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AU  TREZ-SAINT  SACREMENT 

DE    V  A   U  T  E  Z, 

ET  A  LA  SAINTE  ET  MIRACULEUSE 

HOSTIE 
DE        DIJON. 

Où  Von  donne  un  Petit  Office  &  des 
Litanies  qui  repréfentent  par  des  Textes 
de  F  Ecriture  Sainte  5  les  principaux  traits 
de  V  Hi foire  de  ce  précieux  Monument, 

Un  autre  Petit  Office  du  Saint  Sarement. 

Avec  des  Motifs  pour  engager  à  rendre  à 
J.  C.  de  fréquentes  vif  tes  &  adorations 
dans  ce  grand  Myfiere* 

Et  des  Pratiques  ,  Réflexions  &  Prières 
pour  foutenir  la  foi  &  la  piété  des  Ado- 
rateurs pendant  les  heures  de  leurs  Sta- 
tions. 

\%r 

A     DIJON, 

1  La  Veuve  Sirot,    Libraire. 
CHEZs  J.  Causse,  Imprimeur  de  l'Académie 

J      des  Sciences,  Place  Saint  Etienne. 

'Avec    Approbation  &  Permiflioii.    ijâj. 


De  la  Société  du  S.  Sacrement, 
établieen  la  Sainte  ChapelledeDijon, 
à  rinftance  de  Mr.  de  Renty  ,  en 
1643.  pour  l'Adoration  de  la  Sainte 
&  Miraculeuse  Hoftie  qui  y  eu.  con- 
fervée. 

E  T  à  tous  les  Fidèles  de  l'un  &  l'autre 
fexe  qui  font  invités  de  s'y  faire 
aggréger  ,  fur  le  plan  d'une  plus  an- 
cienne Confrérie  formée  à  la  même 
fin  en  1484.  pour  participer  aux  In- 
dulgences accordées  à  perpétuité  à 
tous  les  Confrères  par  la  Bulle  de 
N,  S.  Père  le  Pape  Clément  VIII. 
du  28.  Août  1601. 

M.  M. 


ï***|£  es  us-Christ  réellement  & 

I  J  ï  fubftantiellement  préfera  dans  la 

Sainte  Luen^rijcie  ,  eji  un  ovjet 

Ji  plein  des  merveilles  de  la  puifjance , 

de  la  fagejfe  &  de  la  bonté  de  Dieu  yJi 
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précieux  à  fa  foi  ,  &  fi  confolant  pour 
les  Chrétiens  _,  qu'il  feroit  à  fouhaiter 
qu  à  V imitation  des  Saints  Anges  qui , 
S.  Ch  félon  le  fentiment  d'un  Père  de  l'Eglife  , 
environnent ,  dans  un  religieux  tremble- 
ment ,  F  adorable  Victime  qui  s'immole 
tous  les  jours  fous  nos  yeux  ,  nous  juf- 

fions  fans  ceffe  profiernés  aux  pieds  de 

fes  Autels  pour  lui  rendre  nos  homma- 
ges 3  nos  adorations  ,  &  le  jufle  tribut 
d'une  éternelle  reconnoifance  :  c'eflpour 
rapprocher  les  Fidèles  de  ces  Ejprits 
bienheureux  9  amant  que  notre  joible 
condition  peut  le  permettre ,  que  je  font 

formées  ces  pieufes  Sociétés  confacrces 
à  un  culte  plus  marqué  &  plus  ajfidu 
envers  le  très-Saint  Sacrement, 

La  votre  ,  M.  qui  fe  propofe  la  mê- 
me fin  ,  a  pour  objet  particulier  la  vé- 
nération qui  efl  due  à  l'un  des  plus  pré- 

*  cieux  Monumens  de  la  prèjence  réelle 
de  J,  C.  dans  le  myfiere  defon  amour  , 
&  à  un  mémorial  jenfible  de  la  Pajjion 
de  cet  adorable  Sauveur  ,  dans  la  Sainte 
&  Miraculeujé  Hofiie  que  cette  Ville 
conferve  depuis  plujieurs  jiécles  comme 
un  thrèfor  inefiimable. 

Il  n'efl  donc  aucun  de  fes  Habit  ans  , 


V 

$* il  regarde  votre  engagement  dans  des 
vues  de  foi  ,  qui  ne  doive  vous  envier 
le  bonheur  de  rendre  de  plus  fréquents 
hommages  au  Roi  des  Rois  ,  de  lui 
offrir  par  la  plus  honorable  préférence  , 
les  fentimens  d'amour  &  de  reconnoif 
fance  que  mérite  un  don  fi  précieux  , 
de  fuppléer  ,  autant  qu'il  ef  en  vous  , 
à  des  devoirs  dont  la  plupart  négligent 
de  s' acquitter  ,  de  détourner  par  vos 
prières  les  fléaux  de  la  Divine  Jufiice 
dont  nous  jommes  menacés  ,  de  folliciter 
par  vos  vœux  redoublés  toutes  les  bé- 
nédictions dont  cette  Divine  Hofiie  efl 
le  gage  &  la  fource  ,  &  enfin  de  perpé- 
tuer ,  en  quelque  forte  ,  l'adoration  pu- 
l,  'que  &  journalière  dit  Saint  Sacre- 
me  n  t  au  'on  avoit  tâché  d 'introduire  dans 
vlufieurs  Eglifes  de  cette  Ville  9  mais 
qui  n'a  pu  fe  foutenir  par  la  difette  des 
tems  qui  applique  davantage  les  Iwni- 
mes  aux  foins  de  la  terre  ,  ou  plutôt 
par  le  réfroidijfement  de  la  charité  ,  qui 
fuivant  l'Oracle  de  notre  Divin  Maître,  iVl3t^* 
s' a  faiblit  à  mefure  que  le  libertinage  & 
iejprit  d' impiété  font  de  plus  rapides 
progrès. 

Mais  tant  de  devoirs  fi  effentiels  &  fi 


freffans  v,ou$  obligent ,  M.  non-feule- 
ment a  vous  affectionner  tous  les  jours 
davantage  à  la  Sainte  Pratique  que 
yous  ave?  embraffé ,  mais  encore  à  vous 
appliquer  avec  -zèle  à  augmenter  le  nom- 
bre des  Adorateurs  du  Saint  Sacrement \ 

Employé?- donc  tous  les  moyens  que 
refprit  de  religion  pourra  vous  fiuggé~ 
ter  ,  pour  engager  vos  Concitoyens  , 
fur-tout  ceux  dont  vous  connoître?  le 
goût  pour  la  vraie  piété  ,  à  entrer  dans 
votre  Ajfociation  ,  &  à  choifir  ,  comme 
vous  ,  des  heures  dans  chaque  femaine 
pour  s'unir  aux  hommages  &  aux  ado- 
rations que  vous  rende?  à  J.  C.  afin 
qu  ils  puiffent  partager  avec  vous  les 
avantages  &  les  fecours  fpirituels  que 
le  Souverain  Pontife  Clément  VIII.  y 
a  attaché  ,  en  faveur  des   Confrères. 

Les  Part  if  ans  du  monde  forment  de 
nos  jours  ,  plus  que  jamais  ,  des  fio- 
ciétés  de  libertinage  5  d'injufiice  &  d'im- 
piété qui  corrompent  les  mœurs  3  qui 
énervent  les  principes  de  la  probité  & 
de  la  confidence  ,  qui  deshonnorent  la 
religion  ,  &  tendent  à  I ébranler  ,  s9 il 
étoit  pojjîble  9  jujques  dans  jes  jonde^ 
mens  j  ne  convient-il  pas  >  ou  plutôt 
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nefl-ce  pas  un  devoir  indifpenfable  pour 
des  personnes  un  peu  fetijibles  aux  inté- 
rêts de  la  foi  •  de  s'oppofer  autant  qu'il 
ejl  en  elles  ,  a  ce  torrent  impétueux  qui 
entraîne  tant  d' âmes  dans   V abyme  de 
la  perdition  ,   &  de  crier  à  haute  voix 
dans  la  Ville  comme  le  généreux  Ma-  '"Ma; 
thatias  ;  quiconque  efl  ^èlé  pour  la  Loi  27." 
&  veut  demeurer  ferme  dans  l'alliance 
du  Seigneur  3  s'uniffe  à  nous  :  ou  dans 
les  termes  du  grand  Apôtre  ;   quel  rap- 
port peut-il  y  avoir  entre  le  Temple  de 
Dieu  &  les   Idoles  ?   Car  nous  femmes 
les   Temples  du  Dieu  vivant  ,    comme 
il  Va  déclaré  lui-même  ;  j'habiterai  en  *-Cor. 
eux  ,  je  ferai  leur  Dieu   &  ils  feront  ''^ 
mon  Peuple  ,    c  efl  pourquoi  féparej- 
vous  j   dit  le  Seigneur  ,   de  ceux  dont 
les  dïfcours  &  la  conduite  peuvent  être 
pour  vous  une  occafion  de  chute ,  jet- 
te^-vous  entre  mes  bras  ,   &  je  vous  re- 
cevrai comme  un  père  reçoit  fes  enfans* 
Enfin  ,  rien  ne  fera  plus  glorieux  ni 
plus  confolant  pour  vous  ,  M.    que  de 
vous  exciter  mutuellement  félon  le  con-  H«bu 
feil  du  même  Apôtre  ,  &  d'attirer  vos  '°  2*' 
frères  au  culte  des  Saints  Autels  ,  & 
à  la  pratique  des   bonnes  oeuvres  ;    on 
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reconnaîtra  alors  que  vous  marche^  dam 

la  lumière  _,  nous  aurons  ,  entre  nous  , 

une  Société  qui  fera  agréable  à  Dieu  ^ 

T      &  notre   Société   fera  avec    le  Père   & 

1.3,7,  avec  fon  Fils  Jefus-Chrifl. 

C  efl  pour  vous  affermir  dans  un  fi 
louable  deffein  _,  qu'on  a  la  confiance  de 
vous  offrir  ce  petit  Ouvrage.  S' il  plaît 
au  Seigneur  d'y  répandre  quelque  béné- 
diction ,  on  ne  pourra  V attribuer  qu'au 
7  eh  &  à  la  rare  piété  de  quelques  per- 
sonnes de  votre  Société  qui  ont  engagé 
à  V entreprendre  ,  &  plus  encore  a  lejî- 
cace  du  Texte  facré  &.  de  la  parole  de 
Dieu  qui  en  fait  le  fond ,  &  à  celui 
qui  en  efl  V adorable  Objet  ,  &  la  feule 
fource  de  toutes  les  bénédictions  fpiri- 
tuelles  ,  célejles  &  éternelles. 

On  V attend  encore  cette  bénédiction 
de  la  circonflance  particulière  oit  l'on  a 
cru  devoir  le  faire  paraître  ,  lorfque  celui 
que  la  Providence  nous  a  donné  pour 
Evêque  &  qui  par  fes  vertus  &  fon  ^èh 
pour  le  culte  Divin  répand  la  bonne  odeur  I 
de  J.  C.  pénétré  d'un  tendre  refpecl  envers 
V augude  Myflere  de  nos  Autels  ,  &  du 
défir  de  le  foutenir  &  le  faire  croître 
dans  les  fidèles  confiés  à  Je  s  foins  5  efl 


fur  le  point   de  publier  le  Recueil  des 
Offices  propres  de  fort  Eglife  Cathédrale 
&  de  fon  Diocèfe  ,  où  il  a  fait  inférer  : 
z°.    Une  Légende  hyflorique  _,  in  fini  cli- 
ve &  touchante  fur  la  Sainte  &  Mira- 
culeufe  Hoflie  de  notre  Ville  _,  pour  le 
fécond  Nocturne    du    Dimanche    dans 
rOSave  du  Saint  Sacrement ,  deflinè  à 
la  jolemnité  de  ce  précieux  Dépôt ,    & 
a  ordonné  dans  le  Mandement  qui  efl  à 
la  tête  dudit  Propre  ,  que  V Office  de  ce 
Dimanche  fer  oit  fait  dans  tout  le  Dio- 
cèfe fous  le  Rit  double  de  première  clajfe 
avec  le  Chant  de  la  belle  profe .,  Lauda 
Si  on  ,  à  la  Meffe  ,  comme  aux  autres 
jours  de  cette  Sainte  Octave. 

2°.  //  propofe  de  jaire  dans  fon 
Diocèfe  V Office  femi-double  du  Saint 
Sacrement  tous  les  jeudis  de  V année  non 
empêchés  3  &  il  indique  pour  chaque  mois 
des  Leçons  convenables  audit  Office  , 
conformément  aux  nouveaux  Bréviaires 
Romains. 

3° .  Il  permet  de  faire  ledit  Office  du 
Saint  Sacrement  le  Lundi  &  le  Mardi 
de  la  femaine  de  la  Quinquagéfime  ,  fous 
le  Rit  double  majeur  dans  les  Eglifes 
où  il  efl  d'ufage  de  V expofer  en  évidence 
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pour  les  Prières  des  quarante  Heures  ,  a 
moins  qu'on  ne  fût  obligé  à  un  autre 
Office  du  même  ordre  qui  Je  rencontre- 
roit  marqué  four  ces  jours  là, 

4°.  Il  exhorte  à  faire  une  Proceffion 
dans  V intérieur  de  VEglife  ,  le  dernier 
jour  de f dit  es  quarante  Heures  ,  avant 
la  Bénédiction  ,  où  le  Saint  Sacrement 
fera  porté  pour  plus  grande  réparation 
des  excès  qui  fe  commettent  trop  ordi- 
nairement dans  ces  trois  jours  ;  laquelle 
Procefjion  fe  fer  oit  de  la  même  manière 
à  la  fuite  de  U  Office  ,  le  Jeudi  précédent 
qui  efl  celui  de  la  Sexagéfme  ,  dans  les 
Eglifes  où  il  n  y  a  pas  d'expofition  du 
St.  Sacrement  pour  les  quarante  Heures. 

Enfin  ,  le  pieux  Prélat  pour  exciter 
davantage  la  vénération  &  la  ferveur 
de  fes  Diocèfains  envers  le  très-Saint 
Sacrement  ,  fuivant  V exemple  des  Sou- 
verains Pontifes  Urbain  IV.  &  Sixte 
IK.  qui  ont  accordé  des  Indulgences  à 
ceux  qui  afjifleront  aux  Offices  pendant 
le  cours  de  l  Octave  du  Saint  Sacrement , 
&  renouvellant  &  confirmant  les  Indul- 
gences  de  quarante  jours  qui  ont  ete 
données  par  plufieurs  Evêques  de  Lan- 
grès  à  ceux  qui  accompagneront  le  Se* 
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Sacrement  quand  on  le  porte  aux  rua- 
des ;  il  en  accorde  quarante  jours 
à  ceux  qui  affifteront  aux  Offices  fufi 
dits  les  Jeudis  pendant  V année  ,  autres 
que  ceux  qui  fe  célèbrent  pendant  l'Oc- 
tave jolemnelle  du  Corps  de  J.  C.  de 
même  au  aux  Prêtres  qui  offriront  en 
ces  jours  le  Saint  Sacrifice  ,  &  aux 
fidèles  qui  y   communieront. 

On  ne  peut  trop  le  répéter  ,  des  Ré- 
gie mens  fi  J âge s  &  fi  utiles  ,  qui  font 
fient ir    le    fêle    &   la  piété  du  premier 
Pafieur  de  ce  Diocè/e  ,    doivent   vous 
combler  y  M.,  de  joie  &  de  conjolation  9 
vous  attacher  plus  fortement  que  jamais 
à  la  folide    &  effentielle    dévotion   au 
Saint  Sacrement  ,  à  laquelle  vous  vous 
êtes  confacré  9   &  Vinj virer  à  ceux  qui 
au r oient  eu  le   malheur  de  la  reo-arder 
jufquici  avev  une  coupable  indifférence; 
ce  fi  ce  qui  ni  engage  .,  fi  j'ofe  emprunter 
le  langage    &    les  Cent i mens   du  Grand 
Apôtre  ,   de  fléchir  les   genoux    devant  Eph?f. 
le  Père  de  N.  S»  J.  C.  qui  eft  lui-même       v-^ 
le  Chef  #  le  Père  d'une  grande  Famille  es 
compofèe  des  Anges  &  des  Hommes ,  afin  faiir. 
que  félon   les  ri  chef  es    de  fa  gloire  ,   /'/ 
vous  fortifie  dans  U  homme  intérieur  par 

bij 
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fort  Efprit  Saint  ;  quil  faffe  habiter 
J.  C.  dans  vos  cœurs  par  la  foi  ,  &  qu'é- 
tant fondés  &  enracinés  dans  la  charité  , 
vous  puijjîe^  comprendre  avec  tous  les 
Saints  les  admirables  dimenfions  de  fon 
ineffable  Sacrement. 

Sa  longueur  manifeflèe  de  loin  à   un 
l'  Prophète  dans  F  amour  éternel  dont  Dieu 
nous  a  aimé  dès  le  commencement ,  dans 
la  fuite  de  tous  les  fiécles  ,    &  qui  fera 
conlommé  dans  le  fein  de  fa  gloire. 
Mahc       Sa  largeur  qui  s' étend  depuis  10 rient 
1    1!  Jufau 'à  U Occident  ,  oit  Von  facrifie  & 
on   offre   cette   Oblation  pure  ,     qui  ejl 
comme  la  tente  du  Soleil  de  jujlice  &  la 
Pf.ts.  chambre  nuvtiale  du  Roi  des  cœurs  3  d'où 
il  répand  par  toute  la  terre  &  dans  toutes 
les  âmes  fa  lumière  &  /es  vives  ardeurs. 
Enfin  ,  fa  hauteur  &  fa  profondeur  , 
lorfque  le   Dieu  fub lime  3  la  fageffe  du 
Très -Haut  s' abaiffe  à  la  voix  d'un  Pré- 
Conf,  tre  fa  créature ,  &  fe  couche  par  terre  , 
dit  S.  Augufiin  ,   afin  que  les  hommes 
étant  las  ,    viennent  fe  repofer  fur  elle  , 
&  qu'en  fe  relevant  ,    elle  les  relevé  avec 
Sent  dit  1    quand  elle  defcend  du  Ciel  enterre 
ck  y  pour  les  faire  monter  de  la  terre  au  Ciel, 
mç      &  qu'un  Dieu  fe  j ait  Homme  &  devient 
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\  le  Pain  des  hommes  pour  rendre  les  hom- 
mes des  Dieux  ,  en  les  faisant  vivre  de 
la  vie  de  Dieu  même. 

Tofe  encore  fup plier  ce  Père  Saint  ,  Ephef 
quil  vous  faffe  connoître  Vimmenfecha-  *•  is>m 
rite  de  J.  C.  pour  nous  qui  ejl  la  clef  de 
tous  ces  grands  Myfieres^  ùquifurpaffe 
toutes  nos  idées  &  toutes  nos  exprefJïons9 
afin  quen  travaillant  à  votre  fanclifica- 
tion<}  vous  aye7  en  lui  la  ferme  confiance 
d"  être  un  jour  remplis  de  fa  connoiffance 
&  de  fan  amour  ,  félon  toute  la  plénitude 
de  Dieu  ,    lorfque  paroiffant  dans  fa 
gloire ,  vous  luifere^  femblables  ,  &  en 
quelque  forte  transformés  en  lui  ,   en  le 
voyant  &  le  poffédant  ,    non  plus  à  tra-  l-1n*î 
vers  de  fombres  voiles  9  mais  avec  évi- 
dence ,   &  tel  quil  efi. 

Que  celui  qui  par  la  Puijfance   qui  Ephef 
opère    en  nous   ,  peut  faire   infiniment1 

plus  que  tout  ce  que  nous  demandons  ,  & 
tout  ce  que  nous  penfons  3  foit  glorifié 
dans  UEglife  ,  par  Jefus-Chrifl  dans  la 

fuccejjion  de  tous  les  âges  &  de  tous  les 

fiée  les .    Ain  fi  foit- il. 


BULLA    EUGENII    P  A  P  jE     IF. 

ad'Philippum  ,  Ducem   Burgundiœ. 

ilecte  Fili ,  Salutem  &  Apoftoli- 
cam  Benedidlionem.  Singularis  devo- 
tionis  zelus  quem  ad  Fidem  Catholicam  &c 
Sacramentum  Pailionis  Domini  noftri  Jefu- 
Chriili  gerere  te  videmus,  merito  nos  indu- 
cunt ,  lit  ea  tibi  concéda  mus  quse  devotio- 
ïiem  tuam  ,  &  aliomm  Chrifti  Fideîium  va- 
îeant  augere.  Tuis  igiturin  hac  parte  devo- 
tis  fupplicationibtis  annuentes,  tibi  Hoftiam 
quandam  fub  Imagine  Salvatoris  in  Throno 
iedenûs  (  mirabile  Sacramentum  Dominici 
Corporis  )  muîtis  in  locis  à  Vefanâ  cujufdam 
feritaîe  gladii  iclibus  perforatam  ,  &  ex  eo 
Sanguine  refperfam  in  locis  prasfatis  ,  quae 
m  Sdcrario  noflro  erat  recondita  ,  tuae  pia3 
devotioni  concedimus  &  donamus.  Vol  entes 
&  mandantes  tibi ,  ut  eam  in  aliquâ  Eccie- 
fîarum  quas  poffides,  aut  in  alio  loco  cele- 
bri ,  curn  eo  honore  &  reverentiâ  recondas 
futtiris  îemporibus  venerandam  ,  prout  tanti 
Sacrcmcnti  majefias  &  magnitudo  requirit. 
Datum  Romse  apud  S.  Laurentitim  in  Da- 
mafo  fub  Annulo  noflro  fecreto  die  27.  Sep- 
tembris  Pontifïcsîiis  noilri  anno  tertio.  Sub- 
feriptum ,   Poggius. 

Super fcriptio  ,    ità  fe  habet, 
Dikcio  Fiïïo  Roberto  Anclou  Canonlco  Pa- 
rtjzenjz  ,    ac  in   Romand  Curiâ  ,    dlUcîl  Filii 
noblïis  Philïppi  Ducis  Burgundiœ  ProcuratorL 
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BULLE    DE   AT.  S.    P.    LE    PAPE 

Eugène  LU \  cl  Philippe  ,  Duc  de  Bourgogne. 
O  s  T  R  E  cher  Fils  ,  Salut  &  Bénédic- 
tion Àpoflolique.  Votre  zèle  pour  îa 
Foi  &  votre  dévotion  (Inguliere  pour  le  myf- 
tere  de  la  Paffion  de  N.  S.  J.  C.  dont  nous 
fçavons  que  vous  êtes  rempli ,  nous  enga- 
gent, avec  juflice  ,  à  vous  accorder  tout  ce 
qui  peut  augmenter  votre  dévotion  6c  celle 
des  autres  Fidèles  de  Jefus-Chrift. 

Pour  ces  caufes ,  ayant  égard  à  vos  pieu- 
fes  demandes  ,    nous  vous  donnons  &  oc- 
troyons une  Hoirie  fous  l'Image  du  Sauveur 
aûls  fur  fon  Thrône  (  Sacrement  adorable  du 
Corps  de  Notre  Seigneur  )  percée  à  coups 
de  poignard  par  la  barbare  fureur  d'un  certain 
Scélérat,  empreinte  en  plufieurs  endroits  de. 
Sang  qui  en  eil  forti  ,   que  nous  gardions 
dans  le    Thréfor  Sacré  de  notre  Chapelle, 
Voulons  &  vous  mandons  que  vous  ayez  à 
la  placer  &  à  la  renfermer  dans  l'une  des 
Eglifes  de  votre  domination  ,  ou  queîqu'au- 
tre  lieu  célèbre  ,    pour  y  être  adorée  dans 
les  tems  à  venir  avec  l'honneur  &  le  ref- 
ped  que  mérite  la  grandeur  &  lamajefté  d'un, 
tel  Sacrement.  Donné  à  Rome  au  Palais  de 
S.  Laurent  en   Damafe  fous  notre  Anneau 
fecret ,  le  27.  de  Septembre  de  la  troiiiéme 
année  de  notre  Pontificat.  Signé,  Poggius, 
L'adrejje  efi. 
A  notre  cher  Fils  Robert  Anclou  ,   Chanoine, 
i  de  Paris  9  Agent   en    Cour  de  Rome  de  noble 
Philippe  ,   Duc  de  Bourgogne, 


CLEMENT     VIII.     PAPE     ACCORDE 

à  perpétuité  des  Indulgences  aux  Confrères 
du  très-Saint  Sacrement  dans  la  Sainte  Cha- 
pelle du  Roi,    Van  iCqz. 

Clément  ,  Evêque  ,  Serviteur  des 
Serviteurs  de  Dieu  :  A  tous  les  Fidèles 
de  Jefus  -  Chrifï  qui  ces  Préfentes  verront. 
Salut  &  Bénédiclion  Apoftolique. 

Chargés  en  qualité  de  Surveillant  8z  de 
Pafteur ,  de  pourvoir  au  bien  du  Troupeau 
de  Jefus- Chrift  ,  que  le  Ciel  a  confié  à  notre 
vigilance  ;  pour  nous  acquitter ,  félon  qu'il 
nous  efi  donné  d'en  haut ,  d'un  fi  important 
miniftere  ,  nous  confidérons  toujours  avec 
plailir  les  moyens  par  où  les  Fidèles  de  Jefiis- 
Chrift  ,  fur- tout  les  Confréries  ,  que  le  zèle 
commun  des  œuvres  pieufes  &c  méritoires 
unit  entr'elles  ,  peuvent  mériter  avec  le  fe- 
cours  de  Dieu  le  falut  de  leurs  âmes  ,  &c 
nous  les  engageons  à  ces  falutaires  Pratiques, 
en  leur  faifant  part  des  dons  fpiritueîs  ,  tels 
que  font  les  Indulgences  &c  la  rémifiion  des 
péchés,  afin  que  par- là  ils  fe  mettent  tous 
en  état  de  participer  de  plus  en  plus  aux  erïii- 
fions  de  la  Grâce  Divine.  C'efl  dans  cette 
difpofition  de  nos  cœurs  ,  que  nous  avons 
appris  qu'en  l'Eglife  de  la  Sainte  Chapelle, 
dite  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  fituée  dans 
la  Ville  de  Dijon  au  Diocèfe  de  Langres  , 
&  de  la  dépendance  du  Royaume  de  Fran- 
ce ,  on  a  érigé  canoniquement  à  la  gloire  du 

Dieu 


XV1J 

Dîeutout-Puifîant ,  &  pour  le  foulagement 
du  prochain  ,  une  pieufe  &  dévote  Confré- 
rie de  Fidèles  de  Jefus-Chrift.  de  l'un  &c  de 
l'autre  f  exe  >  fous  la  dénomination  ou  à  F  Au- 
tel de  la  Sainte  Euchariflie  ;  laquelle  Con- 
frérie n'eft  point  précifément  pour  les  per~ 
{onnes  d'une  certaine  Profeffion  en  particu- 
lier. Nous  fommes  d'ailleurs  informés  ,  que 
nos  chers  Enfans  ,  lefdits  Confrères  de  cette 
Confrérie  ont  accoutumé  de  pratiquer  beau- 
coup d'œuvres  de  piété  ,  de  charité  &  de 
miféricorde  :  c'efl  pourquoi  dans  la  réfolu- 
tion  où  nous  fomrnes  de  les  entretenir,  eux 
&  leurs  Arîbciés  à  l'avenir  dans  la  pratique 
de  ces  bonnes  œuvres  ,  &  de  les  animer  de 
plus  en  plus  à  les  pratiquer  dans  la  fuite  : 
voulons  aufîi  engager  plus  efficacement  les 
autres  Fidèles  de  Jefus-Chrift  à  s'afîbcier  à 
l'avenir  à  la  fufdite  Confrérie  ,  &  porter  ces 
mêmes  Fidèles  de  J.  C.  à  avoir  pour  lad. Egîi« 
fe ,  la  vénération  qui  lui  eu.  due  ,  à  la  fré- 
quenter religieufement ,  comme  il  convient, 
&  à  s'y  afTembler  par  dévotion,  d'autant  plus 
volontiers  ,  qu'ils  y  feront  attirés  par  la  com- 
munication que  nous  leur  ferons  de  la  grâce 
Célefîe  ,  &  qu'en  conféquence  ils  s'y  ver- 
ront pourvus  des  fecours  de  Dieu  plus  forts 
&c  plus  abondans  ;  pleins  de  confiance  en  la 
miféricorde  de  ce  même  Dieu  tout-Puiffant, 
&  foutenus  de  l'autorité  de  fes  bienheureux 
Apôtres  ,  Pierre  &  Paul  ;  nous  accordons  de 
notre  autorité  Apoftolique  ,  &c  par  la  teneur 
des  Préfentes  ,  à  tous  6c  à  chacun  des  Fi- 
dèles de  h  C.  de  l'un  ÔC  de  l'autre  (exe  % 
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vraiment  pénitens  Si  confefTés  ,  qui  entre- 
ront à  l'avenir  dans  ladite  Confrérie  ,  In- 
dulgence pléniere  pour  le  jour  de  leur  pre- 
mière entrée  ,  à  condition  qu'ils  recevront 
ce  jour-là  le  très-Saint  Sacrement  de  l'Eu- 
chaiifrie.  Leur  accordons  auiîi,  6c  aux  Con- 
frères de  ladite  Confrérie,  préfens  6c  à  ve- 
nir ,  la  même  Indulgence  à  l'article  de  leur 
mort  ,  pourvu  qu'ils  invoquent  de  cœur  , 
s'ils  ne  le  peuvent  de  bouche  ,  le  Sacré  Nom 
de  Jefus ,  6c  qu'ils  foient  d'ailleurs  vraiment 
pénitens  ,  confefTés  ,  6c  ,  s'il  fe  peut  com- 
modément ,  nourris  6c  fortifiés  auparavant 
de  la  Sainte  Communion.  Donnons  au  fur- 
plus  &  accordons  libéralement ,  tant  aufdits 
Confrères  ,  qu'à  tous  6c  à  chacun  des  au- 
tres Fidèles  de  J.  C.  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe ,  qui  vifiteront  tous  les  ans  ladite  Egli- 
fe  ,  le  Dimanche  qui  fuit  immédiatement  la 
Fête  du  très-Sacré  Corps  de  J.  C.  depuis 
les  premières  Vêpres  jufqu'au  coucher  du 
Soleil  de  ce  même  Dimanche  ,  &  qui  y 
prieront  Dieu  avec  dévotion  pour  l'exalta- 
tion de  notre  Mère  la  Sainte  Eglife  ,  pour 
l'extirpation  des  héréfies  ,  &  pour  la  paix 
entre  les  Princes  Chrétiens  :  fçavoir, aufdits 
Confrères  qui  feront  la  viiite  ci-deiTus  ,  In- 
dulgence piéniere  &  rémifllon  de  tous  6c 
chacun  de  leurs  péchés  ;  &  aux  autres  Fi- 
dèles de  J.  C.  non  Confrères  ,  vifitans  de 
même  ,  ainfi  que  defîus  ,  fept  ans  d'Indul- 
gences 0  6c  autant  de  quarantaines.  Accor- 
dons pareillement  aufdits  Confrères,  qui  , 
vraiment  pénitens  ,  confeifés  6c  communies 
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vifiteront  aufïi  dévotement  la  fufdite  Egîife, 
&C  y  prieront  comme  ci-  defïiis  ,  aux  jours 
de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift 
&  de  la  ToufTaint  ,  &c  aux  Fêtes  de  l'Af- 
fomption  &  de  la  Purification  de  la  Bien- 
heureufe  Vierge  Marie  ;  leur  accordons  pour 
chacun  de  ces  jours  (olemnels  ,  où  ils  accom- 
pliront ce  qui  eft  porté  ci-derïus,fept  ans  en- 
core d'I.idulgence  ,  ck  autant  de  quarantai- 
nes. Enfin  ,  toutes  les  fois  que  ces  mêmes 
Confrères ,  ou  affifleront  aux  Offices  Di- 
vins qui  doivent  fe  célébrer  félon  la  cou- 
tume des  Confrères  dans  ladite  Eglife  ,  ou 
qu'ils  feront  préfens  aux  arTembiées  fecrettes 
ou  publiques  pour  une  œuvre  de  piété  quel- 
conque, ou  qu'ils  accompagneront  le  très- 
Saint  Sacrement ,  lorfqu'on  le  porre  à  quel- 
que malade ,  ou  qu'ils  fe  trouveront  aux 
Procédions  ordinaires  ou  extraordinaires  , 
foit  de  ladite  Confrérie  ,  foit  à  d'autres  , 
quelles  qu'elles  foient ,  qui  fe  feront  avec  la 
permiiïïon  de  l'Ordinaire  .  ou  qu'ils  prête- 
ront leurs  bons  offices  pour  la  fépulture  des 
morts  ,  ou  qu'ils  confoleront  les  affligés  dans 
leurs  difgraces  ,  ou  qu'ils  exerceront  l'hof- 
pitalité  envers  les  pauvres  Pèlerins,  ou  qu'ils 
reconcilieront  des  ennemis  ,  ou  qu'ils  réci- 
teront cinq  fois  l'Oraifon  Dominicale  ,  &c 
autant  de  fois  la  Salutation  Angélique  ou 
Y  Ave  Maria  pour  le  repos  de  l'âme  des  Con- 
frères de  ladite  Confrérie  ,  morts  dans  la 
charité  de  Jefus-Chrift  ,  ou  qu'ils  ramèneront 
un  pécheur  de  fes  égaremens  ,  ou  qu'ils  ins- 
truiront les  ignorans  des  préceptes  de  Dieu 
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&  des  chofes  nécefTaires  au  falut ,  ou  qu'ils 
pratiqueront  quelqu'autre  œuvre  de  piété  &C 
de  charité  ,  de  quelque  nature  qu'elle  foit  : 
pour  chacune  de  cesfufdites  bonnes  œuvres, 
leur  remettons  miféricordieufement  dans  le 
Seigneur  ,  &c  pour  toujours  ,  par  la  teneur 
fufdite  ,  &  en  vertu  de  l'autorité  ci-defïus 
mentionnée  ,  foixante  jours  des  pénitences 
à  eux  enjointes ,  ou  dont  ils  feroient  aucu- 
nement redevables  pour  fujet  ou  en  manière 
quelconque  :  le  tout  par  ces  préfentes  vala- 
bles pour  dix  ans  feulement ,  à  compter  du 
préfent ,  en  faveur  des  Fidèles  de  J.  C.  non 
Confrères  ,  lefquels  viliteront  ,  félon  ce 
qu'eft  dit  ci-defîus  ,  ladite  Eglife  ;  &  par  rap- 
port aux  autres  qui  accompliront  tout  ce 
que  deiîus  ,  conformément  à  la  teneur,  va- 
lables à  perpétuité  &  pour  jamais.  Au  refle, 
û  à  raifon  de  tout  mentionné  ci-defïus ,  les 
Confrères  &:  les  autres  Fidèles  de  J.  C.  non- 
Confreres  ,  ont  eu  antécédemment  quelque 
autre  Indulgence ,  ou  perpétuelle  ,  ou  pour 
un  tems  non  encore  écoulé  ,  voulons  ci  en- 
tendons que  telles  Indulgences  foient  regar- 
dées dès  ce  moment  comme  nulles  &:  de 
nulle  valeur. 

Donné  à  Rome  dans  l'Eglife  de  S.  Marc, 
l'an  de  l'Incarnation  de  Notre  -  Seigneur 
mil  fix  cens  un  ,  le  V.  des  Kalendes  de  Sep- 
tembre ,  la  dixième  année  de  notre  Ponti- 
ficat, 
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ON  reconnoît ,  avec  plaifir ,  les  grands  fe- 
cours  qu'on  a  tiré ,  pour  le  Petit  Office  de 
la  Sainte  Hojlie  ,  d'un  Office  complet  fur  ce 
grand  fujet ,  qui  fut  compofé  il  y  a  quelques 
années  par  un  ancien  Curé  du  Diocefe  ,  &  qui 
ejl  digne  de  V 'érudition  &  de  la  piété  de  fon 
Auteur  ;  il  feroit  à  fouhaiter  que  fa  fanté  lui 
eut  permis  d'y  mettre  la  dernière  main.  Cet  Ou- 
vrage mériteroit  l'imprejfion  ,  &  l'approbation 
du  Public* 
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APPROBATION. 

lk  Tous  avons  lu ,  avec  grandi  confolation  9 
J.V  le  pieux  Ouvrage  intitulé  :  La  Dévotion 
au  très -Saint  Sacrement  de  F  Autel  ,  &c. 
&  nous  avons  été  a" autant  plus  touchés  des  fien- 
timens  relevés  9  qui  y  font  répandus  ,  fur  la  dé- 
votion que  les  Fidèles  doivent  avoir  envers  cet 
adorable  Sacrement ,  &  fur-tout  nos  chers  Dio- 
cefains  envers  la  Sainte  Hojlie  miraculeufe  qu'ils 
ont  le  bonheur  d'avoir  au  milieu  d'eux  ;  que  ce 
font  les  mêmes  fentimens  que  nous  avons  tâché 
de  ranimer  dans  le  Propre  des  Offices  ,  à  Vufiage 
de  notre  Diocefe ,  qui  va  être  publié  inceffament. 
Nous  efpêrons  donc  ,  avec  raifon ,  que  cet  Ou- 
vrage va  fortifier  de  plus  en  plus  ces  jufi.es  fen- 
timens ,  &  nous  jugeons  qu'il  fera ,  par  confié- 
quent ,  infiniment  utile  &  édifiant.  Donné  à 
Dijon  ce  quinzième  Juin  milfiept  cens  cinquante- 
trois. 

f  CLAUDE  ,  Evêque  de  Dijon. 


Pour  enga&er  à  rendre  de  fréquentes 
vifetes  &  adorations  au  très -Saint 
Sacrement ,  &  les  fentimens  &  dif- 
-positions  qu'ils  doivent  exciter  dans 
les  Dames  de  la  Société  de  la  Sainte 
Hoflie ,  &  autres  Perfonnes  dociles 
aux  imprejjions   de  la  Foi. 
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PREMIER    MOTIF. 

La   préfence    réelle   &    continuelle   de 
J.  C.  au  très-Saint  Sacrement. 

A  N  s  la  Prière  que  fit  Salomon ,  à 
|  la  vue  de  tout  ie  Peuple  ,  au  jour 
de  la  Dédicace  folemnelle  du  Tem- 
ple ,  il  s'écria  ,  par  un  transport 
d'admiration ,  eil-il  donc  croyable  que  Dieu, 
habite  véritablement  fur  la  terre  &  parmi  les 
hommes  ?  Si  le  Ciel  &  les  Cieux  des  Cieiuc 
ne  peuvent  contenir  ,  ô  grand  Dieu  !  votre  3-ifcjg> 
immenfité  ,  combien  moins  ce  Temple  q_w:  C/J-  8* 
j'ai  bâti  à  votre  gloire  1  A 


O) 

Mais  la  merveille  que  la  Foi  nous  propofe 
dans  la  Sainte  EucharifHe ,  furpafïe  infini- 
ment celle  qui  étonnoit  ce  pieux  Roi  d'Ifraël  : 
il  Dieu  marquoit  quelquefois  fa  préfence 
tiani  l'ancien  Temple ,  en  le  rempliffant  d'une 
nuée  lumineufe  9  ou  d'une  majeftueufe  obfcu- 
rité  ,  nous  avons  le  bonheur  de  le  pofTéder 
réellement  &  fubflantiellement  fous  le  voîle 
des  efpèces  facrées  qui  couvrent  le  Corps 
oc  le  Sang  du  Verbe  incarné  ;  il  n'y  a  aucun 
de  ces  Saints  Edifices  dont  on  ne  puiffe  dire  , 
"À pot.  voici  la  Maifon  du  vrai  Emmanuel  ,  voilà 
*'•  3-  le  Tabernacle  de  Dieu  avec  les  Hommes, 
Dieu  y  réfide  lui-même  au  milieu  de  nous, 
tel  qu'il  eil  adoré  des  Anges  &c  des  Saints 
•fur  le  "Thrône  de  fa  Gloire  ;   c'eft  le  Lieu 
2,  Vat.  ciu  ^  a  choiii  &  fanclifié  ,  fes  yeux  &  fon 
7.16.    cœur  y  feront  toujours  ouverts  à  ceux  qui 
viendront  l'y  invoquer  ;  il  y  habitera  avec 
nous,  félon  fa  promefîe  ,  tous  les  jours  y 

M*th.  jufqu'à  la  tin  des  fiécles. 
28.20. 

Sentimens  &  Difpojltions. 

Nous  n'avons  donc  plus  befoin  de  deman- 
der à  J.  C.  comme  les  deux  Difciples  du 
Saint  Précurfeur  qui  s'attachèrent  à  la  fuite 
de  ce  Divin  Mefiie  ;   Maître  où  demeurez- 
J        vous  ?  Au  moment  qu'il  nous  éclaira  des  lu- 
2l  * '.  mieres  de  la  Foi ,  il  nous  dit ,  venez  &  voyez  ; 
venez  dans  les  hofpicesque  je  me  fuis  choifî 
au  milieu  de  vous  :  ils  font  étrangers  à  mon 
Etat  de. Gloire  ,  mon  feul  amour  pour  vous 
-  m'y  .retient;  voyez  les  prodigej  que  je  ne 


cefTe  d'y  opérer  pour  m'abaifTer jufqu'à  vous  9. 
pour  me  donner  à  vous  ,  pour  vous  commu- 
niquer y  par  l'aliment  de  mon  Corps ,  la  vie 
que  je  vous  ai  acquife  par  mon  >fang  ,  de 
pour  vous  conduire ,  comme  par  la  main  , 
à  travers  tous  les  dangers  de  votre  Pèleri- 
nage ,  jufqu'à  la  çélefte  Patrie.  O  que  nous 
ferions  aveugles  &z  infenfibles  ii  nous  ne  ré- 
pondions ,  avec  emprerTement,  à  cette  amou- 
reufe  invitation  ;  ii  nous  ne  regardions  com- 
me un  bonheur  digne  de  toute  notre  ambi- 
tion ,  la  liberté  qui  nous  eil  accordée  de 
converfer  avec  J.  C.  de  répandre  nos  cœurs 
en  fa  fainte  préfence  ,  &  de  paffer  aux  pieds 
de  fes  Autels  ,  non  un  jour  &  une  nuit  com- 
me les  deux  Difciples  de  Jean-Baptifle  , 
mais  tous  les  jours  de  notre  vie,  félon  Far- 
dent  dérlr  du  Roi  Prophète  ,  ou  au  moins  '" 
toutes  les  heures  &  tous  les  momens  que 
nous  pourrons  dérober  aux  indifpenfables 
néceiîités  de  notre  fragile  condition. 

SECOND     MOTIF. 

L'amour  incompréhensible  de  J.  C.  qui 
reproduit  &  multiplie,  en  tant  de, 
Lieux  fon  Divin  Sacrement. 

Moïfe  voulant  faire  fentir  aux  Ifraëlîtes 
les  faveurs  &  les  privilèges  que  Dieu  leur 
avoit  accordé  par  préférence  à  tous  les  au- 
tres Peuples,  leur  difoit ,  y  a-t-il  une  Na- 
tion ,  quelque  piaffante  qu'elle  foiî  9  qui  ait  Veut. 
fes  Dieux  auffi  proches  d'elle  j>   que  nôtres  ?> 

Ail 


Dieu  eit  proche  de  nous  &  préfent  à  tou- 
tes nos  prières  ?  Cependant  cette  Nation 
choifie  n'avoit  qu'un  feul  Temple  pour 
toute  retendue  de  la  terre  qu'elle  habi- 
toit  ,  où  elle  pût  offrir  les  vœux  au  Sei- 
gneur ;  l'entrée  du  Sanctuaire  de  ce  Temple 
n'étoit  permife  qu'au  feul  Grand-Prêtre  une 
fois  ,  chaque  année  :  on  ne  fent  donc  toute 
la  profondeur  &  toute  l'étendue  des  paroles 
de  Moïfe ,  qu'en  les  appliquant  à  la  Loi  nou- 
velle ,  cil  le  Dieu  des  Chrétiens  ,  des  vrais 
Ifraëlites ,  le  Verbe  incarné  habite  corpo- 
rellement  ôv  fe  rend  réellement  préfent  en 
autant  de  Lieux  qu'il  y  a  de  Temples  où  l'on 
confacre  &  conferve  fon  Divin  Sacrement, 
On  fait  de  longs  Pèlerinages  pour  hono- 
rer Dieu  ,  en  vifitant  les  Reliques  de  (es 
Saints  ;  on  envie  à  ceux  qui  ont  pu  pénétrer 
jufqu'à  la  Terre  Sainte  ,  le  bonheur  d'y  ré- 
vérer les  vcfdges  du  Sauveur  ,  &c  les  Lieux 
à  jamais  mémorables  où  fe  font  accomplis 
les  myfteres  de  notre  falut  :  hé  !  avons- 
r.cus  de  la  foi  ,  ou  en  faifons-nous  quel- 
qiûiiage  ,  û  nous  ifappercevons  pas  à  nos 
portes  &  fous  nos  yeux  celui  qui  a  fanclifîé 
tous  les  Saints ,  &  qui  eit  la  iource  de  tous 
les  fecours  que  nous  en  attendons  ;  oferons- 
ncusdire  que  nous  aimons  J.  C.  i\  nous  né- 
gligeons de  faire  quelques  pas  ,  &  de  mé^ 
nager  ,  chaque  jour  .,  quelques  momens  , 
pour  approcher  ?  avec  tant  de  facilité  ,  dç 
nos  Sanctuaires ,  oii  nous  pouvons  l'adorer 
dans  le  berceau  de  la  Sainte  Enfance  ,  ôç 
feus  les  langes  dont  il  eit  encore  envelopé, 


entre  les  mains  de  fes  Prêtres  comme  en 
celles  defon  Augiifte  Mère,  dans  le  Cénacle 
où  il  produit  ion  Divin  Sacrement ,  6c  dif- 
tribuë  le  Pain  de  vie  à  (es  Difciples  ,  dans 
le  Jardin  defon  agonie  ,  oiiil  intercède  jours 
&  nuits  pour  nous  ;  là  efl  encore  le  Calvaire 
où  il  renouvelle  en  tout  lieu  fon  immolation 
pour  nos  péchés  ,  &  le  tombeau  ou  fon 
Saint  Corps  eil  renfermé  ;  la  même  vertu 
qui  le  fit  fortir  du  fépulcre  le  refïufcite  tous 
les  jours  fur  les  Autels  ;  quoique  monté  àîa 
droite  de  fon  Divin  Père  après  avoir  con- 
fommé  fon  œuvre  fur  la  terre,  fans  ceiler 
d'être  au  Ciel ,  il  habite  avec  nous  dans  fon 
Augufte  Sacrement  ;  en  un  mot ,  nous  trou- 
vons dans  la  Divine  Euchariflie  l'abbrégé 
&  le  mémorial  de  tous  les  myfïeres  de  notre  pfno 
rédemption  ,  &  le  Rédempteur  lui-même  y.  4. 
tout-puiffant  &  tout  miféricordieux ,  qui  fur 
le  Thrône  de  fa  grâce  ,  ne  cefTe  de  les  repro- 
duire d'une  manière  moins  fenfible  ,  mais 
auffi  vive  &c  auiîl  réelle  aux  yeux  de  la  Foi, 
que  dans  Iqs  jours  de  fa  vie  mortelle. 

Sentimens   &  Difpo  fît  ions. 

Si  J.  C.  n'avoit  fixé  que  dans  un  feuî  en- 
droit de  la  terre  ,  difons  plus  ,  dans  un  feul 
Temple  pour  un  Royaume  ,  ou  même  pour 
une  Province,  la  préfence  réelle  de  fon  Corps 
adorable  ,  à  quelles  fatigues  &  dangers  ne 
s'expoferoient  pas  de  zélés  Fidèles  pour  s'y 
transporter  ;  avec  quelle  ardeur  n'y  accou- 
reroient-ils  pas  de  toute  part  pour  lui  ren- 
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dre  leurs  adorations  &  leurs  hommages  ; 
quand  ils  y  feroient  parvenus  ,  quelles  lar- 
mes de  componction  ,  de  joye  &c  d'amour  ne 
répanderoient-ils  pas  à  la  vue  de  ce  véné- 
rable Sancluaire  ?  Borneroient-ils  le  tems 
qu'il  leur  feroit  permis  de  parler  dans  un 
Lieu  fi  privilégié ,  à  quelques  momens  ra- 
pides ?  Ne  s^en  trouveroit-il  pas  qui  cher- 
cheroient  à  y  établir  leur  demeure ,  en  re- 
nonçant aux  biens  &  aux  commodités  de 
leur  Patrie  ?  Et  s'ils  ne  pouvoient  y  arriver  , 
ou  s'y  fixer ,  ne  fe  feroient-ils  pas  un  de- 
voir de  porter  fans  ceffe ,  leurs  penfées  , 
leurs  défirs  &  leurs  cœurs  où  feroit  leur 
Thréfor  ?  Par  une  bonté  infinie ,  notre  Dieu  y 
pour  ainfi  dire ,  prodigue  de  lui-même  ,  fe 
rend  réellement  préfent  dans  toutes  les  Egli- 
fes  du  monde  Catholique  ,  &:  elles  font  aban- 
données &  prefque  défertes  ,  au  moins  la 
moitié  du  jour  ,  ce  qui  nous  efi  juflement 
reproché  par  les  Ennemis  de  la  Religion  , 
qui  ne  s'en  prévalent  que  trop  ,  à  notre  con- 
fafion  j  contre  la  foi  de  nos  Saints  Myfteres. 
Les  Dames  affociées  pour  Fadoration  ck  la 
vifite  journalière  du  Saint  Sacrement  ,  en 
tireront  un  preffant  motif  de  s'affectionner 
de  plus  en  plus  à  cette  falutaire  pratique  ;  &c 
dans  la  ferveur  de  leurs  prières  ,  elles  adref- 
feront  à  J.  C.  ces  paroles  fi  ardentes  du 
Roy  Prophète.  Qu'y  a-t-il  pour  moi  dans  le 
Ciel ,  &c  que  puis- je  défirer  fur  la  terre ,  fi 
ce  n'efr.  vous ,  ô  mon  Dieu  ?  J'apperçois  le 
néant  &  le  danger  de  tout  ce  que  le  monde 
recherche  j  je  ne  fouhaite  qu'une  feule  choie , 


(7) 
&:  je  ne  ceflerai  de  la  demander,  c'efl:  d'ha- 
biter tous  les  jours  de  ma  vie  dans  votre 
Sainte  Maifon  ;  ceux  qui  s'éloignent  devons 
périront  ;  pour  moi  ,  mon  vrai  bien  eft  de 
nfattacher  au  Seigneur  mon  Dieu  9  &c  de 
mettre  en  lui  toute  ma  confiance. 

TROISIEME     MOTIF. 

/.  C.  ejl  pour  nous  au  Saint  Sacrement 
dans  la  plus  profonde  humiliation. 


VhH. 

3.  7. 


Le  grand  Apôtre ,  parlant  du  myftere  de 
Flncarnation  du  Verbe ,  dit  ,  qu'en  s'unif- 
fant  à  notre  nature ,  &  prenant  la  forme  de 
Serviteur ,  il  s'eit ,  en  quelque  forte  ,  réduit 
au  néant  ;  cependant ,  à  travers  les  fombres 
voiles  de  cet  état  fi  foible  &  fi  méprifablè 
en  apparence,  on  pouvoit  appercevoirbien 
des  traits  capables  de  faire  fentir  la  gloire 
&  la  puifîance  qui  étoient  eiTentielles  a  fa 
Divinité.  Les  Anges  annoncent  fa  nai (Tance 
dans  le  monde  ,  les  Mages  font  attirés  à  fa 
Crèche  des  extrémités  de  FOrient ,  fa  retraite 
en  Egypte  renverfe  les  Idoles  ,  une  foule 
de  miracles  de  toute  efpèce  accompagne  fa 
Prédication  ;  à  fa  mort ,  les  pierres  le  fen- 
dent ,  le  Soleil  s'éclipfe  ,  les  tombeaux  font 
ouverts,  les  morts  reffufeitent  ;  mais  dm*; 
TEuchariilie  on  peut  Tappeller  avec  un  Pro- 
phète ,  un  Dieu  ,  un  Sauveur  vraiment  ca- 
ché ;  il  n'eil:  que  très-rarement  fort!  de  foi 
fecret  par  quelques  figues  de  la  réalité  de 
fon  Corps  adorable  ?  comme  dans  la  mirai- 
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culeufe  Hoftie  que  nous  révérons  ;  hors  ces 
occasions  peu  fréquentes  par  rapport  au  con- 
tinuel ufage  de  ce  Divin  Sacrement ,  il  n'eil 
apperçu  que  par  la  foi  9  tandis  que  s'aban- 
donnant  au  pouvoir  des  hommes  ,  il  fe  livre 
mille  &c  mille  fois  ,  chaque  jour ,  à  leurs 
mépris  >  à  leurs  dérifions  ,  à  leurs  indignes 
profanations ,  &  s'expofe  à  tous  les  acci- 
dens  que  leur  incrédulité  ,  leur  impiété  ,  ou 
au  moins  leur  coupable  négligence,  peuvent 
caufer  aux  fragiles  efpèces  qui  le  dérobent 
aux  yeux  de  la  chair. 

Sentimens  &  Difpojitions. 

Qui  donnera  à  nos  yeux  une  fource  în- 
tariffable  de  larmes  ,  &  à  nos  cœurs  des  gé- 
mifléroens  ailez  amers ,  pour  déplorer  des 
humiliations  incompréhensibles  du  Sauveur 
oc  tous  les  outrages  qu'il  fupporte  fans  ceffe 
de  la  part  de  les  ingrates  créatures  dans  le 
Sacrement  même  qui  eu.  le  gage  le  plus  pré- 
cieux de  fon  amour  pour  elles.  Ah  !  un  j 
Dieu  qui  eu.  la  grandeur  par  effence  ,  & 
auquel  feul  appartient  l'honneur  &  la  gloire 
dans  tous  les  fiécles  ,  fe  met  en  quelque  forte 
au-  délions  du  néant ,  &  la  cendre  ,  la  pouf- 
fiere ,  le  néant  même  ce  un  néant  rébel  , 
comme  parle  Saint  Auguftin ,  difputera  fous 
les  yeux  de  fon  Dieu ,  de  rang,  de  préféan- 
Ce  ,  d'un  vain  fantôme  d'honneur;  le  moin- 
dre défaut  d'attention  de  la  part  de  nos  frè- 
res ,  un  air  moins  prévenant,  un  gefle,  une 
parole  peu  mefurée  >  nous  émeut ,   nous 
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pique,  nous  fait  répandre   en  plaintes  :  6 

que  la  plaie  de  notre  orgueil  efl  défefpérée  > 
s'écrie  le  même  Saint  Do&eur ,  fi  elle  ne 
peut  être  guérie  par  les  étonnantes  humilia- 
tions du  Fils  de  Dieu  !  allons  aux  pieds  de 
{es  Autels ,  recevoir  des  leçons  d'une  vertu 
qui  devroit  nous  être  fi  naturelle ,  &  dont 
la  grâce  feule  nous  fait  goûter  l'indifpenfa- 
ble  nécefîité  ,  pour  entrer  dans  le  Royaume 
de  Dieu  ;  apprenez  de  moi ,  nous  dit  encore 
J.  C.  du  fecret  de  fon  Sancluaire  ,  que  je 
fuis  humble  de  cœur,  &  que  je  ne  compte 
au  nombre  de  mes  Difciples  que  ceux  qui 
fe  regardent  au-deiTous  de  tous  ,  qui  s'humi-  M*tb* 
lient  comme  de  petits  enfans,  &  qui  préfé-  ï8'4° 
rent ,  au  moins  dans  la  fincere  difpoiition  de 
leurs  cœurs  ,  le  filence ,  l'obfcurité  6c  l'ou- 
bli au  vain  éclat  de  la  figure  de  ce  monde 
qui  paffe  ,  &  qui  ne  laiffera  à  ceux  qui  s'y 
feront  attachés ,  qu'une  éternelle  çonfufion* 

QUATRIEME    MOTIF. 

/.  C.  au  très-Saint  Sacrement  9  ejî 
pour  nous  dans  l'état  d'une  extrême 
pauvreté. 

Vous  fçavez  ,  difoit  Saint  Paul ,  aux  Fi-  ».  Car. 
déles  de  l'Egîife  de  Corinthe  ,  quelle  a  été  ?•  3** 
la  bonté  de  J.  C.  notre  Seigneur,  qui  étant 
le  Souverain  Difpenfateur  de  toutes  les  ri- 
cheffes  ,  s'eft  rendu  pauvre  pour  que  vous 
devinfiez  riches  par  fa  pauvreté.  Si  ce  Dieu 
Sauveur  nous  a  donné  des  exemples  fi  ton- 
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ckans  cîe  fon  amour  pour  la  pauvreté  dans 
ion  Incarnation ,  ayant  voulu  naître  d'une 
Mère  pauvre  ,  être  envelopé  de  langes  à 
î'ufage  des  plus  indigens  ,  couché  dans  une 
crèche  la  retraite  des  animaux ,  choifir  des 
Bergers  pour  fes  premiers  Adorateurs ,  dé- 
clarer qu'il  eft  venu  annoncer  fon  Evangile 
aux  pauvres  ,  &c  qu'il  les  garde  comme  d'au- 
tres lui-même  ;  on  peut  dire  que  dans  fon 
ctat  euchariftique  ,  nonobftant  la  gloire  à 
laquelle  fa  fainte  humanité  a  été  élevée ,  la 
pauvreté  qu  il  veut  y  conferver  ,  eft  portée 
à  lin  excès  qui  doit  étonner  le  Ciel  &  la 
terre  ;  il  y  eft  couvert  de  foibles  efpèces  ; 
il  eft  contenu  tout  entier  fous  la  plus  petite 
parcelle  d'un  pain  commun  ;  on  dcpofe  fon 
Corps  adorable  ,  fur- tout  dans  bien  des  Eçli- 
les  de  la  Campagne  ,  dans  des  vafes ,  peut- 
être  encore  d'un  vil  métail ,  ou  du  moins 
qui  n'ont  rien  de  précieux  pour  la  matière  &c 
pour  l'art  ;  on  le  renferme  dans  des  Taber- 
nacles qui  tombent  en  pourriture  ,  qui  ne 
peuvent  le  garantir  de  la  pouïllere  &  des 
infectes  ,  &  qui  font ,  de  tout  point ,  indé- 
cens  ;  on  employé  à  la  célébration  de  fon 
Augufte  Sacrifice,  des  ornemens  &  des  lin- 
ges que  les  riches  du  fiécle  rejetteroient  loin 
de  leurs  mailbns  ,  &  dont  les  pauvres  même 
ne  voudroient  pas  fe  fervir  pour  les  plus  bas 
Zâchr  iifages.  O  Fille  de  Sion,  Fille  de  Jerufalem, 
2*2»  voilà  votre  Rci ,  ce  Roi  jufte  ,  qui  eft  Sau- 
veur !  iî  a  allié  •>  fans  confulion  ,  dans  fa  per- 
fonne  facrée  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand ,  de 
plus  magnifique  ,  de  plus  fort ,  avec  ce  qu'il 


y  a  de  plus  humble,  de  plus  doux,' de  plus 
foible  ;  il  efi:  pauvre  ,  c'eft  le  titre  fous  le- 
quel il  vous  çtf annoncé  ,  c'eft  le  remède  qu  il 
a  apporté  à  votre  orgueil  à  votre  attache- 
ment ,  aux  vains  honneurs  &  aux  biens  ira* 
giles  de  la  terre. 

Sentimens  &  Difpojîtioïts-. 

En  coniidérant  l'extrême  pauvreté  ,  &  le 
prodigieux  dépouillement  où  J.  C.  fe  réduit 
dans  le  Sacrement  de  fon  amour,  qui  pou- 
roit  ne  pas  regarder,  avec  horreur,  tout 
l'attirail  de  la  vanité  mondaine,  &c  tout  ce 
que  le  fafte  &  la  molefic  de  notre  fiécle  ont 
introduit  de   recherches  &  de  fuperiluités 
dans  les  équipages,  les  meubles  ,  les  habille- 
mens  &  la  table  ?  Qui  ne  fe  fentiroit  preifé 
d'y  renoncer  absolument ,  comme  étant  op- 
pofées  à  l'efprit  de  la  Religion  ,  ou  de  les  /'*?' 
convertir  en  aumônes  pour  les  fauve r  de  la  J 
rouille  qui  s'élèvera  en  témoignage  contre 
les  riches  au  jour  de  la  vengeance  du  Sei- 
gneur ?  Ceux  même  que  leur  état  approche 
de  celui  des  pauvres ,  ne  trouveront-ils  pas 
dans  cette  grande  pauvreté  du  Sauveur  un 
preffant  motif  de  retrancher  quelque  chofe 
de  leur  néçeffaire  pour  mériter  l'éloge  que  2*  "of* 
le  Saint  Apôtre  fait  des  Fidèles  de  Macédoine, 
qui  donnoient ,  pour  lefoulagement  de  leurs 
frères ,  autant  qu'ils  pcuvoient  ,  &  même 
au-delà  de  leur  pouvoir.  Une  Dame  Chré- 
tienne gémira ,  au  moins ,  aux  pieds  de  J.  C. 
pendant  iss  heures  de  ûntion  ,   de  fe  voir 
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peut-être  plus  ornée  que  le  Temple  où  elle 
^/*i43  prie  ;  elle  lui  dira  avec  la  pieufe  Efther ,  vous 
fçavez  ,  Seigneur  >  que  par  votre  grâce ,  j'ai 
en  abomination  toutes  les  marques  de  la  di- 
gnité &  du  rang  que  je  tiens  dans  le  monde; 
,  ■'  Je*  elle  tâchera  eniuite  de  régler  les  bienféan- 
ces  de  fon  état ,  non  fuivant  les  ulages  & 
les  caprices  du  fiécle  ,  mais  félon  les  loix 
invariables  de  l'Evangile ,  &:  fe  rendra  fainte- 
ment  induftrieufe  à  diminuer ,  chaque  jour , 
quelque  chofe  de  ces  prétendues  nécefïités  3 
pour  affilier  celles  qui  font  incomparable- 
ment plus  réelles  &  plus  prenantes  dans  les 
membres  fouffrans  de  J.  C.  &  pour  fe  faire 
un  thréfor  incorruptible  dans  le  Ciel. 

CINQUIEME     MOTIF. 

/.  C.  au  Saint  Sacrement  efi  pour  nous 
dans  un  état  de  foujfrance* 

On  n'a  que  trop  de  raifons  d'appliquer  à 
3.  C.  dans  lEiicharifHe  ,  ce  que  Simeon  dit 
à  fa  Sainte  Mère ,  lorfqif  elle  l'offrit  au  Tem- 
-  pie  ,  que  ce  Divin  Sauveur  feroit  toujours  en 

»4.  '  bute  à  lacontradi&ion  des  Hommes;  car  fans 
S.Jud  parler  des  Infidèles  qui  blafphêment  ce  qu'ils 
ïo-  ignorent  ,  ou  des  Hérétiques  qui  nient  fa 
préfence  réelîe  dans  ce  Myftere  ,  malgré 
toutes  les  preuves  qui  en  établiffent  la  vé- 
rité ,  &  de  tant  de  Sélérats  &  d'Impies  qui 
font  fervir  les  Efpèces  facrées  à  des  ufages 
abominables  &:  dignes  de  toutes  les  foudres 
du  Ciel  ;  qui  pourroit  exprimer  tout  ce  que 
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!  ce  Dieu  d'amour  fupporte  de  la  part  des  Ca- 
tholiques même ,  qui  par  leurs  rechutes  dans 
les  crimes  dont  ils  avoient  été  lavés  ,  le   n*b 
crucifient  de  nouveau  félon  l'expreffion  du  6.  6. 
grand  Apôtre  ;  beaucoup  plus  coupables  que 
les  Juifs  ,  qui  ne  connoiffant  pas  le  Seigneur 
de  la  gloire  ,  dit  ailleurs  le  même  Apôtre , 
Je  livrèrent  à  une  mort  honteufe  :  non ,  rien 
n'eft  comparable  à  la  témérité  &c  à  l'ingra- 
titude de  ceux  qui  ont  appris  par  la  foi , 
en  ce  Divin  Sauveur ,  tout  ce  qu'il  eft  &c 
tout  qu'il  a  fait  pour  eux  ,  &  qui  viennent 
lui  infulter  jufque  fur  le  Thrône  de  fa  mifé- 
ricorde ,  &  fouiller  fon  Santluaire  par  les 
irrévérences  ,    les   commerces   d'iniquités  , 
les  communions  facriléges  ,  &  tant  d'autres 
profonations  publiques  &c  fecrettes ,  fur  lef- 
quelles  les  Anges  de  paix  qui  environnent  ^ 
les  Saints  Autels ,  &  les  zélés  Miniflres  de 
l'Eglife  doivent ,  à  leur  exemple  ?  répandre 
les  larmes  les  plus  arriéres. 

Sentimens  &  Difpojîtions. 

Les  Dames  Chrétiennes,  qui  fefontcon- 
facrées  à  un  culte  fpécial  du  S.  Sacrement, 
&  tous  fes  vrais  Adorateurs  ,  ne  peuvent 
trop  appréhender  de  s'attirer  le  reproche  du 
Sauveur  par  la  bouche  du  Roi  Prophète  ; 
qu'il  a  attendu  que  quelqu'un  compatit  à  fa  Pf69< 
douleur  ,  &c  que  perfonne  n'y  a  été  fenli-  '  5« 
ble  ;  qu'il  a  compté  qu'au  moins  ceux  qu'il 
regarde  comme  fes  amis  &  fes  frères  pren- 
droient  part  aux  infultes  qu'on  lui  fait ,  6c 
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qu'il  n  a  point  trouvé  de  Confolateurs  :  ah  ! 

puifque  c'en1  pour  eux  ,  &  pour  fe  rendre 
toujours  préfent  au  moindre  des  fiens,  qu'il 
a  bien  voulu  être  expofé  à  tant  d'inlultes  &c 
de  ioufFrances  ,  il  eil  de  leur  devoir  &  de 
la  plus  indifpenfable  reconnoifTance  d'entrer 
dans  \qs  fentirnens  du  même  Prophète ,  d'être 
dévoré  ,  comme  lui  du  zèle  ,  de  la  Maifon  de 
p~  Dieu ,  de  porter  les  injures  que  fes  Enne- 
j  2  '  mis  font  à  la  gloire  de  fon  Nom  &  à  la  Sain- 
dri+.  teté  de  (es  Myfteres  ,  de  les  expier  par  la 
douleur  &  les  larmes  de  la  pénitence  ,  &  de 
ioutenïr  avec  patience  ,  même  avec  joye  , 
les  railleries  que  les  Libertins  &C  les  Parti- 
fans  du  iiécle  font  fi  fouvent  de  la  piété  & 
de  les  exercices  ,  en  réparation  des  oppro- 
bres dont  le  Divin  Sauveur  fut  rafTané  dans 
îa.  Pallion  ,  &  qu'il  éprouve  encore  tous  les 
jours  d'une  manière  fi  fenlibîe  à  fon  cœur, 
dans  le  Sacrement  de  fon  immenfe  charité* 

SIXIÈME    MOTIF. 

J.  C.  au  très-Saint  Sacrement  efl  une 
fource  inépuifable  de  grâces  &  de 
Jecours. 

Rom.  Si ,  félon  le  Saint  Apôtre  ,  Dieu  en  nous 
8-  S2-  donnant  fon  propre  Fils  ,  nous  a  tout  donné 
en  lui ,  on  peut  dire  anfîi  que  cet  adorable 
Fils  ,  en  fe  donnant  tout  entier  à  nous  dans 
le  Sacrement  de  fon  amour  ,  nous  a  donné 
toutes  les  grâces  qui  doivent  nous  conduire 
à  la  Patrie  Célefte  y  6c  tous  les  fecours  même 


temporels  que  nous  pouvons  défirer  &  de- 
mander dans  Tordre  du  falut.  Que  nous  ref- 
te-t-il  donc  à  faire  après  avoir  reçu  ce  don 
par  excellence  ,  qui  renferme  tous  les  autres, 
fi  ce  n'efi:  d'approcher  avec  une  confiance 
inébranlable  &c  un  tendre  amour  ,  des  Saints 
Autels  fur  lefquels  coule  encore  fans  ceife  le 
Sang  de  l'Agneau  fans  tache  ,  pour  nous  taire 
une  continuelle  application  de  les  mérites  &C 
des  grâces  qu'il  nous  a  acquîtes  ,  de  n'en  re- 
tirer jamais  volontairement  nos  penfées  Se 
notre  cœur  ,  &  d'y  puifer  dans  la  joye  &  la 
reconnoiffance  toutes  les  confolaîions  &:  les 
fecours  que  notre  Divin  Médiateur  nous  y  a 
préparé  ,  félon  la  mefure  de  fon  immenfe 
charité.  Si  vous  êtes  foible  ,  dit  Saint  A  m-  AmU 
broife  ,  c'efl  là  votre  force;  fi  vous  êtes  ma-  ïfà* 
lade,  c'efl:  là  votre  remède  &  votre  Méde-  u8, 
cirt  ;  fi  vous  avez  faim  &  foifde  la  Jufiice, 
c'efl  là  le  pain  de  Dieu  &  l'eau  vivifiante  , 
qui  réjaillit  jufques  dans  le  Ciel  ;  û  vous 
êtes  prefie  par  vos  ennemis  ,  c'eft  là  le  Fort 
invincible  qui  vous  en  fera  triompher  ;  & 
enfin  ,  de  quelques  aifiilances  que  vous  ayez 
befoin,  c'efl  le  Thréforuniverfel  auieflîou- 
jours  ouvert  aux  humbles  ,  ck:  qui  n'efi  fermé 
qu'aux  fuperbes.  On  peut  voir  à  ce  fujet  un 
trait  plus  détaillé  dans  l'excellent  Livre  de 
l'Imitation  de  Jefus-Chrift,  liv.  4.  c.  4. 

Sentimens  &  Difpojîtions. 

Combien  efi-il  de  Chrétiens,  fur  tout  en 
nos  jours  ,    auxquels  on  peut   reprocher  , 
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Tfi*l'  comme  faifoient  autrefois  Moïfe  &  Aaron 

2°5'  au  Peuple  d'ïfraël,  qu'ils  n'ont  que  du  mé- 
pris ,  ou  du  moins  une  coupable  indifférence 
pour  le  Lieufi  défirable  où  leur  Dieu  daigne 
habiter  corporellement  avec  eux  ?  La  Terre 
de  Canaan  où  couloient  des  ruifTeaux  de  lait 
&  de  miel ,  n  étoit  qu'une  figure  imparfaite 
de  l'abondance  des  grâces  que  ce  Dieu  de 
bonté  répand  fur  tous  ceux  qui  veuillent  bien 
ouvrir  leur  bouche  ,    félon  Fexprefîion  du 

vfa'  Roi  Prophète ,  à  celui  qui  défire  la  remplir, 

°'9'  c'efl-à-dire  ,  qui  efl  toujours  prêt  d'écouter 
les  demandes  qu'on  lui  fait ,  &  de  pourvoir 

T^l  à  tous  les  befoins  de  ceux  qui  l'invoquent 

144,  dans  la  vérité. 

i8.  Hélas  !  on  afïïége  les  Palais  des  Rois  & 
des  PuiiTans  du  fiécle  ;  on  fe  livre  ,  prefque 
toujours  ,  en  pure  perte ,  à  de  continuelles 
&  gênantes  afliduités  ;  ou  fi  on  en  obtient 
quelques  grâces  ,  ce  ne  font  que  de  vains 
honneurs  ou  de  fragiles  biens  qui  forment 
trop  fouvent  de  grands  obilacles  aufalut;  & 
le  Souverain  Difpenfateur  des  vraies  richef- 
fes  &  des  couronnes  immortelles  ,  efl  de- 
venu pour  ceux  qui  fe  difent  fon  Peuple , 
une  folitude  &  un  défert  ftérile  ,  comme  il 
Ierem.  s'en  plaint  par  un  Prophète.  Prêtez  donc  l'o- 
»•  ii*  reille  ,  nous  dit  notre  Dieu  ,  par  la  bouche 
d'Ifaïe  ,  venez  à  moi  &  votre  ame  trouvera 
la  vie  ;  vous  tous  qui  avez  foif ,  venez  à 
la  fource  des  eaux  ;  achetez  fans  frais  ,  &c 
recevez  de  ma  libéralité  toute  gratuite  le 
vin  &  le  lait,  fymboîes  des  grâces  dont  je 
vous  comblerai  ,   ck  de  la  fcience  du  falut 

dont 
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dont  je  vôiis  abreuverai  :  pourquoi  employée 

vous  votre  argent  à  ce  qui  ne  peut  vousnour- 
rir  ,  &  votre  travail  à  ce  qui  ne  vous  rafla-        t 
fiera  iamias  ?  Ecoutez-moi  avec  attention;     '*[ 
prenez  l'aliment  folide  &:  délicieux  que  je  2.  34 
vous  offre  ,  &  votre  ame  en  fera  comme  en- 
graiffée,  &c  pénétrée  de  joye  :  heureux  ceux 
quiapprochans  fouvent  avec  foi  &  amour  de 
la  Table  de  J.  C.  fe  mettent  en  état  d'éprouvée, 
l'effet  de  ces  confolantes  promeuves* 

SEPTIEME    MOTIF, 

Les  fréquentes  vifites  au  Saint  Sacrée 
ment  s    nous  donnent  une  jufle  con- 
fiance a1' être  honorés  de  celle  de  /.  C* 
à  la  fin  de  notre   vie  par  le    Saint 
Viatique . 

Quel  doit  être  le  plus  ardent  déiir  d'uft 
Chrétien  qui  vit  de  la  Foi  ?  C'efï ,  fans  doute* 
de  trouver  miféricorde  devant  Dieu  à  la 
mort ,  d'aborder  heureufement  au  port  du 
falut ,  après  avoir  échappé  à  tous  les  dangers 
de  ce  pèlerinage ,  &  d'expirer  comme  Moïfe'*  "  4 
dans  le  baifer  du  Seigneur.  Mais  entre  tous 
les  moyens  que  la  Religion  nous  préfente 
pour  obtenir  la  grâce  de  la  perfévérance  fi- 
liale, je  ne  crains  point  de  placer  les  fréquen- 
tes vilites  qu'on  s'eropreffe  de  rendre  à  J,  C* 
foit  en  participant  au  Divin  Sacrement  d& 
{on  amour ,  foit  en  venant  tous  les  jours  * 
autant  qu'il  eït  po&Ible ,  répandre  fon  cœut 
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Wu%  pieds  des  Autels ,  où  il  repofe.  Nous  en 
s  von  s  une  promefle  formelle  dans  plusieurs 
endroits  des  Saintes  Ecritures  :  voici  ce  que 
€*  34»  dit  le  Seigneur  parle  Prophète  Ezéchiel.  Je 
viendrai  chercher  mes  brebis;  je  les  vifiterai 
moi-même^  &  je  les  retirerai  des  jours  de 
nuages  6c  d'obfcurité  (  qui  font  ceux  de  la 
vie  préfente.  )  Je  les  rappellerai  dans  leur 
propre  terrée  ;  elles  paîtront  fur  les  monta- 
gnes d5Ifraël  dans  les  pâturages  les  plus  ferti- 
les ;  elles  s'y  repoferont  fur  les  herbes  ver- 
tes ;  elles  ne  feront  plus  en  proye  aux  Na- 
tions ,  &  les  bêtes  de  la  Terre  ne  les  dévore- 
ront plus  ;    mais  elles  habiteront  dans  une 
pleine  afTurance  9  fans  avoir  plus  rien  à  crain- 
dre. (  îl  n'y  eut  jamais  une  plus  belle  figure 
du  repos  &  de  la  félicité  que  nous  efpérons 
dans  la  Patrie  Céîeile.  ) 
£.  4$.      Ecoutez  ,  dit  encore  Ifaïe  $  vous  que  je 
I  $*4.  porte  dans  mon  fein  i  que  je  renferme  dans  I 
mes  entrailles  ,  je  vous  porterai  moi-même 
jufqu'à  l'âge  le  plus  avancé  ;  je  vous  ai  créé 
&  je  vous  foutiendrai  ;  je  vous  porterai  &c 
je  vous  fauverai  :  l'application  de  ce  parTage 
fe  préfente  d'elle-même  ;  enfin  ,  ce  charita- 
fyai.  ble  Fafteur  eft  à  la  porte  ;  il  y  frappe  ,  &c 
g.  2o.  promet  à  celui  qui  écoutera  fa  voix  &  lui 
ouvrira ,  d'entrer  chez  lui  &  de  fouper  avec 
lui  ;  il  frappe  à  la  porte  5  dit  S.  Grégoire  le 
Grand  ,  lorfqne  parles  douleurs  accablantes 
de  la  maladie  ,  il  avertit  que  la  mort  appro- 
hotn'U  che  ;   on  lui  ouvre  quand  on  le  reçoit  avec 
ïj.  m  amour 9  &  un  ardent  défir  de  fe  réunira  lui, 
ce  le  fouper  qui  fe  fait  fur  la  fifô  du  jour  nous 


repréfente  la  participation  à  fon  Corps  ado- 
rable aux  dernières  heures  de  la  vie  ;  ii  eit 
alors  ,  plus  que  jamais  ,  le  gage  de  la  gloire 
éternelle  ,  puifqiul  eft  écrit  :  heureux  ceux    Afoel 
qui  font  appelles  au  fouper  des  noces  de  i$><  9* 
l'Agneau, 

S.entimens  &  Difpofitiom. 

Les  fidèles  Adorateurs  de  J.  C.  qui  lui  au- 
ront rendus  des  vifites  affiduës  &  ferventes 
dans  fon  Divin  Sacrement,  peuvent  donc 
avoir  une  j  nile  confiance  que  ce  Dieu  de  bonté 
voudra  bien  les  viliter  lui-même  avant  qu'ils 
entrent  dans  la  nuit  du  tombeau  ;  ils  lui  di- 
ront alors ,  avec  les  deux  Difciples  qui  al- 
loient  au  Bourg  d'Emmalis-,  Seigneur  demeu- 
rez avec  nous,  parce  que  Se  jour  de  notre 
vie  eft  fur  fon  déclin.  Ce  bon  Maître  entrera 
chez  eux  ;  il  leur  donnera  fon  (acre  Corps; 
il  éclairera  leurs  efprits  de  nouvelles  lumiè- 
res fur  les  vérités  &  les  folides  efpérances  de 
la  Foi  ;  il  remplira  leurs  cœurs  de  plus  vives 
ardeurs  pour  aller  avec  jcye  au-devant  de 
ce  Célefte  Epoux,  pour  foupirer  plus  forte- 
ment fur  l'avènement  de  fon  Régne  ,  pour 
fe  foumettre  ,  fans  i  éferve  ,  à  fa  fàinte  vo- 
lonté clans  les  douleurs  Se  amertumes  de  la 
maladie.  Q mon  Dieu!  s'écrieront-ils ,  avec 
un  Prophète ,  fouveriez-vous,  de  moi  ;  venez  ^rem- 
en  moi  ,  &  défendez-moi  contre,  les  enne-  ! 
mis  de  mon  falut  qui  redoublent  leurs  efforts 
pour  ma  perte;  vousfçavez,^e'gneur ,  que 
je  niQ  fuis  éloigné  des  aflfeq^Mes  de  jeux  & 
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ne  divertiffemens ,  pour  paffer  tant  d'heures 
&  de  momens  aux  pieds  du  Thrône  de  mifé- 
ricorde  que  vous  avez  établi  fur  la  Terre  '9 
que  cette  penfée  portera  dans  une  ame  de 
confiance  &  de  confolation.  Oui,  ditl'Ecri- 
*G("  ture  ,  l'Agneau  qui  eft  au  milieu  du  Thrône 
£>  v.]  fera  leur  Payeur,  leur  Prote&eur  &  leurDé- 
fenfeur  ;  il  effuyera  les  larmes  de  leurs  yeux9 
&  il  les  conduira  aux  fontaines  des  eaux  vi- 
vantes après  lefquelles  ils  auront  fi  long» 
tems  foupirés. 

HUITIEME    MOTIF. 

J^es  Dames  de  la  Société  de  la  Sainte 
Hofiie  jfe  regarderont  comme  Spécia- 
lement chargées  des  hommages  &  de- 
là reconnoijfance  de  la  Ville* 

ïî  n'eft  rien  de  plus  exprefTément  recom** 
mandé  dans  les  Livres  Saints  ,  que  la  reconr 
P*lQ    noiffancepûiir  les  bienfaits  de  Dieu.  Le  Pro- 
*;'       phête  Roi  invite  la  Race  d'Abraham,  les  en- 
fans  de  Jacob  ,  que  le  Seigneur  avoit  choifi 
pour  fon  Peuple  particulier,  de  conferver  la 
mémoire  de  tout  ce  que  fa  puifTance  &  fa  bon- 
té avoient  opérés  en  leur  faveur;mais  bientôt 
Vfii&i  après  |  il  fe  voit  obligé  de  conferTer ,  en  leur 
%\        nom ,   qu'ils  ont  péché  comme  leurs  pères  , 
&  qu'ils  ne  fe  font  point  fou  venus  de  la  mul- 
titude de  fesimifériçordes.  Cette  ingratitude 
qui  a  été  l'uni;  des  caufes  de  la  réprobation 
de  cet  ancien;  Peuple  ,  n'a  que  trop  malheu- 
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v  reufement  pafTé  aux  enfans  de  la  nouvelle 
alliance ,  &  les  rend  d'autant  plus  coupables 
qu'ils  ont  reçu  plus  de  lumières  &  de  fecours, 
&:  que  les  grâces  qui  leur  font  accordées  ne 
fe  terminent  pas  aux  biens  fragiles  de  la  vie 
préfente  ,  mais  doivent  les  conduire  à  une 
éternelle  félicité  ,  dont  la  Terre  promife  n'é- 
toit  que  la  figure. 

Pour  nous  renfermer  dans  Faugiifle  fujet 
que  nous  traitons  ,  je  demande  avec  le  Roi  ^ 
Prophète  ,  fi  dans  le  grand  nombre  de  Fidè- 
les qui  habitent  cette  Ville  ,  il  y  a  beau- 
coup de  ces  Perfonnes  fages  &  éclairées , 
félon  la  Foi ,  qui  fentent  tout  le  prix  de  la 
Sainte  &  miraculeufe  Hoirie  que  nous  avons 
le  bonheur  de  pofféder  dans  l'enceinte  de  nos 
murs  ,  <k  qui  foient  pénétrées  d'une  jufte  re- 
connoiiTance  pour  une  marque  fi  éclatante 
de  la  miféricorde  &  de  la  protection  de  Dieu 
fur  nous. 

Si  pendant  POtlave  folemnelîe  du  Corps 
de  J.  C.  ou  lorfqu'on  efl  menacé  de  quel- 
ques fléaux  de  la  Juftice  Divine  ,  on  vient 
au  S.  Temple  où  elle  eft  confervée  :  ô  qu'il 
y  a  peu ,  même  alors  de  vrais  Adorateurs  ! 
Combien  mentent  à  Dieu  ,  félon  l'expref- 
fion  du  Prophète  Roi ,  en  l'honorant  en  ap- 
parence, &  feulement  des  lèvres,  tandis 
que  leur  cœur  n'eir  point  droit  en  fa  pré- 
fence  ,  ni  fidèle  à  l'obfervation  de  fa  Loi  ;  r'' 77* 
en  un  mot ,  hors  de  ces  tems  qui  arrivent  4°*  4 
rarement,  où  l'on  donne  quelque  chofe  à 
l'ufage  ,  à  la  curiofité ,  à  une  crainte  toute 
humaine  3  ne  peut-on  pas  dire  ,    dans  les 
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fjâîe  termes  d'Ifaie  9  que  la  demeure  du  Saint  des 
«4-  »o  Saints ,  le  Temple  de  notre  fancïiflcation  6c 
llt      de  notre  gloire  ,    où  nos  Pères  ont  chanté 
autrefois  les  louanges  du  Seigneur  avec  tant 
cle  zèle  ,  eil  prefque  abandonnée  6c  chan- 
gée en  un  défert, 

Sentimens   &  JDifpofltions. 

Les  Dames  de  ia  Société  de  la  Sainte  Hof- 
tie  tâcheront  de  pénétrer  tout  l'avantage  de 
leur  engagement  dans  cette  oeuvre  de  piété  ; 
elles  fe  regarderont  comme  Tune  de  ces  heu- 
reufes  Tributs  deflinées  à  monter  fréquem- 
ment au  Temple  du  Seigneur ,  pour  rendre 
Vf.   témoignage  à  la  Foi  de  la  préfence  réelle  de 
121.4  J.  C.  dans  cet  ineffable  Myftere ,   &  pour 
offrir  leurs    adorations  &  leurs  actions  de 
grâce  au  nom  de  tous  leurs  Concitoyens  ; 
elles  déploreront  aux  pieds  des  Autels  l'a- 
veuglement de  ceux  qui  vont  prodiguer  leur 
encens  à  des  Divinités  étrangères  ,   &:  qui 
abandonnent  la  fource  des  eaux  vivantes^pour 
Hrem.  fe  creufer  des  citernes  entr'ouvertes ,  pour 
!■  iv  courir  après  de  fragiles  biens,  defauffes  joyes 
&  des  honneurs  frivoles  qui  leur  échappe- 
ront dans  quelques  momens  ,  Se  qui  feront 
peut-être  Foccdiion  de  leur  perte  éternelle  ; 
&:  dans  la  ferveur  de  leurs  prières  ,  elles  de- 
manderont inftamment  à  celui  qui  eftla  voie, 
la  vérité  6V.  la  vie  ,  tant  pour  leurs  frères  que 
pour  elles-mêmes  ,  quelque  part  à  cet  efprit 
»  Cor.  ^e  lumièsçs  &  de  grâce  qui  feul  peut  nous 
3.  ia,  découvrir  &  nous  faire  goûter  tout  le  prix 
des  dons  de  Dieu. 
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Pratiques  pour  honorer  le  très-Saint 
Sacrement. 

On  a  toujours  mis  au  rang  des  pratiques 
confacrées  par  l'esprit  de  la  Religion  pour  ho- 
norer la  Sainte  Euchariilie  : 

l°.  Le  filence,  le  recueillement  &leref- 
pecl  dans  les  Temples  où  J.  C.  eft  réellement 
préfent  fous  les  voiles  qui  le  cachent  à  nos 
yeux  corporels  9  &c  une  attention  pleine  de 
Fermeté  pour  empêcher ,  autant  qu'il  efî  en 
nous  ,  toutes  les  irrévérences  qui  s'y  com- 
mettent en  tant  de  manières. 

2°.  La  fidélité  à  affilier  tous  les  jours  dans 
des  fentimens  de  foi ,  de  pénitence  &  d'a- 
mour à  la  Sainte  Me  (Te  ,  où  le  renouvelle 
l'inftitution  de  ce  Divin  Sacrement ,  ck  l'ini- 
molation  myflique  de  la  même  Vi&ime  ado- 
rable qui  fut  offerte  pour  nous  fur  le  Cal- 
vaire. 

3  ° .  Le  zèle  pour  contribuer ,  félon  (es  fa- 
cultés ,  ou  au  moins  par  fes  foins  ,  à  la  dé- 
cence des  Tabernacles  ,  des  Vafes  facrés  , 
des  Autels ,  des  linges ,  des  ornemens  &c  de 
tout  ce  qui  fert  à  la  célébration  des  Saints 
My  frères. 

4°.  La  pieufe  habitude  ,   toutes  les  fois 
qu'on  paffe  devant  une  Eglife  ,  fi  on  ne  peut 
y  entrer  pour  adorer  le  S.  Sacrement  ,  de 
prononcer  du  cœur  ce  Cantique  des  Efprîts  , 
Céleftes  ,  au  chap.  3.  d'Ezéchiel.  Bénie  fois  Ezéch 
la  gloire  du  Seigneur  du  Saint  Lieu  oà  il  rc-  c-  '-> 
Jide ,  ou  ces  paroles  fi  énergiques  du  Saint  v 
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s  Cor  Apôtre  :  Dieu  foit  loué  de  fon  ineffable  don  $ 
9*  «5   ou  celles-ci  qui  font  plus  en  ufage  :  Loué  & 
adoré  foit  à  jamais    le   très- Saint  Sacrement 
de  r Autel. 

5°.  L'ardeur  pour  participer  fréquemment 
avec  les  difpofitions  requifes  ,  à  la  Sainte 
Communion  ,  qui  eft  la  vie  &c  la  force  de 
l'ame  Chrétienne,  &  la  plus  digne  action  de 
grâces  que  nous  puifîions  rendre  à  J.  C.  pour 
cet  ineftimable  don  de  fon  amour. 

6°.  Un  faint  emprefiement  pour  accom- 
pagner le  Saint  Sacrement  ,  lorfqu'on  le 
porte  aux  malades ,  &c  les  prières  qu'on  fait 
pour  leur  obtenir  les  forces  dont  ils  ont  be- 
foiri  dans  les  douleurs  par  lefquelles  Dieu 
veut  les  purifier ,  &  la  grâce  d'une  bonne 
mort ,  fi  c'efï  fa  volonté  de  les  retirer  de  cet 
exile. 

7°.  L'honneur  qu'on  rend  au  Sacerdoce 
de  J.  C.  dans  ceux  qu'il  en  a  revêtu  ,  &c 
qui  ont  î'augufîe  privilège  ,  comme  parle 
Saint  Jérôme  ,  de  produire  ,  par  leur  bou- 
che ,  fon  facré  Corps  fur  les  Autels. 

8°.  Les  ferventes  prières  qu'on  offre  fou- 
vent  au  Souverain  Prêtre,  pour  qu'il  donne 
à  fon  Egîife  des  Miniftres  remplis  de  fon  ef- 
prit ,  &  puiiTans  en  œuvres  &c  en  paroles. 
9°.  S'afTocier,  comme  on  peut  le  faire  , 
fans  aucun  frais  ,  à  cet  Ordre  fi  édifiant  de 
Vierges  honorées  du  titre  de  Filles  du  Saint 
Sacrement ,  qui  font  Profefficn  d'accompa- 
gner inféparablement  l'Agneau  fur  la  Terre, 
à  l'exemple  des  Vierges  qui  le  fuivent  par- 
tout dans  le  Ciel,  afin  d'adorer  J.  C.  jour 
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.  Se  nuit  avec  elles  dans  laSi:e.  Euchariftle  ,  Su 
de  réparer  comme  elles,  par  une  perpétuelle 
amande  honorable,  les  péchés  que  l'on  com- 
met contre  cet  ineffable  Myitere.  Quel  avan- 
tage &t  quel  confolation  de  pouvoir  entrer  en 
participation  de  toutes  leurs  prières,  veilles, 
fatisfaàîons  &  mérites  ,  en  prenant  à  fon 
choix  un  jour  dans  Tannée ,  &  dans  ce  jour 
une  heure  pour  rendre  hommage  au  Sauveur, 
félon  les  intentions  de  tes  fidèles  Epouies  , 
&c  d'une  multitude  fans  nombre  de  perfon- 
ncs  de  piété  de  F  un  &  l'autre  fexe  ,  qui  leur 
font  unies. 

On  invite  ceux  qui  voudront  y  être  aggré- 
gés  ,  de  donnerjeur  nom  &  furnom  avec  le 
jour  &  heure  qu'ils  auront  choin*  pour  leur 
adoration  ,  &  on  fe  chargera  de  leur  remet- 
tre un  billet  imprimé  pour  les  certifier  qu'ils 
auront  été  infcrits  ,  &  leur  fervir  d'avertif» 
fement  de  fe  rendre  fidèles  ,  autant  qu'il  leur 
fera  pofîible  ,  à  cette  fainte  Pratique  ,  qu'ils 
pourront  cependant  remplir  un  autre  jour  en. 
cas  de  maladie,  ou  d'empêchement  légitime. 

Mais  comme  fes  divers  fujets,  s'ils  étoient 
traités  dans  une  jufre  étendue  ,  augmente- 
roient  trop  ce  petit  volume  ,  qu'ils  fe  trou- 
vent beaucoup  mieux  expofés  que  nous  ne 
pourrions  le  faire  dans  plufieurs  ouvrages  de 
piété  ,  6c  que  d'ailleurs  nous  lès  avons  tou- 
ché en  partie  ,  dans  les  motifs,  pour  engager 
aux  vifïtes  journalières  du  Saint  Sacrement , 
nous  nous  bornerons  à  quelques  inftru&ion; 
fur  la  Proceflion  folemnelle  de  la  Sainte  Hof- 
tie ,  pour  porter  les  Dames  de  la  Société  à- 
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S'y  rendre  exacles  ,  &ày  affilier  avec  des 
ientimens  clignes  de  la  piété  finguliere  dont 
elles  doivent  faire  profeffion. 

De  la  Proceffîon  de  la  Sainte  Hoflie* 

La  Proceffion  qui  fe  fait  à  Dijon  le  Di- 
manche dans  FOclave  du  Saint  Sacrement , 
eu.  très-foîemnelle  :  les  Officiers  des  Cours 
Supérieures  &  les  Magiftrats  y  affiftent  re- 
vêtus âes  marques  de  leurs  Dignités  ;  les 
Portes  de  la  Ville  font  fermées  jufqu'à  mi- 
di :  une  partie  de  la  Milice  Bourgeoife  efl 
fous  les  armes  :  tout  contribue  à  faire  fen- 
tir  que  la  Ville  regarde  la  Sainte  &  miracu- 
leufe  Hoftie  quelle  a  le  bonheur  de  pofTé- 
der  ,  comme  fon  Thréfor  &c  fa  Gloire ,  fur- 
tout  par  toutes  les  précautions  qu'elle  prend 
pour  fe  la  conferver ,  &  la  défendre  con- 
tre toutes  incurfions  ennemies  ;  en  un  mot, 
l'efpèce  de  triomphe  qu'elle  s'efforce  de  dé- 
cerner à  J.  C.  en  portant  la  Sainte  Hoftie 
dans  une  Eglifê  foigneuiement  décorée  pour 
îa  Station,  parmi  les  Cantiques  &  les  chants 
d'allégreffe  ,   au  milieu  du  Concours  de  {qs 
Habitans  &  des  Etrangers  qui  y  abondent  de 
toute  part  ,    nous  fait  appeller  ,  d'âge  en 
âge  ,  ce  jour  5  un  jour  digne  de  mémoire  ,  un 
^  24#  jour  très-célébre  &  très-faint. 

Il  convient^  fans  doute  ,  aux  Dames  de 
la  Société  du  Saint  Sacrement ,  de  prendre 
plus  de  part  que  tous  leurs  Concitoyens ,  à 
îa  fainte  joye  &  à  la  folemnité  de  ce  jour; 
elles  ont  même  ,  dans  cette  circonftance  9  Ta- 
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vantage  &  ïa  confolation  d'y  tenir  un  rang 
distingué  ,  &  de  fuivre  immédiatement  leur 
Roi  &  leur  Sauveur. 

Quelle  doit  donc  être  leur  émulation  pour 
y  afîifter,  quand  elles  fe  trouvent  en  tour, 
ou  qu'elles  font  choifies  pour  remplacer  cel- 
les que  l'infirmité  ou  d'autres  raiîbns  légiti- 
mes pourroient  en  empêcher.  C'eft  dans  ces 
heureux  momens  qu'elles  font ,  en  quelque 
forte  ,   affociées  à  ces  pieufes  Femmes  qui. 
marchoient  à  la  fuite  de  notre  adorable  Maî- 
tre ,  lorfqu'il  alloit  de  Ville  en  Ville  &c  de 
Village  en  Village  ,  annoncer  îe  Royaume 
de  Dieu  9   &  pourvoyoient  de  leurs  biens 
aux  nécefiités  temporelles  de  ce  Divin  Sau- 
veur &c  de  fes  Difciples.  On  a  tout  lieu  de 
préfumer  que  des  Dames  Chrétiennes  fenïi- 
blesàces  vues  de  Foi ,  ne  chercheront  point 
à  fedifpenfer  de  paroître  à  cette  fainte  Céré- 
monie ,  &  que  la  crainte  de  s'expofer  à  la 
terrible  menace  que  fait  J.  C.  de  renoncer 
en  préfence  de  fon  Divin  Père  ,   ceux  qui 
auront  rougi  de  lui  devant  les  hommes ,  les 
élèvera  aii-deffus  de  tout  refpect  humain-, 
&  de  la  cenfure  de  ceux  qui  ne  confuitent 
que  l'efprit  du  fiécle  ;  on  eil  même  perfuaclé 
quelavaineappréheniionde  quelques  légères 
incommodités  ne  les  privera  point  de  l'hon- 
neur de  concourir  aux  hommages  publics  qui 
font  rendus  à  leur  Rédempteur.   Celui  qui 
voulut  bien  pourvoir  avec  tant  de  puifTance  &nib% 
&  de  bonté  aux  beioins  d'un  Peuple  qui  Fa-  15  s2' 
voit  fuivi  dans  le  Déferfc  pour  entendre  fa 
Divine  Parole,  veillera  fur  elles.  Les  yeux 
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du  Seigneur  ,  dit  l'Ecriture  ,  font  fur  ceux 
Ew*h  qui  le  craignent  ;  il  eu.  leur  protection  puif- 
34  i?*  fante,  &:  l'affermuTement  de  leurs  forces; 
il  les  couvre  contre  la  chaleur  ;  il  leur  fert 
d'ombre  dans  l'ardeur  du  midi  ;  il  leur  donne 
la  fanté  ,  la  vie  &  la  Rénédiclion. 

Sentimens  &  difpojîtions  avec  lefquelles 
les  Dames  de  la  Société  doivent  ajjif- 
ter  à  la  Procejjlon  Jolemnelle  de  la 
Sainte  HoJIie» 

On  peut  dire ,  fans  craindre  d'exagérer  ," 
que  dans  les  grandes  Cérémonies  confacrées 
•par  la  Religion,  qui  attirent ,  comme  celle- 
ci ,  le  concours  du  Peuple  ,   il  en  efi  bien 
peu  qui  entrent  dans  l'efprit  àes  Myfleres 
qu'elles  repréfentent,  Si  qui  par  conféquent 
fe  mettent  en  état  de  recueillir  Ï2S  fruits  de 
grâces  pour  lefqueîs  elles  ont  été  inftituées. 
Nous  en  voyons  un  exemple  fenfible  au  cha- 
pitre 8.  de  l'Evangile  félon  S.  Luc  ,  oùil  eft 
écrit  que  la  foule  environnoit  &  prefToit  J.  C 
pour  être  témoins  des  miracles  ,    fans  nom- 
bre, qu'il  opéroit  ,    &  qu'il  n'y  eut  cepen- 
dant qu'une  Femme  étrangère  qui   méritât 
par  fa  foi  &  fon  humilité  ,  de  toucher  en  ef- 
fet ce  Divin  Sauveur  9    &  d'éprouver ,  par 
la  guérifon  d'une  longue  infirmité  ,  la  vertu 
toute  puiffante  qui  ïortoit  de  fa  chair  facrée 
&  même  de  fes  vêtemens. 

Les  fentimens  de  ente  Femme  louée  par 
L  Ç.  font  bien  digî  çs  d'être  prepofés  aux 
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.Dames  de  la  Société  ,    lorfqu  elles  ont  îe 
bonheur  cTafïifter  à  la  Proceiïîon  où  la  Sainte 
Hoirie   eft  portée.  Elles  doivent  ,    iiir-tout 
dans  cette  occafion  ,  rendre  par  leur  filence, 
leur  modefîie  &  leur  profond  recueillement, 
lin  témoignage  public  à  la  Foi  inébranlable 
qu  elles  ont  de  la  préfence  réelle  de  ce  Dieu 
caché  ;  fe  juger  indignes  deparoître  fous  les 
yeux  fi  purs  du  Dieu  de  Majeflé  ,  être  néan- 
moins pénétrées  d'une  ferme  confiance  en  fa 
bonté  ,  qui  ne  le  met  il  près  de  nous  que  pour 
nous  communiquer  les  grâces  qu'il  nous  a  mé- 
rité par  fon  facrirlce  ;  elles  délireront  enfui  te 
avec  ardeur  de  toucher  fa  chair  facrce  ,  qui 
eft.  un  remède  tout-puifTant  pour  guérir  les 
maladies  de  nos  âmes  ,  &  la  fource  de  toute 
fan&irlcarion  ;  elles  s'écrieront  avec  TEpoufe 
des  Cantiques  ,    Seigneur  ,    puifque    nous  Cann 
avons  le  bonheur  de  marcher  à  votre  fuite  *  *•   3» 
entraînez-nous  après  vous  par  la  force  & 
l'onction  de  votre  grâce;  levez  tous  les  obfta- 
cles  qui  nous  ernpêcheroient  de  courir  à  l'o- 
deur de  vos  parfums,  &  de  fu\vre  les  traces 
de  vos  vertus  ,  ou  avec  le  Roi  Prophète  ,  un 
feul  jour  de  demeure  dans  vos  Tabernacles , 
ô  mon  Dieu  ,  vaut  mieux  que  mille  autres  /y*8g, 
jours  pâlies  dans  les  tentes  des  Pécheurs  &  ;o  u. 
dans  les  vains  amufemens  du  fiécle;  mais  en 
témoignant  à  J.  C.  comme  ce  Scribe  dont  il 
efr.  parié  dansFEvangile,  quelles  délirent  de  le 
fuivre  par-tout,  elles  fupplieront  ce  Divin  Math. 
Maître  ,  de  les  rendre  plus  dociles  à  fa  voix,  c-    8» 
lorfqifil  leur  dira  intérieurement  ,    que  ce  s720' 
n'eiï  que  par  le  renoncement ,  au  moins  de 
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cœur ,  aux  biens  de  .a  Terre ,  aux  vues  cTïn- 
terêt  ,  de  vanité  ,  d'ambition  ,  &  aux  déli- 
ces &  commodités  trop  recherchées  de  la  vie 
préfente ,  qu'on  peut  être  mis  au  rang  des 
Difciples  d'un  Dieu  qui  n'a  pas  eu  où  repo- 
fer  la  tête  ,  comme  il  nous  en  afïure  luip 
inême;  en  un  mot,  Dieu  cherche  des  Ado- 
rateurs en  efprit  &  en  vérité  ;  on  vient  à 
lui ,  dîtS.  Jérôme ,  non  par  les  pas  du  corps, 
mais  par  les  arFe&ions  de  l'ame  ,  par  la  foi  9 
la  confiance  &  les  bonnes  œuvres.  Voilà  la 
fm  des  Myfteres  &  les  feuls  moyens  d'en  re- 
cueillir les  fruits. 
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PETIT  OFFICE 

1/4  L'HONNEUR  DELA  StE.   HOSTIE, 

qui  fe  conferve  à  Dijon  ,  dans  le- 
quel on  a  tâché  de  repréfenter  par 
-plusieurs  textes  &  pajfages  des  Di- 
vines Ecritures  3  les  principales  cir- 
conjlances  de  VHifloire  de  ce  Monu- 
ment ineflimable  de  la  préfence  réelle 
de  J.  C.  dans  V Eucharijlie  9  &  de  fa 
Pajjion. 

A     MATINES, 

Dans  les  Antiennes  ,   Pfeaumes  &  premier  Ré* 

pond ,    on    expofe  le  crime  du  Scélérat  qui 

perça  la  Sainte  Hojlie  de  plujieurs  coups  â& 

poignard ,  &  celui  des  Profanateurs  du  Corps 

du  Seigneur. 

Au  fécond  Répond  ,   on  repré fente  le  Pape  Eu-    pH 
gène  IV.  qui  tire  la  Sainte  Ho  fie  du  Thré-   \$ï%> 
for  Sacré  de  fa  Chapelle  ,  &  l'envoyé  à  Phi- 
lippe  Le  Bon  Duc  de  Bourgogne  ?    en  recon- 
noiffance  de  ce  qu'il  avoit  pacifié  les  troubles 
excités  contre  lui  en  Italie. 


Ta  ter.  Au  troifléme  Répond  ,  Philippe  Le  Bon  reçoit 
^ve  la  Sainte  Hojlie  à  l'IJle   en    Flandres  ;    il 

Credo»        V adore  avec  toute  fa  Cour  ;  le  Pape  dans  fon 

Bref  à  ce  Prince  ,   le  loué  fur  fa  piété  Jingu- 

liere  pour  la  Pafjion  de  J.  C, 

LE  S    miféricor-  éT^  Onfîteantur    * 

desdu  Seigneur  ^1Domino  mifr 

0     r  -n  ncodias     ems    :    oc 

pftn  &  ies  merveilles  en  mirabllia  ^jus  fillis 

22-      faveur    des     entans    hominum  ejus. 
des  hommes,,  feront 
le  fujet  de  fes  louan- 
ges. 

Ceft  le  Seigneur  A  Domino  fac- 
qui  a  fait  celle-ci,  &  tumeftiftud,  &eft 
n  i  '  mirabile  in    ocuhs 

nos  yeux  la  voyent   noftris> 

avec    admiration. 

O  Dieu  3  venez  Deus  in  adjuto- 
à  mon  aide  ,    &c.        rilim  meum  intende 

Gloire  foit  au  Pe-  Gloria  Patri ,  &c. 
re  ,    &c. 

Qu'elle  foit  telle  ,        Sicut  erat ,  &c 

&c. 

Invitatoire. 

!f/7p         Venez,     adorons  Jefumpropter  ïni- 

sV-  s  Jefus  percé  de  playes  quitates  hoftrasviil- 

r        •    .   l  •  Jt  neratum  :  cuuis  h- 

pour  nos   iniquités,  vore  fanati  fumus  , 

&  qui  nous  a   guéri    venite  adoremus. 

par  fes  bleffures. 
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*    Vemte  exuîtemus      Venez,  réjouiffons-  pyr54; 

Domino  jubilemus  nous  au    Seigneur  : 

Deo    falutan  nof-  chamons   en    rhon- 
tro;  adoremus,pro-  ,     ^ . 

eidamus   &  plore-  neur   de  Dieu  notre 

musantèDominum  Sauveur.    Adorons- 

qui  fecit  nos  :  quia  le     ,      profternons- 

ipfe  efl  Dm  Deus  nQus  ,    &   pleurons 

nofter ,  nos  autem  devant    le    Seigneur 
Populus  eius  ,   Se         .  °  ,  , 

ovesmanusejus.        <IU1    nou,s1  a    free.: 

parce  qu'il  eft  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  ,  &  que  nous  fom- 
mes  fon  Peuple ,  Se  les  brebis  qu'il 
Conduit  lui-même* 

Jefum     propter  Venez  ,   adorons 

iniquitates    noftras  Jefus  percé  de  playes 

viilneratum  :  cuius  •/  •      •   / 

livorefanatifumus,  Pour  nos  iniquités, 

venite  adoremus.      &  Ç01  nous  a  Sueri 

par  fes  bleffures. 

Gloria  Patri  &  Gloire  au  Père  , 
Fiiio  &  Spiritui  au  Fils  &  au  Saint 
Sanûo.  Efpn£e 

Sicut  erat  ,    &c.  Qu'elle  foit  ,  &c. 

Jefum     propter  Venez  ,     adorons 

iniquitates   noilras  JefUS  percé  de  playes 

viilneratum  :  cuius  l         ■    ■   r  •   , 

livorefanatifumus,  Pour  ^os  iniquités  , 

venite  adoremus.  &  q"«  nous  a  guéri 

paries  bleffures. 
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'Antienne, 

ft'>  aâ      L'homme  de  pé-  Homo   peccatî  ; 

Teffal  ché  ,  l'enfant  de  per-  ffius    perditionis , 

*' 3  7'  dition  forme  un  my  f-  ™Ya?™™    opéra- 

o  R(Pi             j,.          .   ,     y  .,  tur  miquitatis    ex- 

-    -tere     d  iniquité    :    il  tendit    manum   ad 

porte  la  main  à  l'ar-  arcam  Dej. 

che  de  Dieu. 

I  S  A  I  E  ,    ch.    63. 

Qui  eft  celui-ci  qui  Quis  efl  ifle  qui 

Vient  d'Edom  ?  Qui  venitdeEdom,tinc- 

eft-il  ce  Conquérant  tJf  ,veihbus  de  Bo{~ 
qui  vient   de   Boira 
avec  fa  robe    teinte 
de  fang  ? 

C'eft  moi  qui  par-  Ego  qui  loquor 

ledanslajuftice,  &  juffitiam,   &  Pro- 

qui  vient  pour    dé-  P«gnator   {"m    ad 
.tendre  ?  oc  pourlau- 
ver. 

Pourquoi       clone  Quare  ergo  ru- 

votre  robe  eâ  -  elle  brum  efl  indumen- 

toute     rouge   ?     Et  tumtuum,   &  vef- 

•                a  timenta    tua    fient 

pourquoi  vos   vête-  „  ,  „•            r 

1          >r        ..  calcantium  m   for- 

xnens  lont-ils  comme  Cu!ari. 

ïes  habits  de  ceux  qui 

foulent  le  vin  dans  le  preffoir  ? 


< 

Torcular  calcavi 
foîus  ,  &  degenti- 
bus  ,  non  eft  vir 
mecani. 


Dics  enim  uîtio- 
nisin  corde  meo, an- 
nus  redemptionis 
mese  venit. 


MiferatiomimDo- 
mini  recordabor  , 
&  laudem  Domi- 
ni  fnper  omnibus 
quam  reddidit  no- 
bis  Dominas  fe- 
cundum  indnîgen- 
tiam  fuam. 


J'ai  été  feul  à  fou- 
ler le  rai  fin  ,  fans 
qu'aucun  homme 
d'entre  toutes  les  Na- 
tions fût  avec  moi. 

Car  j'ai  dans  mon 
cœur  le  jour  de  la 
vengeance  ,  le  tems 
de  racheter  les  miens 
eft  venu. 

Je  me  fouviendrai 
des  miféricordes  du 


G 


beigneur  ;  je  chan- 
terai fes  louanges 
pour  toutes  les  grâ- 
ces qu'il  nous  a  fait 
félon  fa  bonté   infi? 


Ta  Domine  Pa- 
ter nofter  ,  Re- 
demptor  nofter  à 
faîculo  nomen  tuïi. 


C'eft  vous  ,  Sei- 
gneur ,  qui  êtes  no- 
tre Père  &  notre  Li- 
bérateur ;  vous  qui 

êtes   grand  dès  l'E- 


ternité. 

Gloria  Patri ,  6c.         Gloire  au 

c 


'ère 
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II.   Antienne. 


jU,é  Mon  ennemi  s'eft 
10-&  armé  contre  moi  de 
toute  fa  fureur  ;  il  a 
grincé  des  dents  en 
me  menaçant ,  il  m'a 
brifé  ,  &  il  m'a  mis 
comme  en  bute  à 
tous  (qs  traits. 


Colîegit  fiuorem 
fuum  in  me  ,  &C 
comminans  mihi  , 
infremuit  contra 
me  dentibus  fuis  : 
confregit  me  ,  & 
poiuit  me  ûbi  in 
fignum. 


PSEAUME      21 


O  Dieu  ,   ô  mon 

Dieu  ,  jettez  fur  moi 
vos  regards  :  pour- 
quoi m'avez  -  vous 
abandonné  ?  Le  cri 
des  péchés  (  dont  je 
me  fuis  chargé  )  s'op- 
pofe  à  ma  délivran- 
ce. 

Nos  pères  ont  ef- 
peré  en  vous  ;  ils 
ont  efperé  ,  &  vous 
les  avez  délivrés. 

Mais  pour  moi  je 
fuis  un  ver  de  terre , 


Beus    ,     Deus 

meus  refpice  in 
me  ;  quare  me  de- 
reliquiiti  ?  Longe  à 
falute  mea  ver- 
ba  deli&orum  meo- 
rum. 


In  te  fperave- 
runt  patres  noflri , 
fperaverunt ,  6c  li- 
bérait! eos. 

Ego  autem  iuum 
verrais  &  non  ho- 


(37) 
mo  ,  opprobnum    &  non  un  homme  ; 
hominum  &  objec-    je  fujs  l'opprobre  des 
tio  plebis.  hommes  &  le  rebut       ' 

du  peuple. 
Quoniam  circun-       Car  un  grand  nom- 
dederunt  me  canes    j,re  de  chiens  m  ont 

multi  ,    concilium  •  _  „  ,  /     v  cr  ~ 

,.    '     .  ,       environne  ,  I  aiJem- 

malignantium   ob-    f  ,  ,        .         7    ,   , 

feditme.  klee    "es     m^chans 

m'a  affiégé. 
Foderunt     ma-         Ils  ont  percé  mes 
mis  meas  &  pedes    mains  &  mes  pieds  , 
meos  :    dinumera-    &   jls     om    compté 

verunt  omnia  olîa  k 

ni_  tous  mes  os. 

Ipii  vero  confi-  Ils  fe  font  ap- 
deraverunt  &  inf-  pliqués  à  me  confî- 
pexerunt  me  ,  di-    dérer  m'jnful- 

vnerunt  iibi  veiti-  .,  , 

menta  mea  ,  &  fu-  ter  '  ^  ont  partage 
per  veflem  meam  entr'eux  mes  habits, 
mifenmt  ibrtem.        &   ils    ont  jette    le 

fort  fur  ma  robe. 
Gloria  Patrie  &c.        Gloire  au   Père, 

&c. 
Sicut  erat ,  &c  Qu'elle  foit ,  &c. 

III.     Antienne. 

Circumdedit  me         II  m'a  environné  j0k 
lanceis  fuis  ,  non    jes    pointes    de   ks  »^"4- 
pepercit  ,  concidit    Jances   ?    j{    ne   m^- 

E  iij 


rointépargné,ilm'a'  ^e  vulnere  friper 
Séchiré,  il  m'a  fait   Jjj"™^  .™  m 
playe  fur  playcjleft         ^       &&    • 
venu  fondre  fur  moi 
comme  un  géant. 

Suite  du  Pfeaume  zi. 
O  mon  Dieu  !  dé-  Erue     à     fru- 

livrez   mon  ame  de    meâ  Deus  anîmam 

iw    /        jt  r„n„     u  meam  :  &  de  ma- 
I  epee  9  délivrez,  -  la  . 

,  *  *  -rr  i  nu    canis    unicam 

ce  la  puiiiance    du  meam> 

chien. 

Je  ferai  connoître        Narrabo  nomen 

votre  faint  Nom   à    tuum  .>     fratribus. 

c~  .™       :~  ,^,i  meis  ;  in  medio  eo 
mes   rreres  ,  te  pu-     ,  r  '       , .  ,  ■ 

,    /.     *  cieuae  laudabo  te. 
bherai  vos  louanges 

au  milieu  de  l'affem- 


ee. 


Vous  qui  craignez        Qui  timetis  Do- 
le Seigneur  ,   louez-  minumlaudateeum 

i  „„';i    „>i  qiioniam  non  fpre- 

le  :  parce    qu  il   na  ^.  ,  K 

.    ï       ,     /l,      .  vit    neque   deipe- 

pomt  mepnie  ni  re-  xit  deprecationem 

jette    l'humble   fup-  pauperis. 

plication  du  pauvre. 

Tous  ceux  qui  fe       Manducaverunt^ 

font    engraiffés     des  &adoraveruntom- 

biens  de  la  terre  ,  ont  nes  Pingue| terrs  5 

,     0  j  m   conîpectu    etus 

mange    &  ont  ado-  cadent  *omnes  ^ 

re  :  tous  ceux    qui  defcendunt  in  ter- 

defcendent    dans   la  ram. 


(39) 
terre  ,  tomberont  en  fa  prefence. 

Et    anima    mea        Et  mon  ame  vivra 

illivivet,  &femen    pour  luj  f  &  ma  race 

meum  ferviet  ipfi.      fe  fervira. 

Gloria  Patri  9  &c        Gloire  au   Père, 

&c. 
Sicut  erat ,  &c.        ^  Qu'elle  foit  telle  , 

&c. 
'fy.  Chriftus  ciim         yr.  J,  C.  quand  on    »*  p- 
maledicer etur, non    pa   chargé   d'injures2,21' 

maledicebat  ;  cum    n'apojntrép0ndupar 
pateretur  non  corn-     .     l  .    .        r  r    . 

jninabatur.  des   mJures  :  .<Iuand 

oi  Ta  maltraité  s  il 

n'a  point  fait  de  me- 
naces. 
$.  Paffus  eft  pro        itf.    Il    a    fouffert 
nobis ,  vobis  reïin-    pour    nous    ,    vous 
quens  exemplum  ,    jahTant    un  exemple 

lit  iequamini  veih-      r 

a-    _711C  afin  que  vous  mar- 

gia  ejus.  .    ^ 

chiez  iur  les  pas. 
Pater  nofter ,  6-c.        Notre  Père  ,   6%c, 

I.       L    E    Ç    O    M, 

Triumphalis  ho-  On  célèbre  en  ce 

diè  ,   mernoria  re-  j0lir  hpiorieufe  mé- 

colitur  Sanûiffim*  moire  £  ja  fajnte  & 

Homae  ,   cujus  mi-  .          .      rua.- 

taculo  Redemptor  miraculeuie  Hoftie  , 

nofter  fuaeergà  nos  par    laquelle    notre 


(40 
Divin  Rédempteur 
nous  a  donné  de  nou- 
velles &  éclatantes 
marques  de  fon  éter- 
nelle charité  pour 
nous  :  un  Juif  facri- 
lége  l'ayant  autrefois 
percée  de  plusieurs 
coups  de  poignard  , 
il  en  fortit  autant  de 
gouttes  du  fang  pré- 
cieux qu'elle  avoit 
reçu  de  playes  ;  & 
Ton  voit  encore  au- 
jourd'hui les  traces 
de  ce  Sang  divin  , 
fubfiftantes  depuis 
bien  des  fiécles^  ainfi 
qu'il  eft  reconnu  ju- 
ridiquement tous  les 
ans  par  les  Magis- 
trats. C'eft  le  Sou- 
verain Pontif  Eugè- 
ne IV.  qui  la  tira  lui- 
même  du  ïhréfor 
Pontifical  pour  l'en- 
voyer à  Philippe 
Duc  de  Bourgogne 
fur  nommé 


) 


perpétuas  dileétio- 
nis  nova  dignatus 
eft  ac  in  fignia  pro- 
mulgare  teïtimo- 
nia.  A  facrilego 
nempè  Judaeo,  olim 
pugiore  tranffïxa , 
&  repetitis  confoffa 
ictibiis ,  quot  acce- 
perat  vulnera  ,  tôt 
profuderat  Sangui- 
nis  divini  guttas  9 
quarum  tin&a  & 
impreffa  ,  à  pluri- 
bus  faeculis ,  etiam- 
niim  fuperfunt  vef- 
tigia  ;  prout  à  Ma» 
giftratibus  ,  quo- 
tannis  ,  rite  &  pu- 
bliée recognofci- 
tur.  Hsc  ita  mira- 
bilis Hoftia ,  è  Pon- 
tifîcio  edu&a  Sacra- 
no,  ab  Eugenio  IV. 
fnmmo  Pontifice  ad 
Philip pum  Burgun- 
dis  Ducem  ,  cog- 
nomento  Bcnutri , 
de  ipfo  benè  meri- 
tnm  ck  tune  Infulis 
in  Flandria  degen- 
tem  tranfmiiTa  fuit  ; 
ut  facrum  iilud  pig- 
nus  cum  honore  ac 
reverentiae 


.    (4') 
reverentiâ  ,  fub  il-   furnommé  le  Bon  ," 

"lins  tutelâ  ,  con-  aiors  réfutant  à  l'Ifle 
grue  reconderetur.  en  flandres  lequet 
Ouod&viciisimad  .  ,      ,,.     * 

antiquam  Ducum  avoit  rendu  dimpor- 
Burgundia?  Capellâ  tans  fervices  au  Saint 
Divionenfemtranf-  Siège.  Ce  Duc  pour 
mitti  curavit ,  anno  placer  décemment  ce 
millefimo  quadnn-  facré  Dé  ô  fujvant 
eentenmotrigetirno    ,,.  .  l     ,    P 

tertio;  &paulàpoft  1  intention  du  Souve- 
ab  Ifabella  à  Por-  rain  Pontife  ,  &  lui 
tugalia  9  tertia  ejus  faire  rendre  Thon- 
conjuge  thecâ  in-  neur  &  le  refpeû  qui 
clufum  eft  pretiofif-  luj  étoien£  dûs  pen„ 
lima ,  in  qna  nue  ui-  >  ,, 

que  aflervatur.  v.oya  en  143  3  ;  *  1  an- 

cienne Chapelle  des 
Ducs  de  Bourgogne  qui  eft  à  Dijon;  & 
peu  de  tems  après  la  Princeffe  Ifabelîe 
de  Portugal  fa  troifiéme  femme  ,  le  fit 
renfermer  dans  un  coffre  de  très-grand 
prix  ,  où  il  eft  confervé  jufqu'àpré- 
lent. 

I.     R  e  p  o   N  D. 


Ad 
Ha.hr. 


Irritam  quîs  fa-         Celui    qui     avoit 
riens  Legeni  Moïfi,    viol<  h  Loi  de  Moï_  «J 
Ime  ulla  miîeratio-    r     >     •  1  r   * 

ne  ,  duobus  vei  tri-  fe  eto,t  condamne  a 
bus  teftibus  mori-  *a  mort  fans  miieri- 
-tur.  ricorde  ,  fur  la  dépo- 

sition  de    deux  ou  trois  témoins, 

F 
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Combien      donc  Quaîitornagispti- 

croyez-vous  crue  mé-  tans  détériora  me- 

Htera  de  plus  grands  ,ren  fuPP.lkia  *f  Fi" 

,.       *        o.         .  hum  Dei  conculca- 

fuppnces  f  celui    qui  verit  &  Sanguinem 

aura  foulé  aux  pieds  teftamenti   "poilu» 

le  Fils  de  Dieu  «,   &  tum  duxerit  ? 
qui  aura  profané  le 
Sang  de  l'alliance  ? 

\a.          *y.     Quiconque  $r*   Quicumque 

Cor'     mangera  ce  Pain  ou  manducaverit    Pa- 

1%'27'  boira   le   Calice  du  nem  hune ,  vel  bi- 

^  .                  ...  bent  Calicem  Do- 

Seigneur      indigne-  mini  indigné ,  reus 

ment  3  fera  coupable  erit    Corporis    & 

du  Corps  &  du  Sang  Sanguinis  Domina 
du  Seigneur. 

b£  Qui  aurafoulé  aux  $  Qui  Filium Dei 

pieds  le  Fils  de  Dieu,  conculcaverit  ,  ce 

&  qui  aura  profané  Sanguinem     tefta- 

i     c         j    tV  menti  pollutum  du* 

le  oang  de  i  aliance.  xerjt 

II.    Leçon. 

De  tous  les  dons  Inter  alia  dona  , 

également    magnifi-  tam  numéro  quàm 

ques    &    en    grand  £lendore  fpeaatif- 

1       t             ,      °   c  .  lima,  quibus  dehinc 

nombre  qu  on  a  fait  decorj*tum  eft ,  pi_ 

dans    ia    iuite    a    la  gnus  facrum  eminet 

Sainte  Hoftie  Je  plus  illa  Liulovici  XII. 

considérable    eft    la  corona  ,  quam  in 
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folemni  fua  ,  Re-  couronne  d'or  que  le 
mis,  coronatione  Roi  Louis  XII.  porta 
geftaverat,  &  quam  à  ja  cérémoniQ  de  fon 
graviiiimo  revoca-  .,  ,  ^  .  ^ 
tus  ex  morbo  per  Sacre  a  Reims'  Ce 
virtutem  Sacratiffi-  Prince  après  une  ma- 
rnas hujus  Hoftiae,  ladie  très-dangéreufe 
(  Decano  &  Canoni-  font  il  avoit  été  mi- 

'  C1?  cliaa2  Capelhe,  raculeufement  çuéri 
ad  conteffendam  re-  ,  ,    ° 

tali   tegmine   Hof-  Par]a  VecrU1  ûe  Cet*e 

tiam  ,  dono  mifit.  Hoftie"  Sainte   ,     fit 

Ere&a  eu.  etiam  in  préfent  de  cette  cou-* 

illius  honorem ,  an-  ronne  :uî  Doyen  & 

no  milletao  qua-  aux  Chanoines  de  fa 

gefimo  iexto  ,  celé-  Chapelle  de  Dijoi^ 

bris  Societas ,  cujus  comme  pour  couvrir 

fodales  ,  utriufque  en  quelque  forte  ,  de 

fexûs    ,    frequenti  {on  Diadème  Royal 

adoratione  ac  Cor-  le  Souverain  Auteur 

pons  Chnih  com-  \    r         •  -r         /^>  /i 

1       •  ,../•  de  la  guenion.  C  eit 

nwnione  ,  aliiieme  f 

plis  operibus  fuum  encore  pour  honorer 

ilîi    amorem    tel-  cette  Hoftie  miracu- 

tarentur   &   obfe-  leufe  qu'on  exigea  en 

gpium,  inftitutaqiie  I4gg#-  une    célèbre 

impnmis  ,  in  Do-  ^      r      •      j^   '*  *~„„ 

•  [  •       •  V  - •    t  Confrérie,  dont  tous 
minica    inrra  hanc         ■  r  ,    ., 

bûavam,  annua  &  les  Confrères  de  I  un 

ïolemnis  PraedEo ,  &  de  l'autre  (exe  pui- 

in  quâ  concurrent?-  fent  témoigner  à  per- 

m    ferè  pétuité  par   de  t'ré- 


ordinum  vins  >  a 


Fij 
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quentes  adorations  3    fupremis  potiffimfi 
par   la   participation    ciyitatis  curiis ,  piè 
1  /  n  r^  j    t      admodum   ac  reli- 

reeile  au  Corps  de  J.      .    *    •„  „„„,,,„<. 
y  giose ,  in  unam  aut 

C.  &  par  d  autres  aiteram  defertur  , 
bonnes  œuvres,  leur  alternatim  ,  Eccle- 
amour  &  leur  refpeft  fiam. 
pour  ce  Dieu  caché.  C'eft  auffi  pour 
la  même  fin  que  fut  inftituée  la  Pro- 
ceffion  folemnelle  qui  fe  fait  tous  les 
ans  en  cette  Ville  le  Dimanche  de  cette 
Oftave  ,  parmi  le  concours  de  tous 
les  Corps  ,  &  fur-tout  des  Cours  Sou- 
veraines ,  où  Ton  porte  alternative- 
ment en  différentes  Eglifes  la  très-Sainte 
Hoftie  avec  l'appareil  ,  &  toutes  les 
marques  d'une  piété  reiigieufe. 

IL        RÉPOND. 

ëentf.     Melchifedech  Prê-  Melchifedech  Sa- 

i4.î8.  tre  du  très -Haut,  cerdos  Dei  Summi, 

i               v  a  obviavit  Abraham, 

vint  au-devant  d  A-  ^  i       i   p  ' 

„,     ,      ,                ,     r     ,.,  reerefloacœdeRe- 

ntbr.  braham  ,     lorfqu  il  gum  9    &   0fFerens 

revenoit  de   la  dé-    panem  &    vinum , 
faite  des  Rois  ;    &    benedixit    ei  :    &: 

offrant    du   pain   &  ait     :      Benediûus 

j        •         -i  i    i   /    •  Deus  exceliiis,  quo 

du  vin  ,  il  le  bénit ,  ,        .      i   A„„ 

o    i    •  j-       o  '    '  r  •  protegente ,  hoiies 

&  lui  dit  :  Béni  foit  inmanibustuisfunt. 
le  Dieu  très  -  Haut 
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qui  vous  a  protégé  .,    &  a    livré   les 

ennemis  entre  vos  mains. 


■fy  Abraham  Pro- 
te&or  tuus  fum ,  & 
merces  tua  magna 
nimis. 

B/Benedi&us  Deus 
excelfus  ,  quopro- 
tegente  hoftes  in 
manibus  tuis  funt. 


f  Abraham  ,  je 
fuis  votre  Protecteur 
&  votre  recompenfe 
infiniment  grande. 

■pi Béni  foit  le  Dieu   Gcttt 
très-Haut  qui  vous  a 
protégé  ,  &  a  livré 
les  ennemis  entre  vos 


mains. 


III.      Leçon. 


Âd  fovendum  & 
promovendum  fa- 
lutarem  nunc  &  de- 
bitum  cultum  ,  A- 
lexander  Papa  VII. 
Piis  Canonîcorum 
S.  Capellae  Divio- 
nenfis  fupplicatio 
nibus  indulfit,  anno 
millefimo  fexcente- 
fimo  -  fexagefimo- 
fexto  ,  ut  quâîibet 
Feriâ  quintâ  ,  per 
annum,nonimpedi- 
tâ  oflicium  celebra- 
rent  de  Sandiffimo 
Sacramento  ;  quod 


Ceft  enfin  pour 
entretenir  &  accroî- 
tre cette  falutaire  dé- 
votion &  le  culte  dû 
à  J.  C.  que  le  Pape 
Alexandre  VII.  ac- 
corda en  mil  fix  cens 
foixante-fix  9  aux 
pieufes  inftances  des 
Chanoines  de  la  Ste. 
Chapelle  de  Dijon , 
de  faire  tous  les  Jeu- 
dis de  Tannée  9  qui 
ne  feroient  point  em- 

F  iij 
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péchés  par  quelque  &  m    ordinatione 

autre  Office  ,    celui  FPP"*    P™    tot* 

j        v     c   •    .  c  Diœceii   decretnm 

du  tres-5ame  Sacre-  «        s    .    Sr    • 

elt  ,    iicut   6c    m 

ment  ;  ^  ce  qui  vient  hac  *pfa  Dozilnica. 

d'être  établi  en  der-  Quantis  verô  be- 

nier  lieu  s   de  même  neficiis  fiiam  in  hac 

qu'en  ce  Dimanche  nrirabilirHoffiâpr®, 

pour  tout  le  Diocèfe  fentia  Homo-Deus 
K  ~..  ,  .  comprobavent,Di- 
de  Dijon  dans  le  nou-  vionenfes  felici  ex- 
veau  Recueil  des  Of-  perimento  norunt , 
Secs  propres.  Au  ref-  pefHs  praecipuè  mê- 
le ,  tous  les  Citoyens  mores  >  anRO  milIe- 

de  Dijon  fcavent  par  Jmo    fexcentefimo 

,'         *  r         l  ,  trigeiimo  primo ,  in 

une  heureufe   expe-  M  civitate  imma_ 

rience,  de  quel  avan-  nitergraffantis,qiice 

tage  eft  pour  eux  le  protiniis     extin&a 

Thréior  ineftimable  &it ,  falutaris HoC, 

qu'ils  pofféderit ,    &  tiœ  ,  augufto  appa, 

1  l   ,  .       ,    ,  .  ratu  ,   per  plateas 

par  combien  de  bien-  geftati(£e  /; 

iaits  1  Homme-Dieu  nerali    Proceffione 

a  manifeité  fa   pré-  ad  fecularem  reno- 

fence  dans  cette  ad-  vationem  annui  & 

mirable   Hoftie  :  ils  perpetuivoti,quod 

,  ,  civitas  ,  pro  iedan- 

ont   encore   la    me-  da  pefîe,  beats  An- 

moire  toute  récente  nœ  Voverat  &  piè 

eu  terrible  fléau  de  fervat. 
la  pefte  qui   défola 
cruellement  leur  Ville  en  mil  fix  cens 
trente-un  ,   &  qui   ceffa  miracuieufe- 
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jfnent  tout-à-coup  ,   lorfque  le  jour  de 

la  fête  de  Sainte  Anne  ,  un  fiécle  après 
le  Vœu  annuel  &  perpétuel  fait  pour 
la  même  calamité  à  cette  Sainte  ,  on 
porta  en  pompe  la  Divine  Hoftie  dans 
fes  Places  publiques. 

III.        RÉPOND. 

Dignus  eft  Ag-  L'Agneau    qui    a  4 '**. 
misquioccifuseft,  été  mis  à  riiort ,  eft  *:  '" 
accipere    virtutem  dJ      •  de  ïeccyQ:T  h 
& divimtatem 6c la-  Ç,r             ,     ,.    .    . 
pientiam&fortitu-  puiflance  ,  la  divini- 
dinem     &     hono-  té  ,  la  fageffe .,  là  for- 
rem  &  gloriam  ôc  ce,  l'honneur, lagloi- 
benediôionem.  re  &  la  bénéuiâion. 

Princeps  Regurn  II  eft  le  Prince  dès  iptu 

terr^    qui    dilexit  Rois  de  la  Terre  \  il  »•  * 

nos  ,  &  lavavit  nos  nous  a  aimé  &  nous 

a  peccatis  noltns  in  1       >  j               i  \  * 

fangiùne  fuo.  a  laVe>  n0S  PecheS 

dans  ion  Sang» 

^.EcceDeusnof-        y.   C'eft  là  vrai-  ifati 

ter  ifte ,  expeftavi-    toent   celui   gui    eft    5    * 

mus  eum  &  falva-  nrktrp.  tvom  .  nrmc 
1 .  «    ,  •     noire  i^ieu  *     nous 

bit  nos  :  exultabi-    ,,  10 

mus&ketabimurin  J  avons  attendu  .  & 
falutari  ejus.  il     nous     iauvera  ; 

nous  ferons  remplis 
deioie  &  d'allégrefîe 
dans  le  falut  qu'il 
nous  donne» 
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B?.I1  eft  le  Prince  des    H-  PnncepsRegum 

Rois  de  la  Terre  ;  il    terne    qui    dilexît 

nous  a  aimé,&  nous  ?os  >  &  kvavit  nos 
,       ,  j  /   i  ,      a  peccatis  noftns  in 

a  lave  de  nos  pèches    fanguine  fuo# 

dans  (on  Sang. 

Gloire   au    Père  ,  Gloria  Patri,  & 

au  Fils  &  au  Saint  Filio  >    &  Spiritui 

Efprit.  Sana°' 

Il  eft  le  Prince  des  Princeps  Regum 

Rois  de  la  Terre  ;   il    ternE0  <Jui    djlexit 
„_  „„       •     r  o  nos ,  oc  lavavit  nos 

nous  a  a,me,&  nous    ,     'ccatis  noftrisin 

a  lave  de  nos  pèches    fanguine  fu0. 
dans  fon  Sang. 

A       LAUDES. 

En  14.34.  Philippe  Le  Bon  envoyé  la  Sainte. 
Hojlie  à  Dijon  ,  pour  être  dépofée  &  révérée 
dans  fa  Sainte  Chapelle. 

ES  mifericordes  f~^  onfiteanturDa- 

.du  Seigneur ,  &  >> minomifericor- 

r     _  -H  r  dise  euis  ,  &  mira- 

les  merveilles  en  ra-  1 .,.    '•    Vr-  u~«,; 

r  .  bilia  ejus  filii  horai- 

veur  des  enfans  des    num  9    à   Domino 
hommes  ^   feront  le    fadum  eft  iftud  & 
fujet  de    fes    loiian-    eft  mirabile  in  ocu- 
ges  :  c'eft  le  Seigneur    ^s  noftns. 
qui  a  fait   celle-ci  , 
&  nos  yeux  la  voient 
avec  admiration. 

Deus 
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Deusin  adjuto-        0  Dieu  s  venez  â 

mon  aide  ,    &c. 

Gloire  au  Père  s 
&c. 

Qu'elle  foit  telle  > 
&c. 


rium,  &c 

Gloria  Patri ,  &ct 


Sicut  erat  in  prin 
cipio ,  &c. 


Cantique  de   David. 


David  Rex  laeta- 
tus  eft  gaudio  mag- 
no  ,  Ôc  benedixit 
Domino  coram  uni- 
versâ   multitudine. 

Et  ait  :  tua  eft  Do- 
mine, magniricentia 
&:  potentia  tk  glo- 
ria  ,  atque  viftoria, 
&  tibi  laus. 


Cunôaeninîquœ 
in  Cœlo  funt  &  in 
terra  ,  tua  funt. 

Tuum,  Domine, 
Regnum ,  &  tu  es 
fuper  omnes  Prin- 
cipes. 


Le  Roi  David  fut 
tout  tranfporté  de 
joie  ,  &  il  commen- 
ça à  louer  Dieu  de- 
vant tout  le  Peuple, 

Et  il  dit  :  c'eft  à 
vous  ,  Seigneur  , 
qu'apartient  la  gran- 
deur 3  la  puiiiance 
&  la  viûoire  :  c'eft 
à  vous  que  font 
dues    les    louanges, 

Car  tout  ce  qui 
eft  dans  le  Ciel  &  fur 
la  terre  eft    à  vous. 

C'eft  à  vous  qu'il 
convient  de  régner  : 
&  vous  êtes  élevé 
au  -  deffus  de  tous 
les  Princes. 
G 


Tara, 
iîfom. 
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ais  qui  fuis  -  je 
moi  ?  Et  qui  eft  mon 
Peuple  ?  Nous  fom- 
mes  comme  des  é- 
trangers  &  des  voya- 
geurs devant  vous  3 
ainfi  que  Font  été 
nos  pères. 

Nos  jours  paffent 
comme  l'ombre  fur 
la  terre  ,  &  nous 
n'y  demeurons  qu'un 
moment. 

Jefçai  _,  mon  Dieu, 
que  c'eft  vous  qui 
fondez  les  cœurs  ,  & 
que  vous  aimez  la 
{implicite. 

C'eft  pourquoi  je 
vous  ai  offert  dans 
la  (implicite  de  mon 
cœur  tout  ce  qui  eft 
à  vous. 

Et  j'ai  vu  avec  une 
grande  j'oie  ,  votre 
Peuple  raffernfalé  en 
ce  lieu  ,  vous  offrir 
de  même  tout  ce  qu'il 
tient  de  votre  main. 


Quis  ego  ?  Et  quîs 
popnlns  meus  ?  Pe- 
regriiii  enim  iumus 
coram  te ,  6c  adve- 
nae  fient  omnes  pa- 
tres noftri. 


Dies  noftri  quafi 
umbra  fuper  ter- 
ra m  ,  &:  nulla  eft 
mora. 


Scio ,  Domine 
Deus ,  quo  probes 
corda  ,  &  fimplici- 
tatem  diligas. 


Undè  &  ego  m 
fimpîicitate  cordis 
mei  Icetus  obtuli 
quae  tua  iimt. 


Etpopuîumtuum 
qui  hîc  repertus  eft 
vidi  ,  cum  ingenti 
gatidîo ,  tibi  offerre 
quae  de  manu  tua 
funt. 


Domine  D  eus  À- 
Ibraham  ,  &c  Ifaae , 
&  Ifraël  Patrum 
noftrorura ,  curlodi 
in  seternum  ha  ne 
volnntatem  cordis 
leorum. 

Et  femper  in 
venerationem  îui 
mens  ifla  perma- 
neat. 


Gloria  Patri ,  &c. 
Sicut  erat,  &c. 


Seigneur  5  qui  êtes 
le  Dieu  de  nos  Pères 
Abraham  ,  Ifaac  & 
Ifraël  ,  confervez. 
éternellement  cette 
volonté  de  leur 
cœur. 

Et  faites  cu'iîsde- 
meurent  toujours 
fermes  dans  cette  ré- 
foîution  de  vous  ren- 
dre la  vénération  & 
le  culte  qu'ils  vous 
doivent, 
Gloire  au  Pere,#c. 

Qu'elle  foie  telle9 
&c\ 


Antienne, 


Princeps  quae  dig- 
na  funt  ,  Principe 
cogitabit  ;  Agnum 
immacuîaîuni  faciet 
holocaufhim  Domi- 
no, facrifidum  Do- 
mino }.Q2Xiim\.  , 
ge  atque  perpe- 
tuum. 


Le    Prince    aura    ifiîe 
des    penfées    dignes  "2"  8< 
d'un  Prince  ;  il  of-  E-:h 
frira  un  Agneau  fans  '"" 
tache  au  Seigneur  : 
c'efc  le  facrifïce  aref- 
crit  oar  la  Loi  ,  qui 
doit  être  perpétuel  3 
&  de  chaque  jour, 
G  ij 


s  .  Va- 


f.  Le  Roi  dit  aux 
Lévites  3  remettez 
l'Arche  dans  le  Sanc- 
tuaire du  Temple 
eue  Salomon  fils  de 
David  Roi  d'Ifraël  a 
fait  bâtir  ;  vous  ne 
la  tranfporterez  plus. 

rZ.  Il  établit  des 
Prêtres  dans  leurs 
fonctions  ,  *  &  les 
exhorta  de  fervir 
dans  la  Maiion  du 
Seigneur. 


Hr.  DixitRexLe- 
vitis  :  ponite  Ar- 
cam  in  San&uario 
Templi  quod  cedifî- 
cavit ,  Salomon  ,  fi- 
lms David,  Rex  l(- 
raël;  nequaquàm  ea 
ultra  portabitis. 

Bl.  Et  conftituite 
Sacerdotes  in  orlî- 
ciisfuis  ,  hortatuf- 
cue  eft  eosutminif- 
trarent  in  Domo 
Do  mi  ni. 


Collecte. 


g.    4. 

3- 


Beb* 

10-22. 


Que  l'Arche  où 
éclate  votre  Sainteté 
(  le  Corps  adorable 
de  J.  C.  )  vienne  au 
milieu  de  nous  ,  Sei- 
gneur ,  afin  qu'elle 
nous  délivre  de  nos 
ennemis  ,  &  accor- 
dez-nous par  votre 
grâce  ,  que  nous  en 


Veniat  Arca  fane- 
tificationistuae, Do- 
mine ,  in  médium 
noilri  :  ut  falvet  nos 
de  manu  inimico- 
rum  noftrorum  ,  & 
concède  propitiùs, 
utadeam,  acceda- 
mus  eu  m  vero  cor- 
,  in  plenitudine 
iidt  erii  corda 

à  conicientiâ  malâ. 


*  tn  14^3.  la  même  année  que  Philippe  Le  Bon  reçut  du  ???e  la  Sainte 
□enta  le  n  de  la  Sainte  Chapelle  3  & 

fonda  le  Maître  de  Muûque  j    ..    pi    . ..  Enfuis  de  Cr^. 
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approchions  avec  un  cœur  droit  &  fin- 

cére  ,   i:n^  pleine  toi  ,  &  purifiés  des 

foiiillures  delà  mauvaife  confcience. 

Per  eundemDo-         Par  le  même  J.  C. 
111m  nofbruin  Je-    Notre-Seigneor,  oui 

lu  m  Cnriitum,  G'c.      •    o,  -     i 

%  it  c^.  règne  ,  &c. 

A     PRIME  S. 

Or  .:  la  joie  &  les  fi  les 

Fidèles  de  Dijon  ?  à  la  récepti 

H  ope. 

Pater.    Ave.  Notre    Père.     Je 

vous  faluë  Marie. 

ConfîteanturDo-  T     £s  miféricordes 

'*™?m  L  du  Seigneur  & 

ushominum:  ^smerveilles  en  &. 

à   Domino  fedum  veur  des  enfens  es 

i  &  eit  mira-  hommes  feront  le  fu- 

bile  in  ocuEs  nof-  jet  de                      .s  : 

c'efl:  ie  Se!  -  leur  :jui 

a  :          !ie-ci  3  &  nos 
yeux  la  vc    t\  gc 

a.-  .i. 


Deus  in  adjuto- 

O    D    g  U    V 

Gl   ...   au 

&c. 

G  iij 

nez   a 


t  e  r  e  * 
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PSEAUME      23 


La  terre  &  tout 
ce  qu'elle  renferme 
eft  au  Seigneur  :  tou- 
te la  terre ,  &  tous 
ceux  qui  l'habitent 
font  à  lui. 

Qui  eft  -  ce  qui 
montera  fur  la  mon- 
tagne du  Seigneur  ? 
Ou  qui  ofera  paraî- 
tre en  fa  préfence 
dans  fon  Lieu  Saint? 
Celui  dont  les 
Hiains  font  innocen- 
tes &  le  cœur  pur  , 
qui  n'a  pas  reçu  fon 
ame  en  vain  ,  ni  fait 
un  ferment  faux  & 
trompeur  à  fon  pro- 
chain. 

Telle  eft  la  race  de 
ceux  qui  cherchent 
&  défîre.i:  Je  voir  la 
face  du  Dieu  de  Ja- 
cob. 

Levez  vos  portes 


Domini  eft  terra 
&  plenitudo  ejus  : 
orbis  terrarum  ,  &c 
univerfi  qui  habi- 
tant in  eo. 


Quis  afcendet  in 
montem  Domini  , 
aut  quis  ftabit  in 
Loco  San&o  ejus  ? 


Innocens  manibus 
&mundo  corde:qui 
non  accepit  in  vano 
animam  i'uam  ,  nec 
juravit  in  dolo  pro- 
ximo  iuo. 


Hase  eft  gène- 
ratio  qussrentium 
eum  :  quaerentium 
faclem  Dei  Jacob. 


Attollite  portas  ? 


Principes  veftras,&: 
elevamini  portas  ae- 
ternales ,  &  introi- 
bit  Rex  gloriae. 


Quis  eft  ifte  Rex 
gloriae  ,  Dominus 
fortis  Se  potens  , 
Dominus  virtutum 
ipfe  eft  Rex  gloriae. 


Gloria  Patri,  &c. 

Sicut  eratinprin- 
cipio ,  &c. 


ïnT. 

o  Princes  ,  &  vous 
Portes  éternelles  ou- 
vrez-vous ,  afin  de 
laiffer  entrer  le  Roi 
de  gloire. 

Qui  eft  ce  Roi  do 
gloire?  C'eft  le  Sei- 
gneur fort  &  puif- 
fant ,  le  Seigneur  des 
puiffances  eft  lui-mê- 
me ce  Roi  de  gloire. 

Gloire  au  Père  , 


&c. 


&c. 


Qu'elle  foit  telle , 


Antienne 


Exulta  fatisFiîia 
Sion,  jubila  FiliaJe- 
rufalem  :  ecce  Rex 
timsveniettibijjuf- 
tus  &  Salvator. 


"jlr.  Vide  ru  nt  în- 
greftus  tu  os  D'eus  ; 
ingreftiis  Dei  mei  5 


Fiîle  de  Sion  3 
foyez  comblée  de 
joie5  Fille  de  Jerufa- 
lem  ,  pouffez  des  cris 
d'allégreffe  ;  voici 
votre  Roi  qui  vient 
à  vous ,  ce  Roi  jufte 
&  Sauveur. 

jr.  Ils  ont  vu  5 
O  Dieu  !  votre  en- 
trée ?  l'entrée  de  moa 


(5<0 

Dieu  &  de  mon  Roi  Regïs  mei  qui  eft  in 

qui  réfide  dans  fon  Sando- 
Sanâuaire. 

jû.    Affermiffez  3       tf.  Confirma  hoc 

c  „        ■,,  Deus  ,  quod  opera- 

L^eneur  ,    ce    que  M        '>        /.     , 

'     ~  .  n  tus  es   in  noms   a 


vous  avez  fait  en 
nous  ,  au  milieu  de 
votre  Temple. 


Templo  San&o  tuo< 


Collecte 


O  Dieu  qui  avez 
enrichi  cette  Ville 
d'une  Hoiïie  mira- 
culeufe  percée  de 
plufieurs  coups  ,  & 
enfanglantée  par  un 
glaive  impie  ,  jettez 
les  yeux  fur  ce  gage 
ineffable  de  votre 
amour  ,  &  conier- 
vez  en  nous  vos 
dons  ,  par  une  con- 
tinuelle protection 
de  votre  grâce. 

Vous  qui  vivez  3 


Deus  ,  qui  hanc 
urbem  mirabili  Hof- 
tiâ  ,  crebris  impii 
gladii  idibus  cruen- 
tata  decorafti  :  ref- 
pice  tui  amoris  pig- 
nus  ineffabile  ,  &:  in 
nobis  dona  tua  pe- 
renni  gratiae  tuas 
prote&ione  cufto- 
di. 


Qui  vivis  &  rég- 
nas y  &C. 


A  TÏEPXES 
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A     TIERCES. 

Les  Fidèles  de  la  Ville  de  Dijon  admirent ,  & 
font  faijis  d'une  religieufe  frayeur  à  la  vue. 
des  gouttes  de  Sang  forties  des  playes  du 
Sauveur  dans  la  Sainte  Hoflie* 


Pater.  Ave. 


ConfîteanturDo- 
minomifericor- 
diae  ejus  6c  mirabilia 
ejus  filiis  hominum: 
à  Domino  fa£him 
eft  iftud  &  e/1  mira- 
bile  in  ocuîis  nof- 
tris. 


Deus  in  adjuto- 
rium  ,  &c. 

Domine  ,  ad  ad- 
juvandum  ,  &c. 

Gloria  Patri,  &c. 

Sicuteratinprin- 
cipio  ,  &c. 


NotrePere.  Je  vous 
faluë  Marie. 

Es  miféricordes 
du  Seigneur  _, 
&  (es  merveilles  en 
faveur  des  enfans  des 
hommes  ,  feront  le 
fujetdefesloiiauges: 
c'eft  le  Seigneur  qui 
a  fait  celle-ci ,  &  nos 
yeux  la  voient  avec 
admiration. 

O  Dieu  ,  venez  à 
mon   aide   ,    &c. 

Hâtez-vous  y  Sei- 
gneur ,  &c. 

Gloire  au  Père  3 
&c. 

Quelle  foit  telle  s 


H 
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P  S  E  A  U  M  E      63 .' 


Exaucez,  ôDieu3 
la  prière  que  je  vous 
offre  :  délivrez  mon 
ame  de  la  crainte  de 
l'ennemi. 

Car  iis  ont  aî- 
guifé  leurs  langues 
comme  une  épée  : 
ils  ont  tendu  leur 
arc  avec  la  dernière 
aigreur  ^  pour  percer 
l'innocent  dans  l'obf- 
curité. 

Mais  les  playes 
qu'ils  font  ,  font 
comme  celles  des  flè- 
ches de  petits  enfans, 
&  leurs  langues  ont 
perdu  leur  force  en 
fe  tournant  contre 
eux-mêmes. 

Tous  ceux  qui  les 
ont  vu,  ont  été  rem- 
plis de  trouble  3  & 
tout  homme  a  été 
faifi  de  frayeur  ;   ils 


Exaudi  ,  Deus  J 
orationem  meam 
cum  deprecor  ;  à 
timoré  inimici  eripe 
animam  meam. 

Quia  exacuerunt 
ut  gladium  linguas 
fuas  :  intende runt 
arcum  rem  amaram, 
ut  fagittent  in  00 
cultis  immacula- 
tum» 


Sagîttae  parvulo- 
rum  faûse  funt  pla- 
giée eorum ,  &  infir- 
matée  funt ,  contra 
eos ,  linsuae  eorum. 


Conturbati  funt 
omnes  quividebant 
eos  ,  6c  timuit  om- 
nis  homo  ;  &:  an- 
nunciaverunt  opé- 
ra Dei,&  facfca  ejus 
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I  wtellexerunt.  ont  publié  les  œu-, 

vres  de  Dieu  ,  &  ont 
!  admiré  fa  grandeur  &  fa  puiffance. 

Gloria  Patri,  &c         Gloire  au  Père  , 

&c. 
Sicut  erat,  &c9  Qu'elle  foit  telle, 

&-c. 

À   N    T    ï    E    N    N    E, 

EritvobisSanguis        Ce  Sang  fera  un  *#«*. 

infigmiminaedibus    fiçne    qui    me    fera  "•  H 

m  qmbus  entis  ;  &       a        a  *       , 

•A    c        •  connoitre   les    mai- 

videbo  Sangumem,    ^  N 

&  tranfibo  vos  :  nec  îons  ou  vous  demeu- 
erit  in  vobis  plaga  rerez  ;  je  verrai  ce 
difperdens,  Sang   ,    &   je    vous 

épargnerai  ,  &  vous 
ne  ferez  point  frap- 
pés de  mort. 
•jtr.  Veftîtus  erat        f.   \\    étoit    vêtu     At0' 
vefte   afperfâ  San-    d>une  ro^e  tejnte  de  "J'1* 

8ume-  Sang. 

ig.EtvocatiirNo-         ^.  Et  il  s'appelle 

men    ejus  Verbum  le  Verbe  de  Dieu, 
Dei< 

Collecte» 

Domine  Jefti  qui.        Seigneur  Jefus  qui 
Sangiûnem     tuimi    avez  répandu  votre 

Hij 
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Sang  précieux  pour   pretiofum  ,   in  re- 

la  rémiffion  de  nos   miffionem  peccato- 

,   ,   ,  i  rum  noitrorum  tu- 

pèches       accordez-    difli; concedeutfa. 

nous  que  les  gouttes  Cr«eejufdemSangui- 

facrées  de  ce  même  nis  guttce  ,  quas  in 

Sang  que  nous  rêvé-  mirabili  Hoftiâ  ve- 

rons  dans  votre  mi-  nëramur ,  fuit  nobis 

i      r       u^a;„  medela  vulnerum  , 

raculeufe     Hoftie  ,  î]a  fidei  ^  & 

ioient    les    remèdes    fontes  fahltis  ffiter. 
de   nos  playes  s  les    née. 
fceaux  de  notre  foi 
&  les  fources  du  fa- 
lut  éternel. 

O  vous  qui  vivez  ,       Qui  vîvîs  &  reg- 
&ç.  nas ,  &c 

A     S  E  X  T  E. 

On  célèbre  la  dévotion  &  la  confiance  de 
Louis  XII.  tiré  d'une  dan^éreufe  maladie  ; 
d'Ifabelle  de  Portugal  ,  Epoufe  du  Duc 
Philippe  Le  Bon  ;  d' Antoinette  de  Bour- 
bon ,  Epoufe  de  Claude  de  Lorraine  ,  Duc 
de  Guife  &  du  Duc  d"  Epernon  ,  Gouverneur 
de  cette  Province ,  dans  Us  riches  dons  qu'ils 
ont  offert  à  la  Sainte  Ho  (lie. 
Notre    Père.    Je        Pater.  Ave. 

vous  ialuë  Marie, 

ï     ES  miféricordes    /^  onfîteantiuDo- 


-  Seigneur  ,  &    ^  niinanufemcor- 

fes  merveilles  en  fa-    f*  e]m  •#  f "V 

bina  ejus  nin  fcomi- 


uu 


iiuim  y  à  Domino 
fa£him  eft  iftud  &c 
efl  mirabile  in  ocu- 
lis  noflris. 


Deus  in  adjuto- 

|  rium,  &c. 

Domine ,  ad  ad- 
[  juvandum,  &c. 

Gloria  Patri,  &c. 

Sicut  erat  in  prin- 
cipio  ,  &c. 

P  S  E   A 

Domine  in  virtute 
tuâ  iaetabitur  Rex  , 
&c  fuper  faîutare 
tuum  exaltabit  ve- 
hementer. 


Qnoniam  préeve- 
nifti  eum  in  bene- 
di&ionibns  duîcedi- 
nis  ,  pcfiiifti  in  ca- 
pite  ejus  coronam 
de  lapide  pretioib. 


(61) 

veur  des  enfans  des 
hommes  >  feront  le 
fujet  de  fes  louan- 
ges :  c'eft  le  Seigneur 
qui  a  fait  celle-ci  , 
&  nosyeuxlavoïent 
avec  admiration. 

O  Dieu  ,  venez  à 
mon  aide  ,  &c. 

Hâtez-vous ,  Sei- 
gneur 3  &c. 

Gloire  au  Père  , 
&c. 

Qu'elle  foit  telle , 
&c. 

U  M  E     20. 

Seigneur  9  le  Roi 
fe  réjouira  dans  vo- 
tre force  y  &  il  fera 
tranfporté  de  joie  à 
caufe  du  falut  que 
vous  lui  avez  donné. 

Car  vous  l'avez 
prévenu  de  bénédic- 
tion &  de  douceur  y 
vous  avez  mis  fur  fa 
tête  une  couronne 
de  pierres  précieufes. 
Hiij 


(  6x  ) 

ïi  vous  a  demandé        Vitam  petiit  à  te; 
de  lui   conferver  la    &  tribuiftieilongî- 

•,;«     Qr  i™  ;~,,~,- tndinem  dierum  in 

vie  ,  ex  les  lours  que    f      t         o   •    r 

vous,  lui    avez    ac-  culum  feeuîi. 
cordé  9  s'étendront 
dans  tous  les  (lécles. 

Le  falut  que  vous  Magna  eft  gloria 

lui    avez    donné    le  ejusinfaîutarituo: 

rendra  célèbre  dans  gloriam  &  magnum 

la   poftérité    ;   vous    ^ecorem    imPones 
a     *  -,  '  ./.  o    i      îupereum. 

êtes  la  lource  6c  le 

principe  de  toute  la 
gloire  dont  il  eft  re- 
vêtu. 

Car  le  Roi  efpére 
au  Seigneur ,  &  la 
miféricorde  du  très- 


Quoniam     Rex 

fperat  in  Domino, 

&   in   mifericordiâ 

Altiffimi  non  cem- 

aut  le  rendra  me-    moVebitur. 


branlât  e. 


Ul 


Elevez-vous,  Sei-     Exaltare, Domine, 
gneur  ,  &  faites  pa-    in  virtute  tuâ , ,  can- 


roître  votre  puiffan- 

ce 


ron 


nous    chante- 
<>    &   nous   pu- 
blierons par  nos  can- 
tiques les  merveilles 
de  votre  pouvoir. 
Gloire  au   Père  5 


tabimus  &   pfalle- 
mus  virtutes  tuas» 


Gloria  Patri>  &c 


U3) 

I     Sxcuterat,  &c  Qu'elle  foit  telle, 

&c. 

Antienne. 
Ha*c  dicit  Domi-        Voici  ce  que  dit  t.^'g. 
puis:  audivi  oratio-    \e  Seigneur  :  j'ai  en-  j£   V 
nemtuam,  &  vidi    tendu°votre  pfïere  ,       * 
lacnmas  tuas  ,&<>»•*  f 

ecce  fanavi  te  ;  &    &j  ai  vu  vos  larmes; 

addam  diebus  tuis  je  ^oiis  al  guerï  5 
annos  :  fed &de  ma-  &  j'ajouterai  encore 
nu  inimicorum  tuo-    pluiieurs  années  aux 

rumliberabote,&  jours  de  votre  vie; 

civitatem  hanc  ,  &  j      1  •  \< 

protegam  urbemif-  ?e  Plus  >  5e  v°us  dô~ 

tam  propter  me.  livrerai  vous  &  cette 

Ville  *  de  la  main  de 
vos  ennemis  .,  &  je 
la  protégerai  à  caufe 
de  moi-même. 
f-,  FilicS  Regum        f-.   Les  Filles  des    vfat. 
in  honore  tuo,  in    Rois  viendront  vous  14  £°* 

muneribus.  j      u  *4* 

rendre  honneur  par 

1 

de  riches  préfens. 

itf.Vultumtuum        b^.  Tous   les   Ri- 

deprecabuntur  om-    chès   d>emre  |e  peu„ 

nés  diyites  Plebis,         ,  <r  • 

Die    vous    oiînroi  t 

leurs  humbles  priè- 


res 


*  Dijon  fut  aïfifpé  par  3 es  SuiiTes  ea  s  $13.  environ  i2.  molj  avant  1* 
mers  de  JLouU  XI  ï. 


(*4> 


Collecte. 


Seigneur    Jefus  , 
Roi  des  Rois  ,   qui 
leur  donnez  par,  la 
foi  un  pain  délicieux 
dans  le  Sacrement  de 
votre  amour  ;  faites 
qu'àl'exempledenos 
Princes  9   qui   vous 
ont  offert  ce   qu'ils 
avoient  de  plus  pré- 
cieuxdans  leurs  thré- 
fors  ,  nous  vous  pré- 
fentions  nos   cœurs 
avec   des  fentimens 
dignes  de  vos  gran- 
deurs &  de  vos  bon- 
tés. 

O  vous  qui  vives, 
&c. 


Domine  Jefu  J 
Rex  Regum  qui  in 
pane  tuo  pinguifïï- 
mo  praebes  delitias 
regibus;  concède  ut 
ficut  Principes  nof- 
tri,  de  thefauris  fuis 
mimera  tibi  obtule- 
runt  ,  ita  &  nos 
de  cordibus  noftris 
quœ  Deo  funt  digna 
promamus. 


Qui  vivis  &  rég- 
nas ,  &c0 


■ÏW 


A    NONE.' 
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A    N  O  N  E. 

On  reconnoît  les  fecours  puiffans  que  la  Sainte 
Hoflie  a  attiré  fur  cette  Ville  dans  toutes  les 
calamités  &  les  nécejjités  publiques  &  parti- 
culières. 

Pater.  Ave.  Notre    Père.    Je 

vous  faluë  Marie. 

Confiteanturno-  "1"  Es  miféricordes 
minomifericor-  J^  ju  Seigneur  & 
djseeius&nurabilia  f  merveiiles  en  fo_ 
ejiismiishominum:  .  r         . 

à  Domino  fadum  veur  des  enfans  des 
eft  iftud  &  eftmira-  hommes  feront  le  fu- 
tile in  oculis  nof-  jet  de  fes  lotianges  : 
^ns*  c'eft  le  Seigneur  qui 

a  fait  celle-ci,  &  nos 
yeux  la  voyentavec 
admiration. 
Deus  in  adjuto-        O  Dieu  ,  venez  à 
num,  &c.  mon  ajjg  ^  £c# 

Domine  ad  adju-         Hâtez-vous  s  Sei- 
vandum,  &c.  gneur  \  &C. 

Gloria  Patri,  &c.        Gloire  au  Père  , 

Sicut  erat ,  &c  Qu'elle  foit  telle  , 


(  6t-J 
Des    PàralipoMenes: 


*•  '•       Salomon    acheva  Complevit  Salo* 

î,.7'  avec  fuccès  tout  ce  mon  omnia  quae  dif- 

vi    }TM                    rt  poiuerat  in    corde 

qu  il  s  etoit  propofe  fuo  m  faceret  in  do. 

de  faire  dans  la  Mai-  mo  Domini  &  prof- 

fon  du  Seigneur.  peratns  eft. 

Alors  le  Seigneur  Apparuit    no&e 

lui  apparut  la  nuit ,  autemeiDominus, 

q.  i    •  x.    :'  •          /  &ait;  audivi  ora- 

&  lui  dit  :  i  ai  exau-  ûonet^  tuam  ,f   & 

ce  votre  prière,  &  je  elegi  domum  iftam 

me  fuis  choifï  ce  lieu  mihi  in  domum  fa- 

pour    en    faire  une  ctifîcii. 
maifon  de  facrifice. 

S'il  arrive  que   je  Si  claufero  Cœ- 

ferme  le   Ciel  ,    &  lum  ,  &  pluvia  non 

qu'il  ne  tombe  point  fluxe"t ,  &  nianda- 

f       i                   L  vero  locmiae  ut  de- 

de  pluye  ,    ou   que  .  ^^^       sr 

.,     ij     /     ?        r  "  voret  terram  ,    oc 

j  ordonne  aux  laute-  mifero  peftilentiam 

relies  de  ravager  la  in  Populum  meum. 
terre  ,  &   que  j'en- 
voie la  pefte  parmi 
mon  Peuple. 

Et  que  ce  Peuple ,  Converfus  autem 

fur  qui  mon  nom  a  populus/uperquos 

>    ?  •               t    /  invocatum  eft  no- 

ete  invoque,  le  con-  , 

>/r      *      '  ,..  men  meum ,  depre- 

vertifle    ,    qu  il    me  catus  me  fiierit ,  & 

vienne  prier  ,  qu'il  exquifiçrit    faciem 


(<*7) 

meam&egerîtpœ-    recherche  mon  vifa- 
nitentiam    à     viis    ge  ?  &  qLfJl  faffe  p£_ 
fuispeffimis,&ego    njtence  de   fa  mau_ 
exaudiam  de  cœlo,         .-      .        .    ,, 
&    propitius    ero    vaife  vie  ,  je  1  exau: 

peccatis  eorum ,  Se  cerai  du  Ciel,  je  lui 
fanabo  terram  e.o-  pardonnerai  les  pé- 
nun..  chés ,  &  purifierai  la 

terre  où  il  fait  fa  de- 
meure. 
Oculi  quoque  mei        Mes  veux  feront 
erunt  aperti  &  au-    ouverts  &  mes  oreîl- 
resmeae  intenta*  ad    }        attemives    à    ja 
orationem  ejus  qui        .  .    . 

in  loco  ifto  orave-  Pnere  de  celin  <îul 
rit.  m'invoquera  en  ce 

lieu, 

Elegi enim &  fane-  Parce  que  j'ai 
tificavi  locum  if-  choifi  ce  lieu  ,  &  je 
tum  ;  ut  fit  nomen  pai  fanaifié  afin  que 
meam   îbi   in  iem-  r  ■     \ 

piternum  ;  &  per-  mon  nom  y  fait  a 
rnaneant  oculi  mei,  jamais  ,  &  que  mes 
&  cor  meum  ibi  yeux  &  mon  cœur 
cunûis  diebus.  y  foient  toujours  at- 

tachés. 
Gloria  Patri,  &c.        Gl.  au  Père  ^  &c* 

Antienne. 

SufcepimusDeus,        Nous  avons  reçu  Vf  ^ 
mifericordiam tuam    vo£re  miféricorde  ,  ô 

I  ij 


(M 

mon  Dieu, au  milieu 
de  votre  Temple  ; 
nous  avons  vu  dans 
la  Cité  de  notre  Dieu 
tout  ce  que  nos  Pè- 
res nous  avoient  dit: 
faites  le  dénombre- 
ment de  fes  maifons 
pour  l'annoncer  aux 
races  futures. 
prlC6  y«  Us  crièrent  au 
1520.  Seigneur  dans  leur 
affliftion  ,  &  il  les 
délivra  de  l'extrémi- 
té où  ils  fe  trou- 
voient. 

b£.  Il  envoya  fa  pa- 
role ,  &:  il  les  guérit 
de  les  tira  de  la  mort. 


) 


in  medio  Temple 
tui  :  ficut  audivi- 
mus  ,  fie  vidimus  in 
Civitate  Dei  noftri, 
diftribuite  domos  e- 
jus  ut  enarretis  in 
progenie  altéra» 


^.  Clamaverunt 
ad  Dominum  ciim 
tribularentur ,  &  de 
neceïïitatibus  eo- 
rum  liberavit  eos. 


R^.  Mifit  verbum 
fuum  8c  fan  a  vit  eos, 
&  eripuit  eos  de  in- 
teritionibus  eorum. 


Collecte. 


pf%\.    O  falutaire  Hoftie! 

*#  nos  pères  ont  crié 
vers  vous  ,  &  ils  ont 
été  délivrés  :  ils  ont 
efperé  en  vous  ,  & 
n'ont  point  été  con- 


O  falutaris  Hof- 
tia  !  patres  noftri  ad 
te  clamaverunt ,  & 
falvi  fadti  funt ,  in 
te  fperaverunt  6c 
non  funt  confufi  : 
efto  refugium  nof- 


m) 

trum&virtusîntri-  fondus  :  foyez  notre 
bulationibus,  &  fia-  refUge  j  &  notre  for- 
gellatuairacundiae,  ce  dans  tQUtes  les  afl 
quae    pro    peccatis    n.ri.  y    ,  , 

noflris  meremur,  Avions  de  a  vie  pre. 
averte.  fente  ,  &  détournez 

de  nous  les  fléaux  de 
votre  colère  qui  font 
dûs  à  nos  péchés. 
Qui  vivis  &  reg-       Vous  qui  vivez  & 
nas,  &c%  régnez  _,  &c. 

A    V  E  S  P  R  E  S. 

On  repréfente  la  Jinguliere  vénération  du  Cha- 
pitre de  la  Sainte  Chapelle  pour  le  précieux 
Dépôt  de  la  Sainte  Hoftie  qui  lui  ejl  confié  , 
&  le  concours  du  Peuple  de  la  Ville  &  des 
Étrangers  à  la  Procejjïon  folemnelle  du  jour 
de  la  Fête  ,  &  pendant  toute  V Octave  du. 
Saint  Sacrement, 

Pater.   Ave.  Notre    Père.     Je 

vous  faluë  Marie. 

ConfiteanturDo-  Es  miféricordes 

minomifericor-  JLj  du  Seigneur  & 
diaeejus&mirabilia  fes  merveilles  en  fa- 
etiis  mus  hominum:  ,  c         j 

à  Domino  faSutn  7eur  des  enhm*  d5s 
eft  iftud  &  eft  mira-  hommes  feront  le  fu- 
bile  in  oculis  nof-  jet  de  fes  louanges  : 
tris.  c'eft  le  Seigneur  qui 

a  fait  celle-ci ,  &  nos 

yeux  la  voyent  avec  admiration. 

liij 


(?o) 
O  Dieu  venez  à       Deus  in  adjuto- 


mon  aide. 

Hâtez-vous ,  Sei- 
gneur ,  &c. 

Gloire  au  Père  , 
&c. 

Qu'elle  foit  telle., 
&c. 


rium ,  &c. 

Domine  ad  adju- 
vandum,  &c. 

Gloria  Patri>  &e. 
Sicut  erat ,  &c* 


Cantique     de     Tobie 


Tob\%  Jerufalem  ,  Cité 
"J*  de  Dieu,  tu  brilleras 
d'une  lumière  écla- 
tante ;  les  Nations 
viendront  à  toi  des 
climats  les  plus  éloi- 
gnés ,  &  l'apportant 
des  préfens  ,  elles 
adoreront  le  Sei- 
gneur qui  habite  en 
toi  ,  &  regarderont 
ta  terre  comme  une 
terre  vraiment  Sain- 
te. 

Car  elles  invo- 
queront le  grand 
nom  du  Seigneur  au 
milieu  de  toi,  ' 


Jerufalem  Civitas 
Dei ,  luce  fplendida 
fulgebis  :  Nationes 
ex  longinguo  ad  te 
venient ,  &  mimera 
déférentes  ,  adora- 
b.unt  in  te  Dômi- 
num  ,  &  terram 
tuam  in  fanftifica- 
tionem  habebunt;,, 


Nomen  enim  mag- 
num  invocabunt  in 
te. 


Maledi&i  erunt 
qui  contempferint 
te  :  &  condemnati 
erunt  omnes  qui 
blafphemaverint  te  : 
benedi&ique  erunt 
quiaedifîcaverintte. 


Tu  autem  laetabe- 
ris  in  filiis  tuis ,  quo- 
niam  omnes  bene- 
dicentur  &  congre- 
gabuntur  ad  Domi- 
num. 

Glori  Patri ,  &c. 
Sicut  erat ,  &c. 


71) 

Ceux  qui  te  mé- 
priferont  feront  inau- 
dits  de  Dieu  ;  ceux 
qui  te  noirciront  par 
leurs  blafphêmes  fe- 
ront condamnés ,  & 
ceux  qui  t'édifieront 
feront  bénis  du  Ciel. 

Pour  toi  ,  tu  te 
réjouiras  dans  tes  en- 
fans  ,  parce  que  le 
Seigneur  les  bénira 
tous,  &  qu'ils  fe  réu- 
niront tous  à  lui. 

Gloire  au  Père  s 
&c. 

Qu'elle  foit  telle  9 
&c. 


I.    Antienne. 

Sanûificati    funt        Les  Prêtres  &  les  1   fl* 

Sacerdotes  &  Levi-    évites  fe  purifièrent  "**+ 
tée ,  ut  portarent  ar-  L     ,,  A      t       •$* 

camDominiDeilf-    POUi*  P0rter      Arche:...* 
raèïadlocumquiei    àu  Seigneur  le  Dieu 
praeparatus  eft.  d'Ifraël  ,  au  lieu  qui 

lui  fut  prépare. 


CM  $ 

ïS. 


(7>) 

Suite   du   Cantique  de    Tobie* 
Jerufalem  ,  heu-        Jerufalem ,  beati 


omnes  qui  diligunt 
te  ,  &  qui  gaudent 
fuper  pace  tuâ. 


Anima  mea  bene- 
dic  Dominum,  quo- 
niamliberavit  Civi- 
tatem  fuam  à  cunc- 
tis  tribulationibus 
fuis. 

Ex  lapide  candi- 
do  fk  mundo  omnes 


reux  font  tous  ceux 
qui  t'aiment  y  & 
qui  mettent  leur  joie 
dans  ta  paix  &  ta 
profpérité. 

O  mon  ame  9  bé- 
nis le  Seigneur  , 
parce  qu'il  a  déli- 
vré fa  Ville  de  tous 
les  maux  dont  elle 
étoit  affligée. 

Toutes  fes  places 
publiques  feront  pa-    £ateœejlisfternen_ 
vées  de  pierre  d  une    tur  9  &  per  vicos 
blancheur  &   d'une    ejus  alléluia  canta- 
beauté  finguliere  ,  &    bitur. 
l'on  chantera  le  long 
de  (es  rues  ,  louez  le 
Seigneur. 

Que  le  Seigneur       BenediÛus  Deii* 

~„;  i\,  À\  '  *  ~  Q»i  exaltavit  eam  , 
qui  1  a  élevée  a  ce  1  r„ 
n  il!  i  •  r  •  «xiitreenumejusin 
comble  de  gloire  foit  feCula  feculorum 
béni  à  jamais  ,  &  fuper  eam.  Amen, 
qu  il  régne  en  elle  clans  la  fuite  de  tous 
les  fiécles.   Ainïi  foit-il, 

Gloria 
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Glona Patrice        Gloire  au  Père; 

&c. 
Sicut  erat ,  &c  Qu  elle  foie  telle  , 

&c. 

II.    Antienne. 

Principes  Levita-        Les  Chefs  des  Lé-  ''  pa- 
rnm    conflituerunt    vites  établirent  plu-  []  ',*.■ 
defratnbusfuiscan-    fieurs  de  leurs  freres 
tores  ,   in    organis  «..    ,    c 

muficorum  ,  uf  re-  P°lir  remPlir  la  fonC" 
fonaret  in  excelfis ,  tion  de  Chantres  ?  & 
fonus  laeti.tiae.  pour  jouer  de  toutes 

fortes  d'inftrumens 
de  mufique  ,  afin  de  faire  retentir  bien 
haut  le  bruit  de  leur  joie. 

PSEAUME      î  3  I * 

introibimus  in  Ta*         Nous    entrerons    ^  ?: 
bernaculum    ejus  ;    dans   je   Tabernacle 

adorabimus  in  loco  i      c~:~J«„î       ù^r.l^ 

,  » .  A  .        .       ,  du  beigneur  ,  nous 

ubi  lteterunt  pedes  ,,    ,       &     ,        ,    ,. 

e:USè  1  adorons  dans  le  lieu 

où  il   fait    fentir    fa 

préfence. 

Surgé  j  Domine,         Levez-vous  ,  Sei- 

in  requiem   tnam  :    prieur  ,  pour  entrer 

tu  &  Arca  Sandhfi-    1  \ 

^„-     •    ,  dans    votre    reoos  , 

vous  &  l  Arche  ou- 

éclate  voue  Sainteté, 

K 


tent. 


Quoniam  elegit 
Dominus  Sion  :  ele- 
git eam  in  habitatio 
nem  libi. 

Haec  requies  mea 
in  faeculum  iaeculi  ; 


(74) 

Que  vos  Prêtres        Saôerdotèstuim- 

foient  revêtus  de  juf-    duantur  juftitiam , 
tice  i    &    que    vos    &  San6H  tui  «* 
Saints  treffaillent  de 
joie. 

Car  le  Seigneur  a 
choifi  Sion  ;  il  Ta 
choifi  pour  fa  de- 
meure. 

C'eft  là,  a-t-ildit, 
pour     toujours      le 
lieu  de  mon  repos  :    hîc  habitabo   quo- 
c'eft  là    que   j'habi-    niam  elegi  eam. 
terai  ,   parce  que  je 
l'ai  choifi. 

Je  revêtirai  fes  Prê-       Sacerdotes    ejus 
très  d'une  vertu  fa-    induam  falutari  :& 
lutaire  ,  &  ceux  qui    San&i  ejus  exulta- 
me    font    confacrés    tione  exultabunt. 
me  loueront  dans  la 
joie  de  leur  cœur. 

Gloire  au  Père  , 
&c. 

Qu'elle  foit  telle  , 


Gloria  Patri ,  &c. 
Sicut  erat,  &c. 


è'C. 


III-     Antienne. 


Joan.       Une  grande  quan-        Turba  multa  qua* 
!  £.-    tité  de  Peuple  '  étant    veneratad  diem  fd- 

ta. m.  *        7 


tum  ,  procefferunt 
obviam  Jefu  ,  & 
clamabant  ,  hofan- 
na  :  Benedi&us  qui 
venit  in  nomine 
Domini. 


"jjr.  Sapientia  in 
medio  Populi  fui 
gloriabitur. 

K^.  Et  in  multitu- 
dinq  Eleclorum  ha- 
bebit  laudem. 


venu  pour  la  Fête  ^ 
ils  allèrent  au-devanc 
de  Jefus  en  criant  9 
falut  &  gloire  :  Béni 
foit  le  Roi  dlfraël 
qui  vient  au  nom  du 
Seigneur. 

f.  La  Sageffe  fe    EccL 
glorifiera  au  milieu  l%  4a 
de  fon  Peuple. 

v}.  Elle  recevra 
des  louanges  parmi 
la  multitude  des 
Elus.. 


Vu  Cantique  de  ta  Sainte  Vierge. 


Magnificat  anima 
mea  Dominum,  6c 
e,xultavit  fpiritus 
meus  in  Deo  falu- 
tari  meo. 

Quia  refpexit  hu- 
militatem  anciliae 
fiiçe  :  ecce  enim  ex 
hoc ,  beatam  me  di- 
cent  omnes  gênera- 
tiones. 


Mon  ame  glorifie 
le  Seigneur  :  &  mon 
efprit  eft  ravi  de  joie 
en  Dieu  mon  Sau- 
veur. 

Parce  qu'il  a  re- 
gardé la  baffefle  de 
fa  iervante  :  &  dé- 
formais je  ferai  ap- 
peiiée  bienheureuse 
dans  la  fucceffion  de 
tous  les  fiécles. 
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Car  il  a  fait  en  moi  Quia  fecit,  mihi, 

de  grandes    chofes  :  m*&j  5uiA  Pot«ns 

i    .  °  ■    nT              -r  elt,  &  ianctumNo- 

luiquielt  lout-puii-  _'     *;„; 

r    •         o      i           i      xt  men    eJUSo 

fant,  &  dont  le  JNom 
eft  faint. 

Et  la  miféricorde  Et     mifericordia 


in 


fe   répand   d'âee  en  eJ*s  a  progeme 

r        .  progemes    timenti-» 

âge    fur    tous  ceux  r    & 

o  .  bus  eum. 

qui  le  craignent. 

Gloire  au  Père  ,  Gloria  Patrie  &c. 


&c. 


Qu'elle  foit  telle,  Sicut  erat  in  prin« 

&c.  ciPio  •>  &c* 

Antienne. 

Afo-       Les  vingt -quatre  Viginti-  quatuor 

m/.  v  Vieillards  le  profter-  Seniorescecîderunt 

^"'nerent    devant    l'A-  coram  Agno  ,  ^ 

0    ..      .  cantabant    Canticu 

gneau  9   &  ils  chan-  novum,  dicentes , 

toient    un  Cantique  redemifti  nos  ,  Do- 

nouveau  ,  endifant,  mine,  in  Sanguine 

Seigneur,  vous  nous  tlTO  '  &  fecifti  n'0$ 

avez     racheté    dans  »eo    noftro   Reg- 

r            a  num  oc  Sacerdotes. 

votre  Sang,  &  vous  Qllis    non   timebit 

nous  avez   fait  Rois  te  ,   Domine  ,     & 

&   Prêtres  pour  no-  niagoifiçabitriomen 

îre   Dieu.     Qui   ne  tuum* 

vous   craindra   9     6  Seigneur    ,      qui 

ne  glorifiera  votre  Nom  ? 


(77) 
Collecte. 

Domine  Jefii,  qui  Seigneur  Jefus  l 
zelo  Domus  Dei  qU;  tout  brûlant  de 
fuccenfus  ,  venderi-    zèle  pour  ja  Maifon 

tes  ôc  ementes  de     ,    ^S  i    rr> 

rr       i     •    -a-    j     de  Dieu,  avez  chaiie 
Temploejeciiti,  da     ,    7I 7 

Miniftros      Altaris  du  Temple  ceux  qui 

tui  eodem  zelo  ani-  y  vendoient  ,    &   y 

mari  ,    &  propter  achetoient  ,  animez 

reos  Sacri  Corporis  du   même    zèje     }es 

tui  ,    ad  prohiben-    Miniftres  de  vos  Au. 
durn  fortes  igneice-        .  ,.. 

re  ,    aut  tabefcere    «?!*.?   P°Ur  ^  ÛS  etl 
gementes.  éloignent   avec     un 

courage  intrépide  les 

Profanateurs  de  votre  Sacré   Corps  ? 

ou  qu'ils  fe  confument  en  gémifTemens, 

&  fechent  de  douleur  s'ils  ne  peuvent 

s'y  oppofer. 

Qui  vivis  Se  reg-         O  vous  qui  vivez 

nas  3  &c  g^  régnez  ,   &c. 

A      C  O  M  P  L  I  E  S. 

On  fait  des  Vœux  pour  un  accroifjemènt  en 
nombre  &  en  ferveur  dans  la  pieufe  So- 
ciété des  Dames  qui  fe  font  conjacrées  à 
F  Adoration  journalière  de  la  Sainte  Hoflie. 

onfîteanturDo-     TT     Es  miféricordes 

minomifericor-    J^  du  Seigneur  & 

dz*e;us&mirabilia    fe  merveill°b;  en  ia_ 

K  iij 


IÎT.S4. 
6.  7. 


veur  des  enfans  des 
hommes  feront  lefu- 
jet  de  fes  loiianges  : 
c'eft  le  Seigneur  qui 
a  fait  celle-ci ,  &  nos 
yeux  la  voyent  avec 
admiration. 

ODieu  vous  vous 
tournerez  vers  nous, 
&  vous  nous  donne- 
rez la  vie  ,  &  votre 
Peuple  fe  réjouira  en 
vous. 

Montrez  -  nous  , 
Seigneur  ,  votre  mi- 
féricorde  ,  &  accor- 
dez-nous votre  affif- 
tance  falutaire. 


) 


ejusfiliïs  homînum: 
à  Domino  faftum 
eft  iftud  &  eu.  mira- 
bile  in  octilis  nof- 
tris. 


Deus  tu  conver- 
fus  vivifîcabis  nos  : 
&  plebs  tua  laetabi- 
tur  in  te. 


Oftende  nobis  ; 
Domine  ,  miferi- 
cordiam  tuam  &  fa- 
lutare  tuum  da  no- 
bis. 


P    S    F    A    U    M    E        6î. 


Mon  ame  nefera- 
t-elle  pas  foumife  à 
Dieu  ,  puifque  c'ert 
de  lui  que  je  dois  ef- 
pérer  mon  falut  ? 

Parce  que  c'eft  lui- 
même  qui  eft  mon 
Dieu  &:   mon   Sau- 


Nonne  Deo  fub- 
jedta  erit  anima 
mea  ,  ab  ipfo  enim 
falutare  meum? 


Quia  Deus  meus 
&  Salvator  meus  : 
Deus  auxilii  mei  de 


(79) 
fpesmeainDeoeft.    veur  ;  c'eft  de  Dieu 

que  j'attends  du  fe- 

cours  ,  &  mon  efpé- 

rance  eft  en  lui. 

Sperate  in  eo  om-      Efpérez  en  lui  vous 

niscongregatloPo-    toas    quj   compofez 

puh ,  effiindite  co-    raffemblée    de    fou 
ram  îllo  corda  vei-    _        ,  ,         , 

tra    Deus  Adjutor    PeuPle  *     répandez 
nofler  in  aeternum.    vos  cœurs  en  fa  pré- 

fence   ,    Dieu    fera 

éternellement  notre 

Défenfeur. 

Verumtamenva-  Mais   les   enfans 

ili  filn   hominum  ,    des  hommes  ne  fonc 

mendaces  fini   ho-  .   ,      , 

minum    in   ftateris    4ue  van>te  5  les  en" 

ut  decipiant  ipfi  de    tans  des  hommes  ont 

vanitateinidipfum.    de  fauffes  balances  9 

&  ils  s'accordent  en- 
femble  dans  la  vanité  de  leurs  penfées 
pour  tromper  le  prochain. 

Nolite  fperare  in  Gardez  vous  bien 
iniquitate  ,  &  rapi-  de  mettre  VQtre  ef  ;. 
nas   nolite  conçu-  i         ï»-  • 

pifcere  :  diviti*  fi  rancf  ^"^  lr1Iîl(ï"1- 
affluant ,  nolite  cor  te  f  &  de  délirer  d  a- 
apponere.  voir  du  bien  par  de 

mauvaifes  voies  :  il  vous  avez  beau- 
coup de  richeffes  ,  riy  attachez  pas 
votre  cœur. 


(8o) 

Dieu  a  parlé  une       Semel  locutus  eft 

fois  ,  &  j'ai  entendu    Deus  >  duo  hœc  au" 

ces  deux  vérités-  oue    dlvl;  ^Lua  Poteftas 
ces  deux  \  ei  ites,  que   Dei  eft  .  &  tibi  Dq 

la   puiflance  appar-    mine  mifericordia  : 
tient  à  Dieu  ,  &  que    quia  tu  reddes  uni- 
vous  êtes  ,  Seigneur,    cuique  fecundùm  o* 
rempli  de  miféricor-    Pera  ^ua* 
de  j  parce  que  vous 
rendrez  à  chacun  fé- 
lon fes  œuvres. 

Gloire  au  Père  ,  -  Gloria  Patri,  &c. 
&c. 

Qu'elle  foit  telle  ,  Sicut  erat  in  prin- 
ce, cipio  ,  &cé 

A    NTI    E    NN    E. 

L'Ange  dit  aux  Angélus dixit mu- 
femmes  ,  pour  vous  lîeribuS  nolîte  rime- 
nt    rraîrrn^v      nninf  re  VOS     l     fcio    eillUl 

ne  craignez   point  ,  »■*,■* 

•     ra  ■        L  quod  Jeium  qui  cru- 

car  je  fçai  que  vous    J^  eft  §  *       •: 

cnerchezjefus  qui  a  tis  .  ecce  \ocus  ubi 

*J*^'  été  crucifié  ;  voici  le  pofuerunt  eum. 
lieu  ou  I  on  i  a  mis. 

jf  Et  peu  après  Je-  y  Et  ecce  Jefus 

fus   fe   préfenta    de-  occurrit  illis  dicens 

«  ="-vant  elles  ,   &  leur  ave  te- 
'  *"  die „  iè  vous  laluë. 


5  r 


w. 


(Si) 
rç?  Illœ  autem  ac-        ^  Et  elles  s'appro- 
cefferunt  &  tenue-    cherent ,  lui  embraf- 
runt  pecles e,us ,  &    f  lespieds&  l'a- 

adoraverunt  eum.       .  r 

dorèrent. 

Collecte* 

Prote&or  in  te  O  Dieu  !  qui  êtes 
fperantium  Deus ,  ie  proteâeur  de  ceux 
refmcepropitius  fa-  •  efperent  en  vous, 
minas  tuas  ,  in  ob-    ^         \        c  ,  , 

fequium  admirabi-  regarde*  favorable- 
lis  Sacramenti  tui  ment  vos  Servantes, 
congregatas  ,  &  qui  fe  font  unies  pour 
praefta  lit  abnegan-  rendre  chaque  jour 
tesfecularia  defide-  des  hommages  à  vo- 
na  .   ampiettantur  j     •     t_i    c 

quod    decet    mu-    tre  admirable  Sacre- 
lieres  promittentes    m^nt  ,   &  faites  par  ^Jj 
pietatem  per  bona    votre  grâce  9  que  re-  2   l0, 
opéra,  nonçant   aux   défîrs 

du  fiécle  ,  elles  em- 
braffent  la  pratique  des  bonnes  œuvres, 
comme  le  doivent  des  femmes  Chré- 
tiennes qui  font  profefîlon  de  piété. 

Qui  vivis  &  reg-  O  vous  qui  vivez 
nas,6-c  &réenez,  &c. 

Conclufion  de  l'Office. 

Confîteminî  Do-        Rendez  grâces  au     tj. 
mino  ,  filu  Ifraël ,    Seigneur,enfans  dit 
c<inconipectiigèn-        ••?    o    i    ••       «    j 
fea  feuflâte  eum  :    rael  »  ?  ^ucz-k  de- 
vant  les    Nations  ^ 


3. 

4. 


82) 

confiderez  Ce  qu'il  a   afpicite  quae  fecit 

fait  en  notre  faveur,    nobifcum,  cum  ti- 
t_  /     cr  i  more    &    tremore 

beniffez   -  le     avec    confitemini  m,  Re: 

crainte  &   tremble-    gemque  feculorum 

ment    ,    &     rendez    exaltateinoperibus 

hommage    par    vos    veftris. 

œuvres  à  ce  Roi  de 

tous  les  fiécles. 

LITANIES 

A  V honneur  de  la  Sainte  Hostie  3 
confervée  à   Dijon. 


Eigneur,  ayez  pitié 
de  nous. 

Jefus-Chrift,  ayez  pi- 
tié de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jefus  ,  Prêtre  &  VidH- 
me  de  Dieu ,  écou- 
tez-nous. 

Jefus  ,  Agneau  &  Hof- 
tie  de  Dieu,  exau- 
cez-nous. 

Père  Céîeile  9  notre 
Dieu  ,  ayez  pitié  de 
nous. 

Fils  ,  Rédempteur  du 
monde ,  notre  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous. 

Efprit   Saint  ,     notre 


J\^Yrie  eleïfon. 
Chrille  eleïfon 

Kyrie  eleïfon. 

Jefu  ,  Sacerdos  & 
Vidima  Dei,  au- 
di  nos. 

Jefu,  Agnus  &  Hof- 
tia ,    exaudi  nos, 

Paterde  CœlisDeus 
miferere  nobis. 

Fili  ?  Redemptor 
mundi  Deus,  mi- 
ferere nobis. 

Spiritussanfte  Deus 


miferere  nobis. 

San&a  Trinitas  unns 
Deus  ,  miferere 
nobis. 

Hoflia  San£ta ,  mi- 
ferere nobis. 

Hoflia  San&a,  ab 
Impio,  muîtis 
gladii  iclibus 
perforata. 

Hoflia  San&apre- 
tiofo  Sanguine 
è  vulneribus 
manante  >  ref- 
perfa. 


Hoflia  San£la  in  ^ 
Chriflus  % 
in  S 


qua 

exhibetur 
Arcu  Cœlefli  g 
fedens  tanquâ  o-, 
in  figno  fœde-  - 
ris  œterni  per 
ipfum  ,  inter 
Deum&homi- 
nes. 

Hoflia  Sancla  in 
quâ  Salvaîor 
expandlt  raa- 
rtusfuas  ad  nos 
rotâdie&  noc- 
ie. 

Hoflia  Sanda,  in 
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Dieu  ,  ayez  pitié  de 
nous. 

Sainte  Trinité,  qui  êtes 
un  feul  Dieu  ,  ayez 
pitié  de  nous. 

Hoflie  Sainte  ,  ayez 
pitié  de  nous. 

Hoflie  Sainte,  percée 
par  un  Impie  ,  de 
plufieurs  coups  de 
poignard. 

Hoflie  Sainte ,  qui 
portez  les  marques 
des  coups  ,  par  les 
gouttes  du  Sang 
précieux  qui  en  efl 
forti.  w 

Hofl?e  Sainte  ,     où< 
Jefus-Chrifteftre-* 
préfenté  aflis    fur*2. 
FArc-en-Ciel ,    fi-  & 
cure  de  l'alliance  eu 


'  éternelle  dont  il  cil  ^ 
le  Médiateur,  en-  g 
tre  Dieu  &  les  ? 
hommes. 

HofHe  Sainte  ,  où  le 
S  a  u  v  eu  r  é  t  e  n  cl  11  n  i  t 
6v  jour  {qs  mains 
pour  nous  attirer 
àlui. 

Kvflie  Sainte  ,     où 
Lij 


( 

Jefus-  Chrift  nous 
montre  ,    comme 
à    Thomas  ,     {es 
pieds ,  fes  mains  &^ 
îbn    côté    ouvert  g 
pour  nous,'  *g. 

rr 

i—  • 

gu    Hoftie  Sainte ,  Don  ^ 

gêne         ineftimabîe  duSou  Q 

t&  verain  Pontife.      o 

c 

Hoftie  Sainte ,  reçue 
avec  une  profon- 
de vénération,  par 
Philippe  Le  Bon  9 
Duc  de  Bourgo- 
gne. 

Hoftie  Sainte  ,  dé- 
pofée  par  le  mê- 
me Prince  ,  dans 
le  Sanéhiaire  de  la 
Chapelle  Royale. 

Hoftie  Sainte  ,  dont<^ 
l'entrée  répandit  g 
une  fi  grande  joie^ 
dans  cette  Ville.    5! 

ris 

fr- 
et 

Apjjt*    Koftie  Sainte  ,     qui  a 
s  i»2 3*       éclairez  cette  Vil-  s 
le  de  la  lumière  de  " 
Dieu,  &  dont  l'A- 
gneau eft  iaiampe. 


quâ     Chriftus 
oftenditnobis, 
ficut  Thomae , 
pedes  ,  ma  nus  § 
&  latus  fuum  o 
pronobisaper-g 
tum. 


o 


Hoftia  sâ£ta  sum-  o 
mi  Pontificis  ,  £4 
Donum  inefti- 
mabile. 

Hoftia  San&a ,  à 
Duce  Burgun- 
diae  Philippo 
reverenter  fuf* 
cepta. 

Hoftia  Sancla  ab 
eodem  Princi- 
pe in  Sanctua- 
rioTempîiRe- 
gii  depofita. 

Hoftia  San&a  ad 
cujus     ingref- 
fiim   ,    fadum  g 
eft       gatidium  ~% 
magnum  in  Ci-  3 
vitate.  S 

Hoftia  Sancla  per  § 
quam  chantas  ££ 
Dei    illuminât" 

*  Civitatem ,  &: 
lucernaejuseft 
Agnus. 


( 


HoftiaSan£ta,cui 
Regina  fecit 
thronumdeau- 
ro  fulvo  nimis.  3 

HoftiaSancl:a,cui  ST1 
Rex    evadens  2 
ex  lethali  infîr-  ° 
mitate ,  obtu-  g 
litcoronamau-g! 
ream. 

HoftiaSand1:a,cu- 
jus  vultum  de- 
precantur  om- 
nes  divites  pie- 
bis. 

Hoftia  San&a  ," 
Regni  Regum- 
que  robur  & 
tutela. 

Hoftia  San£ta  , 
Civitatis  nof- 
tras  thefaurus 
&  prote£Ho.     3 

Hoftia    San&a  ,  fr 
refugiusa  nof-  3 
trum  &  virtus  ° 
in  tribulationi-  § 
bus.  Ht 

Hoftia    San&a  ,  * 
quse  eruis  nos 
in   mirabilibus 
tuis. 


Hoftie  Sainte  ,  à  qui 
une  Reine  *  a  fait 
un  thrône  d'un  or 
très-pur.  ^ 

Hoftie  Sainte  ,  à  la-  g 
quelle  un  de  nos^ 
Rois    f     délivré  S'. 
d'une   dangéreufe    * 
maladie  ,  offrit  fa  « 
couronne  d'or,     g 

Hoftie  Sainte  ,  de-  g 
vant  laquelle   les  * 
Riches  d'entre  le 
Peuple  répendent 
leurs  humbles  priè- 
res. 

Hoftie  Sainte  ,  la  for- 
ce &  la  défence  du 
Royaume  &  de  fes 
Rois. 

Hoftie   Sainte    ,    le 
thréfor  &c  la  pro-  m 
te&ion    de    cette  o 
Ville.  * 

Hoftie  Sainte  9  no-  g; 
tre  refuge  &  no-  **" 
tre   fecours    dans  S- 
les  calamités  &:af-  3 
fltâiùns.  § 

Hoftie  Sainte  ,   qui^ 
nous  délivrez  par 
des    miracles    de 
puiftance     &C    de 
bonté. 

Liij 


10. 18. 

*  Ifa- 

b'Ue 

dePor- 

tugal, 

époufè 

dudut 

Philï- 

pe  Le 

Bon* 

■floue 
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EteL  Hoftîe  Sainte  ,    qui 
nous    donnez     la 
fanté  ,  îa  vie  &  la 
bénédi&ion.  ^ 

Àpè.  Hoflie  Sainte  ,  en  g 
3'  M»  préfence  de  la-^3 
quelie  les  vingt-  e; 
quatre  Vieillards  cu 
fe  proflernent ,  &  " 
adorent  celui  qui  o 
vit  dans  les  fiécles  ? 
des  fiécles. 

Toi.  Hoflie  Sainte  ,  à  la- 
i3«  quelle  on  vient  des 

climats  les  plus  é- 
loignés  pour  invo- 
quer le  grand  Nom. 
du  Seigneur. 
#^'  Hoflie  Sainte  ,    qui 
7"  2-*      pouvez        fauver 
pour     toujours   , 
ceux  qui  s'appro-^ 
chent  de  Dieu  par  n 
votre       puifîante'H. 
médiation.  &! 

#f£.  Hoflie   Sainte  ,    par  fi- 
4-  »6»      laquelle  nous  pou- 
vons nous  préfen-  o 
ter  avec  confiance  ? 
devant  le  Thrône 
de  la  Grâce. 
Hoflie  Sainte  ,     par 
laquelle  nous  re- 


cr 
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Hoflia  Sanfta  ,' 
dans  fanitatem 
&c  vitam&be- 
nediciionem. 

Hoflia  Sanda  ,  g 
in  cujus  conf-  o 
pe&u  vigenti-  Q 
quatuor  Senio-  Q 
res  cadunt  in  o 
faciès  fuas ,  &  £ 
adorant  viven-  " 
tem  in  faecula 
faeculorum. 

Hoflia  Sancla  , 
adquam  natio- 
nes  ex  longin- 
quo  veniunt  , 
&  nomen  mag- 
num inv£>cant. 

Hoflia  San&a  , 
quse  falvare  in 
perpetuumpo- 
tefl ,  acceden- 
tes  per  te  ad  g 
Deum.  ~j% 

Hoflia    San£la  ,  S 
per  quam  adiré  g 
poiTumus  cum  £f! 
fiduciâadthiO-  • 
num  gratiae. 

Hoftia  Sanfla  * 
perquam  mife- 


( 

rïcordiam  con- 
fequimur  ck 
gratiam  inve- 
nimus  in  auxi- 
lio opportune  3. 

Hoflia    San&a  ,  np 
femper  vivens  S 
ad  interpellan-  n 
dumpronobis.  o 

Hoflia    San&a  ,  g* 
perquam  orFe-  * 
rimus  Hofliam 
laudis  femper, 
Deo. 

Hoflia  San&a  , 
memoria  mira- 
biliutn  Dei. 

Hoflia  San£la  , 
Corporis  Do- 
mini  mirabiîe 
Sacramentum. 

Propitius  eflo. 

Parce  nobis  ,  Je- 
fii'. 

Propitius  eflo. 

Exaudinos,  Jefu. 

Ab  omni  peccato 
libéra  nosJefu. 

Ab  omni  hîerefi , 
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cevons  miféricor- 

de  ,  6c  nous  trou- 
vons grâce  pour 
être  fecourus  dans 
nos  befoins.  v? 

Hoflie  Sainte  ,  ton-  S 
jours  vivante  afin™g4 
d'intercéder  pour£- 


nous. 
Hoflie  Sainte 


9  Par2       Beh. 
laquelle   nous  of- o  i>«f}# 

frons  fans  cefTe  à  £ 


Dieu  une  Hoirie 
de  louange. 

Hoilie  Sainte ,  îe  mé- 
morial &  l'abrégé 
des  merveilles  de 
Dieu. 

Hoilie  Sainte ,  Sa- 
crement admirable 
du  Corps  du  Sei- 
gneur. 

Soyez-nous  favora- 
ble. 

Pardonnez-nous  ,  ô 
Jefus. 

Soyez-nous  favora- 
ble. 

Exaucez  -  nous  ,  6 
Jefus. 

De  tout  péché  déli- 
vrez-nous 5  ô  Je- 
fus. 

De  toute  erreur  con- 
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tre  la  Foi,  de  toute 
infidélité  &  aveu- 
glement du  cœur, 
délivrez-nous  ,  ô 
Jefus. 

De  toute  Commu- 
nion indigne ,  dé- 
livrez -  nous ,  ô 
Jefus. 

Pécheurs  que  nous 
fommes. 

Exaucez-nous*  nous 
vous  en  fupplions. 

Que  notre  ame  fou- 
pire  après  vous  <t> 
dansceSacrement,  8 
ô  Dieu  de  bonté  !  o 
comme  le  cerf  fou-  n 
pire  après  les  eaux  g 
des  fontaines.         g 

u 

2 
Que    nous    puiiions  S 

avec  joie  dans  cet-  < 

te   Source   facrée  s 

du   Sauveur  ,   les  o 

eaux  de  la  grâce , ^ 

de  la  vie  &  de  f  im-»§ 

mortalité.  "H- 

O 

3 

Qu'à  la  vue  de  cette  *S 
Hoilie  Sainte ,    &c 
par  une  digne  par- 
ticipation   à      ce 
Sacrement 


) 


perfîdiâ  &  cor- 
dis  ccecitate  > 
libéra  nosJefu. 


Àb  indigna  Sacri 
Corporis  tui 
perceptione  , 
libéra  nosJefu. 

Peccatores. 

Te  rogamus ,  au- 
di  nos. 

Ut  quem  admo- 
dum  defiderat  n 
cervus  ad  fon-  3 
tes  aquarum  ,*2 
ita,adteDeus!  | 
in  hoc  Sacra-  ? 
mento  defide-  w 
ret  anima  nof-  ^ 
tra. 

Ut  aquas  gratiae  ,  § 
vitas  &  immor- 
talitatis  ,  ex 
fontibus  Sal- 
vatoris  cum 
gaudio  hauria- 
mus. 

Ut  in  confpeftu 
hujus  SaliUaris 
Hoftiae ,  &  per 
dignam  ineffa- 
bilis  hujus  Sa- 
cramenti 


( 


Sacrameti  par- 
ticipationem  , 
renovetnr,  fi- 
cut  aquilae  ju- 
ventus  noftfa. 
Ut  opprobria  ex-  & 
probrantiumti-  3 
bi ,  in  hoc  ve-^ 
nerabili  Sacra- 1 
mento,cadant  *> 
fuper  nos  ,  &:  s 
in  fpiritu  humi-  -• 
litatis&inani-  § 
mo  contrito  à  S* 
nobis  reparçn- 
tur. 


Ut  in  fanSitate™ 
&  iuflitiâ  co-  o 
ram  te,  fervireg 
valeamus,  om-  § 
nibus  dîebus v 
vits  nourae.     g 

Sacerdos  &  A  g-  -* 
nus  Dei  ,    qui  o 
toilis    peccata  ? 
mundi  ,   parce 
nobis,  Jefu. 

Sacerdos  &  Ag- 

nus  Dei  ,  qui 

lis    peccata 

mundi ,   exau- 

dinos  ,  Jefu. 


s?) 

Sacrement      inef- 
fable,   la  jeunef- 
fe   de   notre  ame 
fe  renouvelle  com- 
me celle  de  l'aigle; 
Que  nous  nous  re- 
gardions    comme 
chargés  des  outra-  S 
ges  &  des  in  fuites  Ë 
qu'on  ofe  nous  fai-  n> 
re  dans  ce  vénéra-  ^ 
ble    Sacrement   ,  g 
pour  tâcher  de  les^ 
réparer      par     la  3 
plus   profonde  hu-  § 
miliation  ,     &  la  ^ 
plus  vive  douleur  0 
de  nos  cœurs.  S 

Que  nous  marchions  n> 
en  votre  prelence 
dans  la  fainteté  &C* 
la  juftice  tous  les"g. 
jours  de  noue  vie.  5 

Prêtre  &  vi&ime  de 
Dieu  qui  effacez 
les  péchés  du  mon- 
de ,  pardonnez- 
nous  ,  ô  Jeius. 

Prêtre  &  vi&ime  de 
Dieu  qui  effacez 
les  péchés  du  mon- 
de,exaucez-nous  t 

ô  Jefus. 

M 
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Prêtre  &  victime  de 
Dieu  qui  effacez 
les  péchés  du  mon- 
de ,  ayez  pitié  de 
nous,  ô  Jefus. 

Je  fus  Prêtre  du  très- 
Haut  ,  écoutez- 
nous. 

Jefus  Hoftie  de  Dieu, 
exaucez-nous. 

$~.  Il  a  été  percé  de 
plaies  pour  nos  iniqui- 
tés :  il  a  été  brifé  pour 
nos  crimes. 

Ifah       vl.  Le  châtiment  qui 
50.  5.  clevoit  nous  procurer.la 
paix  ,  eft  tombé  fur  lui, 
6c  nous  avons  été  gué- 
ris par  fes  bleffures. 


) 


Sacerdos  &  Ag- 
nus  Dei ,  qui 
tollis  peccata 
mundi  ,  mife- 
rere  nobis,  Je- 
fu. 

Jefu  Sacerdos  Al- 
tifïïmi  ,  audi 
nos. 

Jefu  Hoftia  Dei, 
exaudi  nos. 

$\  Vulneratus  eft 
propter  iniquitates 
noltras;  attritusefl 
propter  fcelera  nof- 
tra. 

R>Z.  Difciplinapa- 
cis  noftrae  fuper  eîi 
&  livore  ejus  fana- 
ti  fumus. 


Collecte, 


Seigneur  qui  avez 
enrichi  cette  Ville  d'u- 
ne Hoirie  miraculeufe 
de  votre  facré  Corps  , 
percée  par  un  impie  Se 
teinte  de  votre  Sang 
précieux  ,  regardez  ce 
gage  ineffable  de  votre 
amour  -   ôc  accordez- 


Deus  qui  hanc  Ur- 
bem  mirabili  facri 
CorporistuiHoftia, 
ab  impio  perfora  ta 
&c  Sanguine  tuo  pur- 
purata  decorafti  : 
refpice  amoris  lui 
pignus  ineffabiîe  , 
&i  concède   propi- 


(90 

tins  ut  pretion*  hu-  nous  par  votre  grâce  9 

jus  Sanguinis  guttae  que  les  gouttes  de  ce 

quas  in  eâ  venera-  Sang  adorable  que  nous 

mur  ,  fint  nobis  me-  y  révérons  ,  loient  le 

delà   peccatorum  ,  remède  de  nos  péchés , 

fignacula  fîdei ,    8c  les  fceaux  de  notre  foi , 

fontes  falutis.   Qui  &  les  fources  du  falut. 

vivis  &  régnas  cum  O  vous  qui  vivez  &  ré- 

Deo  Pâtre  in  imita-  gnez  avec  Dieu  le  Père 

te    Spiritus    Sant~ti  dans  l'unité  du  Saint  Ei- 

Deus.    Per    omnia  prit.  Pour  toute  Féter- 

faecula   fcsculorum.  nité.  Ainfifoit-il. 
Amen. 

Amande -Honorable  à  la  Sainte 
Hoflie  _,  qui  fe  prononce  en  langue 
latine  à  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  ? 
les  Vendredis  des  quatre  Te  m  s. 

Mantifïime  Jefu ,  qui  ut  kominem  redi- 
meres ,  de  Virgine  nafci ,  circumcicli.  ; 
otculo  tradi ,  à  Difcipulis  dereiinqui ,  à  mi- 
litibus  comprehendi ,  virgis  cruen-tari ,  fpi- 
nis  coronari ,  coîaphis  cœdi ,  fputis  mquinari, 
in  cruce  leva  ri ,  à  Scribis  &  Sen-ioribus  illudi , 
à  Latrone  blarpherr\ari ,  felle  inebriari  ,  & 
poil  duriffimani  mortem  îanceâ  transngi  , 
dignatus  es.  Quantusamorl  incomprehenCa 
bonitasl  quaeMajeitatituse  gratiarum  adio- 
r:es ,  ii  memorià  memor  effet  homo  !  fed  pra 
!  quae  excogit  ivit  Judaïca  prayitas  t 
hccc  iufcitavere  impiorum  reprob^e  gentes 

M  ij 
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m\x  te  non  noverunt.  Alise  adverfîis  alias 
certantes  debellant  Humanitatem  ,  Divini- 
tatem  ,  effentiam.  Heretici  ,  Schifmatici  , 
Rebelles ,  Athei ,  Sacrilegi ,  negant ,  propu- 
gnant ,  polluunt ,  bîafphemant ,  proterunt 
Sanclum  Dominum.  Quinimo  :  eîoqui  lice- 
ret ,  filere  latins  ;  (  adherët  enim  lingua  fau- 
cibus  noflris  )  tremendum  ac  vivificum  Cor- 
poris  tui  Sacramentum  ,  Panis  vivus  ,  pignus 
divini  amoris  ,  cibiis  animarum  ,  vefanâ  cu- 
jufdam  feritate  gladii  iclibus  perforatur.  Fu- 
ror  !  Amenda  !  Scelus  !  en  Sanguinis  unda 
profîuit  !  Obfhipefcunt  cœli  fuper  hoc  , 
terra  tabefcit  tremens ,  fremunt  inferi ,  corda 
honiinum  duriora  faxis ,  non  movet  tantum 
nefas  ! 

Ali  !  Domine  qui  omnia  nofti ,  vide  afHie- 
tionem ,  audi  fufpiria ,  voces  &  gemitus  û- 
liorum  ad  te  clamantium.  Nos  de  tantis  affefti 
conviîiis  veniam  iuppîiciterexpofcimus ,  in- 
ter  Vefdbuîum  &  Aitare  dolentes  :  îgnofce 
ergo  Domine ,  ignoice  precantibus  ,  indulge 
reis;  parce  confttentibus  quos  pretiofo  San- 
guine redemifti.  Nedefpicias,  ô  benigniffime 
Jefu  !  ne  repellas  contritos  &  humiles  cor- 
de :  Sanet  nos  mifericordia  tua  ,  mundet 
nos  fapientia  tua  ,  mu  niât  nos  H  o  s  T  I  A 
Sancta..  mirabili  Sanguine  cruentata  ,  Jfîu- 
pendum  fuprà  omnia  miraculum  ,  habitansin 
nobis  ,  donum  fuper  omne  donum. 

Sit  in  tnbulatione  iblatium  feu  tu  m  fidei 
noftrae, 

Sit  in  adverfitate  praesidium  gladius  fpeï 
noftrss. 
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Sit  in  horâ  mortis  auxilium ,  gaîea  falutiS 
noftrce. 

O  Salvator  !  fub  fpecie  panis  abfcondite, 
vulnerate  ,  tranfverberate  ,  largire  nobis  Pia- 
catus  indulgentiam,  benedi&ionem  &  falu- 
tem.     Amen. 

J»    <H  •"  — — — m»»— «a».— mm  m   1  ■■  »—       i m   i  m  il  «    il   ——m-mm~a 

Traduction    Franc  oife     de     la     même 
Amande-Honorable. 

Aimable  Jefus  ,  qui  pour  racheter  les 
hommes  coupables  ,  avez  bien  voulu 
naître  d'une  Vierge  ,  fouffçir  les  douleurs  de 
la  Circcnciiion ,  être  trahi  par  un  infâme 
baifer ,  abandonné  de  vos  Difciples  ,  faifi  par 
des  Soldats ,  déchiré  de  verges  9  couronné 
d'épines  ,  meurtri  de  foufllets  ,  Touillé  de 
crachats ,  élevé  en  Croix  ,  infulté  par  les 
Scribes  &  les  Pharifiens ,  biafphêmé  par  un 
voleur ,  enyvré  de  fiel  :  &  après  tous  les 
tourmens  de  la  mort  la  plus  cruelle  ,  avez 
encore  permis  qu'une  lance  ouvrît  votre  fa- 
cré  coté.  Quel  excès  d'amour  !  Bonté  in- 
compréhensible !  Quelle  reconnoiffance  mé- 
riteroit  un  fi  tendre  amour  ,  û  l'homme  pé- 
cheur etoit  feniible  à  des  grâces  fi  marquées! 
Mais,  ô  malheur  inconcevable  i  tout  ce 
que  la  malice  des  Juifs  a  pu  autrefois  ima- 
giner de  plus  barbare  contre  votre  adorable 
pejfonne  ,  fe  renouvelle  de  nos  jours  par 
des  impies  qui  reiufent  de  vous  connoitre , 
6  mon  Dieu  !  Opiniâtrement  échauffés  les 

Miij 
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uns  contre  les  autres ,  ils  font  afîez  témé- 
raires pour  vous  difputer  à  l'envi  l'Humanité, 
la  Divinité ,  l'EfTence  Divine  :  les  Héréti- 
ques ,  les  Schifmatiques  ,  les  Infidèles ,  les 
Athées,  les  Sacrilèges ,  tous  ou  chacun  ea 
particulier,  ofent  nier ,  combattre  ,  profaner, 
îblafphêmer  ,  fouler  aux  pieds  le  Saint  des 
Saints.  Bien  plus  oferions  -  nous  le  dire  , 
&c  le  filence  ne  paroîtroit-il  pas  plus  con- 
venable ?  Car  nos  langues  immobiles  s'atta- 
chent à  nos  palais  ,  voulant  rapporter  de 
pareilles  abominations.  Le  redoutable  Sa- 
crement qui  contient  ?  non  la  figure,  mais 
la  réalité  de  votre  Corps  &  de  votre  Sang, 
ce  Pain  qui  donne  la  vie  ,  ce  Gage  éternel 
de  votre  amour  qui  efl  ia  nourriture  de  nos 
«mes  ,  efî.  percé  de  plufieurs  coups  de  poi- 
gnard par  un  Juif  perfide.  Quelle  fureur  ! 
Quelle  extravagance  !  Quelle  impiété  !  Le 
Sang  coule  de. tous  les  endroits  où  le  fer  efl 
entré.  Les  Cieux  en  font  frapés  d'étonne- 
ment ,  la  terre  fe  féche  en  tremblant ,  les 
Dénions  en  frémiïTent ,  &  le  cœur  de  l'hom- 
me plus  dure  que  les  pierres ,  rieû  point  tou- 
ché d'un  fi  horribe  attentat. 

Ah  !  Seigneur,  dont  les  Divines  lumières 
pénétrent  le  fond  des  âmes  ,  considérez  l'af- 
fliction où  nous  fommes  ,  entendez  du  haut 
des  Cieux  les  foupirs  ,  les  gémiiTemens  6c 
les  fanglots  de  vos  fidèles  enfans  qui  élèvent 
vers  vous  la  voix  de  leur  fenfible  douleur. 

Très- vivement  touché  de  tons  les  outra- 
ges qui  vous  ont  été  faits,  nous  nous  prof-j 
tenions  humblement  entre  le  &i 
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l'Autel,  pour  vous  demander  pardon  en  toute 

humilité  de  tant  d'infultes  dont  nous  nous 
fommes  peut-être  rendus  coupables;  épar- 
gnez donc,  Seigneur  ,  épargnez  des  enfans 
qui  fe  font  éloignes  de  vous  ,  &  qui  revien- 
nent en  ïupplians  :  pardonnez  à  des  crimi- 
nels que  vous  avez  rachetés  au  prix  de  vo- 
tre Sang. 

Ne  méprifez  pas  ô  doux  Jefus  !  Ne  rejet- 
tez  pas  de  devant  votre  face  des  pécheurs 
vraiment  contrits  &  humiliés. 

Que  votre  grande  rniféricorde  guérirle  ce 
qu'il  y  a  de  défectueux  en  nous. 

Que  votre  fagelTe  infinie  nous  purifie  de 
plus  en  plus. 

Que  cette  Hostie  Sainte,  teinte 
de  votre  Sang  par  un  miracle  qui  fubfifte 
encore  à  nos  yeux  ,  foit  pour  nous  un  azyîe 
affuré  dans  les  tribulations  de  la  vie  pré- 
fente. 

Que  ce  dépôt  facré  ,  qui  efl  le  bouclier 
impénétrable  de  notre  foi  ,  nous  mette  à 
couvert  de  tous  les  dangers  qui  nous  envi- 
ronnent. 

PuirTe  ce  gage  ineflimable ,  que  nous  ter 
nons  en  main  comme  le  glaive  invincible  de 
notre  efpérance  ,  nous  défendre  des  attaques 
<lu  Démon. 

PuirTe  ce  don  par  excellence  ,  que  nous 
élevons  fur  nos  têtes  comme  le  cafque  de 
il  >  .;•  falut,  nous  couronner  tous  à  l'heure 
i'.     •..  mort. 

! j  Divin  Sauveur  !  caché,  flétri ^  percé 


de  coups  fous  les  Efpèces  du  pain  ,  accor- 
dez-nous ,  s'il  vous  plaît  ,  la  rémiffion  en- 
tière de  tous  nos  péchés  ,  votre  Sainte  Bé- 
nédiction &c  le  falut  éternel.  Ainfi  foit-il. 


ZA  divine.  Eucharifie  efl  un  objet  Ji  grand  , 
Ji  fécond ,  fi  confolant  pour  les  Fidèles  , 
qu'on  ne  peut  le  préf enter  fous  trop  de  formes  ; 
enforte  qu'on  doit  appliquer  à  cet  ineffable  Myf- 
tere  ,  ce  que  S.  Léon  a  dit  de  celui  de  la  Paffion 
du  Sauveur  y  dont  il  efl  la  vive  &  continuelle  re- 
préfentation  ;  qu'on  ne  peut  jamais  en  trop  par- 
ler ,  parce  que  ce  que  l'on  en  peut  dire  nef ufjir  a  ja- 
mais à  exprimer  toute fon  excellence  :  c'efl  ce  qui 
engagea  donner  encore  le  petit  Office  qui  fuit  pour 
réveiller  &  jbutenir  par  la  variété  des  exercices 
V  attention  &  la  piété  des  Adorateurs  ,  &  occu- 
per félon  leur  attrait  particulier  une  partie  des 
heures  de  leurs  Stations^  ou  à  la  Sainte  Chapelle , 
en  préfence  de  la  Sainte  Hoflie  ,  ou  dans  les  au- 
tres Eglifes  ,  fur-tout  lorfque  le  Saint  Sacre- 
ment y  fera  expofé  en  évidence. 


Petit   Office 
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PETIT  OFFICE 

DU  TREZ-SAINT  SACREMENT. 
A    MATINES. 

Pater,  &c  Ave,        Notre  Père  %  &c. 
&c.  Credo,  &c.        jQ  yQUS  faluë  ^    g,c# 

Je  crois  en  Dieu,  &C. 


SEdenti  inThro- 
no  &:  Agno  be~ 
nedidtio  &:  honor  & 
gloria  &  poteftasin 
faecula  faeculorum. 
Amen. 


Deus  in  adjuto- 
rium  meum  inten- 
de ,  Domine  ad  ad- 
juvandum  me  feïli- 
na. 

Gloria  Patri  ,  & 
Fiîio  ,  &c  Spiritui 
S  an  do. 

Sicut  erat  in  prin- 


A  Celui  qui  eft  af-  4^'* 
fisfurleThrc*  5'  1?* 
ne  3  &  à  l'Agneau  3 
bénédiâion  ,  hon- 
neur ,  gloire  &  puif- 
lance  dans  les  fiécles 
des  fîécîes.  Ainfi 
foit-il. 

O  mon  Dieu  !  ve- 
nez à  mon  aide ,  hâ- 
tez-vous ,  Seigneur, 
de  me  fecourir. 

Gloire  foit  au  Pè- 
re ,  au  Fils  &  au 
Saint  Efprit. 

Qu'elle  foit  telle 
N 


aujourd'hui  &  tou-  cipio  &    mmc  & 

jours  ,  &   dans   les  femper ,  &  in  f*. 

r  ' ~\~n   à„   hïli^  cula  iaeculorum.  A- 

iiecles  des  liecles  ,  _Q^ 

qu  elle  a  ete  des  le 

commencement  ,  & 

dans  toute  l'éternité. 

Âinfi  ioit-il. 

ÎNVÏTATOIHE. 

Joan       Adorons  le   Pain  Panem vivum qui 

*   5'  vivant  qui  eftdefcen-  ^e  Cœl°  defcendit, 

du  du  Ciel.  venite  adoremus. 

Pj,  P4      Venez  ,    rejoiïif-  Venite    exulte- 

fons  -  nous  au    Sei-  fî"s  Do™n<>  >  ju- 

i  bilemus  Deo  ialu- 

gneur  ;  chantons  en  ^  noftro 

1  honneur    de   Dieu 
notre  Sauveur. 

Hâtons  -  nous  de  m  Praoeupemusfa- 

nous    préfenter    de-  ciemejusinconfef- 

vant  lui  pour  celé-  ?<>ne ,  &  in  plalmis 

,        r    ,  K.              0  jubilemus  eu 
brer  les  louanges ,  & 

chantons  des  canti- 
ques à  fa  gloire. 

Adorons  le   Pain  Panem  vivum  qui 

vivant  qui  eft  defcen-  de  Cœl°  defcendit, 

du  du  Ciel.  venite  adoremus. 

Parce  que  îa  mer  Quoniam    ipfius 

eft  à  lui  ,  quelle  eft  eft  mare  &  îpfe  £q" 


ejus, 
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,  cit  îllud ,  Se  aridam  fon  ouvrage  ,  &  que 

fundaverunt  manus  fes  mains  ont  formé 

ejus  ,  venite  adore-  h  terreferme.  venez? 

mus  &  procidamus  ,             ,              n 

antèDeum  ,  plore-  adorons-le  ;  profter- 

muscoram  Domino  nons-nous  &  pieu- 

qui  fecit  nos ,  quia  rons  devant  le   Sei- 

ipfe    eft   Dominus  neLir    qUi     nous     a 

Deus  nofter  ;  nos  créés    .                      vj 

autem  Populus  euis  nie- 

&    oves     pafeus  lft  le  Sejgneur  notre 

Dieu  ,  &  que  nous 

fommes  fon  Peuple, 
les  Brebis  qu'il  nou- 
rit  dans  fes  pâtura- 
ges ,  &  qu'il  conduit 
lui-même. 

Adorons  le  pain 
vivant  qui  eft  descen- 
du du  Ciel. 

Gloire  au  Père  9 
&c. 

Qu'elle  foit  telle  9 

Adorons  le  Pain 
vivantqui  eft  defeen- 
du  du  Cieh 


Panemvivumqui 
de  Cœlo  defeenditj 
venite  adoremus. 

Gloria  Patri,  &c. 

Sicut  erat*  &c. 

Panem  viyum  qui 
de  C  œlo  defeendit, 
venite  adoremus. 


Landa  Sien  Sal- 


ai   N    E. 

Sa  mi 

Louez  votre  Sau->^. 
Nij 


(  ioo) 
veut  ô  Sion  !  îoiiez    vatorem,laudaDu= 
votre  Chef  &  votre    cem&Paftorem,in 
■m  cl  j      u    ~     hymnis  &  canticis. 

Pafteur  par  des  hym-     J 

nés  &des  cantiques. 

Employez      pour  Quantum  potes  ; 

publier      fa      gloire  tamum  aude  *  quia 

r        ,         /r          j  major  omm  laude , 

tous  les  efforts  dont  neç  fcudare  fuffieis, 

Vous  êtes  capable  ; 
car  il  eft  au-deffus  de 
toute  louange  ,  & 
vous  ne  pouvez  le 
louer  autant  qu'il  le 
mérite. 

Voici  un  grand 
fujet  de  louange  : 
c'eft  un  Pain  vivant 
&  vivifiant  qui  nous 
eft  préfenté    en    ce 


Laudis  thema  fpe- 
cialis  :  panis  vivus 
&  vitalis  hodiè  pro- 
ponitur. 


tour. 


Nous  croyons  fer- 
mement ,  que  c'eft 
ce  Pain  qu'il  donna 
à  fes  Apôtres  dans  le 
dernier  repas  qu'il  fit 
avec  eux. 


Qiïem  in  Sacrse 
meniâ  Cœnae  tur- 
bae  Fratrum  duode- 
nse  datum  non  am- 
bigitur. 


PSEAUME      83. 
Que  vos  Taber-        Quam  dile&a  Ta- 
nacles  font  aimables,    bernacula  tua ,  Do- 


Seigneur  des  armées; 
mon  ame  languit  & 
fe  confume  du  défir 
d'entrer  dans  la  Mai- 
fon  du  Seigneur. 

Mon  cœur  &  ma 
chair  font  éclater  par 
des  tranfports  de  joie 
Pamour  dont  ils  brûlent  pour  le  Dieu 


minevirtutum,con- 
cupifcit  &  déficit 
anima  mea  in  Atria 
Domini, 


Cor  meum  &  ca- 
ra  mea  exultaverunt 
in  Deum  vivum. 


vivant. 

Etenim  Paffer  in- 
venit  fibi  domum, 
&  Turtur  nidum  fibi 
ubi  ponat  pullos 
fuos. 

Altaria  tua  Do- 
mine virtutum,  Rex 
meus&Deusmeus. 


Beati  qui  habitant 
in  Domo  tuâ ,  Do- 
mine! infaecula  fee- 
culorum  laudabunt 
te. 

Gloria  Patri,  &c. 


Sicut  erat  ?  &c. 


Car  le  Paffereaua 
un  lieu  de  retraite  % 
&  la  Tourterelle  un 
nid  pour  y  placer  fes 
petits. 

Mais  vos  Autels 
font  mon  partage  , 
Seigneur  des  armées; 
mon  Roi  &  mon 
Dieu. 

Heureux  ceux  qui 
demeurent  dans  vo- 
tre Maifon,Seigneurî 
ils  vous  loueront 
dans  tous  les  iïécles. 

Gloire  au  Père  , 
&c. 

Qu'elle  foit  telle , 
&c. 
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P    S    E    A    U    M    E        41. 

Comme  le  cerf  fou-  Quemadmodùm 

pire  après  les  eaux  ,  defiderat  cervusad 

de  même  mon  cœur  J>ntes  aquarum ,  ita 

deliderat  anima  mea 

ioupire  vers  vous,  adteDeus! 

ô  mon  Dieu  ! 

Mon  ame  eft  toute  Sitivit  anima  mea 

brûlante  de  foif  pour  ad  Deum  fortem  f 

Dieu  ,  pour  le  Dieu  vïvun\:  ^Liando  Ie" 

fo0    r-                     1  niam  6c  appareb© 

rt&  vivant:  quand  antè faciem Dei ? 
viendrai-je,  &  quand 
paroîtrai-je  devant  la 
face  de  Dieu  ? 

Mes  larmes  m'ont  Fuerunt  mihi  la- 

fervi  de  pain  le  jour  crimée  mea;  panes 

&  la  nuit  «  lorfqu  on  f.e. ac  no£e  *  d"m 

t.            1      •  *  dicitur  mmi  quoti- 

me  dit  tous  les  jours,  diè?  ubi  efl4Deus 

où  eft  ton  Dieu  r  tuus  ? 

Je  me  fuis  fou  venu  Haec    recordatus 

de  ces  chofes  ,  &  je  fum,  &effudi  in  me 

fuis  tombé  en  défait-  animammeamjquo- 

1  niam  traniibo  in  Lo- 

lance  ;  parce  que  je  cumTaber„aculiad- 

pafferai  dans  le  Lieu  mirabilis  ufque  ad 

du  Tabernacle  admi-  Domura  Dei. 
rable,  jufqu'à  la  Mai- 
fon  de  Dieu. 

Parmi  les  chants  In  voce  exulta- 


tionis  &  confeffio-    d'allégreffe    &     def 
nis  fonus  epuiantis.    louange,  &  les  cris 

de  joie  ,  comme  de 

ceux  qui  font  dans 

un  grand  feftin. 

Quare  triftis  es        Pourquoi  ,    mon 

anima  mea,  &  quare    ameî  êtes-vous  trifte, 

conturbas  me  ?  &  pourquoi  me  trou. 

blez-vous  ? 
Spera  in  Deo  ;        Efpérez  en  Dieu  ; 
quoniamadhuccon-    parce  que  je  d0js  en- 

fitebor  illi  falutare  r        i     i    ••   M     „~„- 

i.   u         •  9  core  le  louer,  corn- 
vultus  mei  &  Deus  .    .       •    n  i    r 

meus.  me  celui  qui  eit  le  la- 

lut ,    la  lumière  de 
mon  vifage ,  &  mon 
Dieu. 
Gloria  Patri,  &c        Gloire  au  Père  , 

&c. 
Sicut  erat ,  &c  Qu'elle  foit  telle  , 

&c. 

P   S    E    A   U    M    E.       22. 

Dominus  régit  Ceft  le  Seigneur 
me  ,  &  mhil  mihi  ;  me  conduït ,  rien 
deent ,  m  loco  pal-     l 

cusiblmecollbc*    ne  Pou™  ™e  m*n~ 
vit.  quer  ;    il  m'a  place 


dans  d'excellens  pâ- 
turages. 


(io4) 

Il  m'a  élevé  près       Super  aquam  re- 

d'une  eau  fortifiante , 
&  il  a  ramené  mon 
ame. 

Car  quand  même  je 
marcherois    au    mi-    lavero in medio  nm- 
lieu  de  l'ombre  de  la    bnE  morti'  non  ûtm 
mort,  je  ne  craindrai 
aucuns  maux  _,  parce 
que  vous  êtes  avec 
moi. 
Vous  avez  préparé 


feftionis  educavit 
me ,  animam  meam 
convertit. 

Nàm  &  fi  ambu- 


mebo  mala  ,  quo*- 
niam  tu  mecum  es. 


Parafti  in   conf- 


une  table  devant  moi    Pe&11  meo  menfam 

où  je  trouve  des  for-   ^erfus  eos  ^  ^ 

}  .    bulant  me. 

ces  contre  ceux  qui 

me  persécutent. 

Et   votre    miféri-      Etmifericordiatiia 
corde  me  fuivra  tous    fubfequetur  me  om- 

îes  jours  de  ma  vie.    nibus  diebus  vitae 

meae. 

Afin  que  j'habite       Et  ut  inhabitem 
éternellernentdans  la    in  Domo  Domini , 
aifon  du  Seigneur,    inlongitudinem  die- 

rum. 
Gloria  Patri,  &c. 

Sicut  erat ,  &c* 


Gloire  au  Père  , 
&c. 

Qu'elle  foi*  telle , 


®  c  ■ 


Antienne* 


(i°5) 

Antienne. 

Domine ,  nomen  Votre  nom  >  Sei- 
tiium  &  memoriaie  gneur  ,  &  votre  fou- 
tuum  in  defideno  yenir  font  j  défir  & 
animas  :  anima  mea    ,       , ,..  ,     ., 

defideravit  te  in  les  délices  "de  1  ame  ; 
no&e  ;  fed  &  fpi-  mon  arae  vous  a  dé- 
ritu  meo  ,   in  pra»-    fîré  pendant  la  nuit , 

&  je  m'éveillerai  dès 
le  point  du  jour  , 
pour  vous  chercher 
de  toute  l'étendue  de 
mon  efprit  tk  de  mon 
cœur. 

ilr.  J'ai  étendu  mes 
mains  vers  vous ,  ô 
mon  Dieu  ! 

BjZ.  Mon  ame  eft 
en  votre  préfence  , 
comme  une  terre  fans 


îjah 

C    26. 
1Û. 


ne  vigilabo  ad  te. 


"jf.  Expandi  ma- 
mis  meas  ad  te. 


BjZ.  Anima  mea  fi- 
nit terra  fine  aquâ 
tibi. 


Pfii*z, 


6. 


Pater  nofier,  &c. 

I.      L 


eau. 

Notre  Père  ,  &c> 

E    Ç   O    N. 


De  Epifiolâ  prima  De  la  première  E pitre  de 
B.  Pauli  Apojloli  Saint  Paul  aux  Co- 
ad  Cori/zth,  rinihiens. 

Ego  accepiàDo-        Ç'eft  du  Seigneur 

O 


c.  xl 

V.    SK. 


(io<0 

que  j'ai  appris  ce  que  mmo  quod  &  tradï- 

te  vous  ai  enfeigné  ,  divobis,   qiioniam 

■  .    -,     /i  i      c  *  Dominus  Jelus ,  in 

qui   eit  que  le   bel-        ,      A    .     i  \ 

*  /        .  .  qua  notre  tradeba- 

gneur  Jeius  ,  la  nuit  tur?  aCcepitpanem, 

ffième    qu'il     devoit  &  gratiasagens,fre- 

être  livré  à  la  mort  ,  git  ^  &  dixit  :  acci- 

prit  du   pain    ,      &  pite  &  manducate  : 

j  hoc  efl  Corpus 
ayant  rendu  grâces ,  ,  ^ 
,  J  .  o  i  •  f  nieum  quod  pro  vo- 
ie rompit  ,  &dit  a  bistradetur  :hocfa- 
fes  Difciples  :  prenez  cite  in  meam  com- 
&  mangez  :  ceci  eft  rnemorationem  :  fi- 
mon  Corps  ,  qui  fe-  militer  &  Calicem  , 
ra  livré  pour  vous  :  P.o%iam  cœnavit , 
r  .  r.  ,  dicens  :  hic  Cahx 
faites  ceci  en  memoi-  novum     teftamen_ 

re  de  moi.  Il  prit  de  tiim  eft  in  meo  San- 
même  le  Calice  ,  guine;  hoc  facite  , 
après  avoir  foupé  ,  quotiefcumque  bi- 
en difant  :  ce  Calice  betisin  meam  corn- 

ni                n      n.  rnemorationem. 
eitla  nouvelle  allian- 
ce   en  mon  Sang  ;  faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi,  toutes  les  fois  que  vous 
le  boirez. 

f.  Et  vous  ,  Sei-      ir-  Tu  autem  Do- 

gneur  ,  ayez  pitié  mine,  miferere  nof- 
de  nous. 

f^.   Rendons  gra-       #.   Deo  gratias. 
ces  à  Dieu. 
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I.      R    E    P    O    N    D. 

À  Solis  ortu  uf-       Depuis  le  lever  du  MaU- 

que   ad   occafum  ,  Soleil  jufqu'au  cou-  **\  u 

magnum  eft  Nomen  h  mQn    Nom 

meum  in  C^entibus ,  n  ,  .    , 

&  in  omni  loco  fa-  eft  grand   parmi    les 

crificatur  &  offer-  Nations  ,  &  l'on  me 
tur  Nomini  meo  facrifie  en  tout  lieu., 
oblatio  munda.  &  pon  0ffre  £  mon    Ff™> 

Nom  une  oblation  pure  ,  parce  que 
mon  Nom  eft  grand  parmi  les  Nations. 
f-,  Venite  ,  co-  $-.  Venez  ,  man- 
meditePanemmeû,  gez  le  pajn  qUe  je 
& :  bibite  Vinû  quod    VQUS  donne     &  bu, 

miiciu  vobis.  j      Tr 

vez  le    Vm  que  je 

vous  ai  préparé. 
Bl.  In  omni  loco         b£.  L'on  me  facri- 
facrificatur&  offer-    fie  en  tout  lieu  .,    & 
tur     Nomini    meo    ron    offre     à     mon 

oblatio  munda.  XT  1  i     • 

Nom    une   oblation 

pure  ,      parce    que 

mon  Nom  eft  grand 

parmi  les  Nations. 

II.    Leçon. 

Quotiefcutnqtie  Toutes  les  fois  que 
enim  mandcicabi-  vous  mangerez  ce 
ti$  Panem  hune  &     pam  .   &  yous 

Oij 


1  L 

Clinique  manduca- 
verit  Panem  hune, 
vel  biberit  Caîicem 
Domini  indigné  ; 
reus  erit  Corporis 
&  Sanguinis  Domi- 
ni. Probet  autemfe- 


boirez   ce    Calice  ,    Cahcem    bibetîs  ; 
vous    anoncerez    la    mortem  Domini  an- 

~,^.+     j.     c   :. *       nunciabitis     donec 

mort    du    Seigneur         .  .   i 
.-/.,,  v»     •  veniat.  I  ta  mie  qm- 

juîqu  a  ce  qu  il  vien- 
ne. C'eft  pourquoi 
quiconque  mangera 
ce  Pain  ou  boira  le 
Calice  du  Seigneur 
indignement  ,  fera 
coupable  du  Corps  ipflim  homo  ,  &  fié 
&  du  Sang  du  Sei-  de  Pane  iilo  edat 
gneur.Que  l'homme    &  de  Calice  bibat. 

donc  s'éprouve  foi-    Q^ÇW   P™du; 

*o  ,       v       cat  &  bibit  indigne 

même,   &  qu  après    jlldicilim  fibi  m|n. 

cela  il  mange  de  ce    ducat  &  bibit ,  non 

Pain  s    &  boive  de    dijudicans    Corpus 

ce  Calice.  Car  celui    Domini. 

qui  en  mange  &  en*boit  indignement , 

mange  &  boit  fa  propre  condamnation  , 

ne  faifant  pas  le  discernement  qu'il  doit 

du    Corps   du    Seigneur. 

y.  Et  vous  ,   Sei-  Tu   autem 

gneur  ,  ayez  pitié  de 

nous. 

$.  Rendons  grâces 

à  Dieu. 


Domine  ,  miferere 
nobis. 

ni.  Deo  grattas, 
&c. 


Joart, 


II.      R  i  p 

Je  fuis  le  Pain  de 


o   n   d. 
Ego    fiirn    Panis 


X  îo9  ) 
flttè  ;  Patres  vef-    vie  ;  vos  Pères  ont 
tri  manducaverunt    mangé  lamannedans 
nianna  in  deferto  ,    ]e  défert      &  ils  font 

oc  mortui  iunt. 

morts. 

Kic  eft  Panis  de  Mais  voici  le  Pain 

Cœlo  defcendens  ,  qui  eft  defcendu  du 

ut  fi  quis  ex  ipfo  Ciel  ,  afin  que  celui 

manducavent,non  •    en  m                ne 

monatur.  l  ° 

meure  point. 

f.    Panis    quem        t'  Le  Pain  que  je 
egodabo,  caromea    donnerai,,   c'eft    ma 
eftpromundi  vitâ.      Chair  que  je  dois  li- 
vrer pour  la  vie  du 
monde. 

itf.  Hic  eft  Panis,        #.  Voici  le  Pain  , 
&c.  qui  eft  defcendu,&c. 

III.      Leçon. 

Nolo  vos  ignora-        Vous  ne  devez  pas  ,.  Cor: 

re,  Fratres,  quo-  ignorer,  mes  Frères, 
mam  Patres  noftri  nQS  peres  Qn£ 
omnes-înMoiiebap-  *  ,  ,,  •>;  r 
tifati  funt  in  nube  tous  ete  baptifes  fous 
&  in  mari.  Et  om-  la  conduite  de  Moi- 
nes eandem  elcam  fe  ,  dans  la  nuée  & 
fpiritalemmandnca-  dans  la  mer.  Qu'ils 
verunt  ,   &  omnes  om  tousmançé  d'u- 

ritalem  biberunt  ,  ne  meme  v,an^e  *P1' 
fed  non  in  pluribus  rituelle,  &  qu'ils  ont 
eonm     beneplaci-    tous  bu    du    même 

Oiij 


10, 


(no) 
breuvage    fpirituel  ;    tum  eft  Deo ,"  nanï 
mais  il    y  en   avoit    proftrati  funt  in  de- 

peu  dans  un  fi  grand  ^°'  .Cal.,xKben^ 

r       i  -    P  tr  dîCîioniscui  benedi- 

nombre  qui    tuffent  cimus ,  nonne  corn- 

agréables    à    Dieu  ,  municatio    Sangui- 

étant   prefque     tous  nis  Chrifti  eft  ?  Et 

péris  dans  le  défert.  Panis  quem  frangi- 

Le    Calice    de    bé-    mus  ' .  no"ne  Par.' 

i  \- cl-  ticipatio     Corpons 

nediÉhon  que  nous    Do^ini  eft  ?  ^Non 

beniffons  ,  n  eft  -  il  poteftis  Calicem 
pas  la  communion  Domini  bibere  & 
du  Sang  de  J.  C.  ?  Calicem  Daemo- 
Et  le  Pain  que  nous  ni^um-  rNo"  P°" 
rompons,  neft-il  pas  ni  participes  efre 
la  communion  du  &  menfse  Dsmo- 
Corps  du  Seigneur  ?  niorum. 
Vous  ne  pouvez  pas 
boire  le  Calice  du  Seigneur  &  le  Calice 
des  Démons.  Vous  ne  pouvez  pas-parti- 
ciper  à  la  table  du  Seigneur  &  à  la  ta- 
ble des  Démons. 

Et  vous  3  Seigneur,        Tu  ailtem  Domi- 
ayez  pitié  de  nous.      ne> 

III.        R    E    P    O    N    D. 

jtjtn        Comme  mon  Pe-       Sicut  mifit  me  vi- 
6   58    re  qui    m'a   envoyé    vens  Pater,  &  ego 

a    •  o,  •      vivo    propter   Pa- 

eit  vivant ,  &  que  je  *    v 


(I 


trem  ,  &  qui  man- 
ducat  me  ,  &  ipfe 
vivet  propter  me. 


-jf.  Defcendi  de 
Cœlo  non  ut  faciam 
voluntatem  meam , 
fed  voluntatem  ejus 
qui  mifit  me. 

B}..  Et  qui  man  du- 
cat me ,  &  ipfe  vi- 
vet propter  me. 

Gloria  Patri,  &c. 


II} 

vis  par  mon  Père  , 
de  même  celui  qui 
me  mange  vivra  par 
moi. 

y.  Je  fuis  defcen- /7-  s8- 
du  du  Ciel  ,  non 
pour  faire  ma  volon- 
té ,  mais  pour  faire 
la  volonté  de  celui 
qui  m'a  envoyé. 

vl.  De  même  celui 
qui  me  mange  vivra 
par  moi. 
Gloire  au  Pere>#c. 


Hymne. 


Te  Deum  îauda- 
mus  ,  te  Domi- 
num  confitemur. 


Patrem      immenfas 
majeilatis. 


yenerandum  tuum 
verum  ,  &  uni- 
cumFilium. 


Nous  vous  louons, 
ô  Dieu  !  nous  vous 
reconnoiflbns  pour 
notre  fouverain  Soi- 
gneur. 

Nous  confeffons 
que  vous  êtes  le  Père 
dont  la  majefté  eft 
infinie. 

Qu'il  faut  adorer 
votre  Fils  unique  & 
véritable. 


(  I  12 

Et  le  Saint  Efprit 
Confolateur. 

O  Jefus  !  vous 
êtes  le  Roi  de  gloire. 

Vous  êtes  le  Fils 
éternel  du  Père. 

C'eft  vous  qui 
pour  délivrer  l'hom- 
me de  la  fervitude 
avez  voulu  vous  fai- 
re homme  ,  &  n'a- 
vez point  dédaigné 
le  fein  d'une  Vierge. 

Vous  qui  après 
avoir  brifé  l'aiguil- 
lon de  la  mort  ^  avez 
ouvert  aux  Fidèles 
le  Rovaume  des 
Cieux. 

Vous  qui  êtesafïis 
à  la  droite  de  Dieu  , 
en  la  gloire  du  Père. 

Et  qiri  devez  un 
jour  venir  juger  le 
monde. 

C'elt  pourquoi 
nous  vous  fupplions 
de  fecourir  vos  1er- 


) 

San&iim  quoque  pa- 

racletum     Spiri- 

tum. 
Tu  Rex  gloriae  chrif- 

te. 
Tu  Patris  fempiter- 

nus  es  Filius. 

Tu  ad  liberandum 
fufcepturus  ho- 
minem ,  non  hor- 
ruifli  Virginis  ute- 
rum. 


Tu  devido  mortis 
aculeo  aperuifti 
credentibus  Rég- 
na Cœlorum. 


Tu  ad  dexteram  Dei 
fedesingloriaPa 
tris. 

Judex  crederis  efTe 
venturus. 


Te  ergo  quseiiimus 
famulis  tuis  fub- 
vem  ?  quos  pre- 

tiofo 


(  i  i-3  ) 

tiofo     Sanguine    viteurs  ,    à[ue  vous 
redemilh.  avez  racheté  par  vo- 

tre Sang  précieux. 

,£terna     fac    cum      ,  ?aiteS  \S/1 /0US 
Sandis     tuis    in    Plalt   ^  qu  lls  {oient 
gloria  numerari.     comptés  dans  la  gloi- 
re au  nombre  de  vos 
Saints. 
Fiat      mifericordia        Seigneur    ,    faites 

tua  Domine  fu-    que  nous  feiltions  les 
pernos,miemad-    effets    de   yotre    mj, 

mus  in  te.  fencorde  s    pwfque 

nous  avons  efperé  en 
vous. 
InteDomine fpera-        Seigneur  ,  j'ai  mis 

vi  ,  non  confun-    en   vous  mon   efp^ 

dar  in  ceternum.  • r 

rance  ,  je  ne  ierai  ja° 

mais  confondu. 

A      LAUDES. 

Sedentiinthrono,         A    celui    qui    eft 
&c'  affis,    &c. 

Deus  in  adjuto-        Q  Dieu  3  venez  à 
num  ,  &c.  mon  ajde  .    &Ct 

Gloria Patri,  &c.        Gloire  au   Père  , 

&c. 
Sicut  crat ,  &c.  Qu'elle  foit  telle  , 

&c, 


(  i*4) 
Hymne. 


Nhac  menfa  no- 
vi  Régis  , 
Novum  Pafcha  no- 
vae Legis , 


A  cette  table  du 
Ji\  nouveau  Roi  , 
la  nouvelle  Pâquede 

la  Loi  nouvelle  met  Vh&vetuï'tenai- 
fin   à  la  Pàque  an-         nat. 
cienne. 

Une  nouvelle  Vie-  Vetuftatem  novitas 

time  abolit  les  faeri-  Umbram  fugat  ve- 

fices  de  la  Loi  ,  la    *r  a  aS  \        r    • 
,..-■■/./.       ,  ,      V        Nodtem  lux  elimi- 
vente   iuecede  aux         nat# 

figures,  &  la  lumière 

à  l'obfcurité. 

PSEAUME    6l. 

O  Dieu  !  qui  êtes      Deus,Deusmeits, 
fnon  Dieu  ,  je  veille    ad  te  >  de  luce  vi- 
dés  le   matin    pour    S1  °* 
penfer  à  vous. 

Mon  ame  brûle  d'u- 
ne ibif  ardente  pour  mamea  <Iuam  mul~ 
vous  :  ex  en  combien 
de  manières  ma  chair 
fe  fent-elle  auiîi  pref- 
fée  de  cette  ardeur. 

Je   fuis   préfente- 
«fent  dais  une  terre    inv*a  &  inaquofè, 
déferre,  où  il  n'y  a   fic  in  Sana°  aPPa' 


Sitivit  in  te  ani- 
a  mea  quam  muï- 

tipliciter   tibi  caro 

mea. 


In  terra  defertâ  &r 


( 

rui  tibi  ,  ut  vide- 
rem  virtutem  tuam 
§c  gloriam  tuam. 


Quoniam  melior 
eft  mifericordia  tua 
fuper  vitas  ,  labia 
mea  latidabunt  te. 


Sicut  adipe&pin- 
guedine  repleatur 
anima  mea  ,  ôz  îa- 
biis  exultationis  lau- 
dabit  os  meunu 


Si  memor  fui  tui 
fuper  fïratiï  meum , 
in  matiitinis  medita- 
borin  te  :  quiafuilti 
ajdjutor  meus. 


Gloria  Patri,  &c. 
Sicut  erat ,  &c. 


IX5) 
ni  chemin  ni  eau  ;  je 

me  fuis  préienté  de- 
vant vous  dans  le  lieu 
Saint  pour  être  le  té- 
moindevotrepuiffan- 
ce  &  de  votre  gloire. 

Parce  que  votre 
miféricorde  eft  pré- 
férable à  toutes  les 
vies  ,  mes  lèvres  fe- 
ront occupées  à  vous 
louer. 

Quemonamefoit 
engraiffée  de  l'abon- 
dance  de  vos  béné- 
dictions ,  &  j'ouvri- 
rai ma  bouche  pour 
vous  louer  avec  joie. 

Si  je  me  fouvtiens 
de  vous  étant  fur  mou 
lit  ,  je  ferai  tout  oc- 
cupé le  matin  de  la 
méditation  de  votre 
Grandeur  parce  qu-e 
vous  avez  pris  ma  dé- 
fenfe. 

Gloire  au  Père,  (Je. 
Qu'ellefoit  telle,  &c. 

Pij 


(Il*)' 

Antie    nne. 

S.**-      O  Sacrement  plein        O  Sacramentum 

£&    de  bonté   !  ô  figne    Pietatîs  ;  ?  %num 
iraa      „  i    4    1-        j      iinitatis  !  o  vincu- 

,6.  m  d  union  !   o  lien  de    lum  charitatis  j  qui 

s9"'-    chanté    !    celui    qui  vuit  vivere   habet 

veut  vivre  ,  trouve  ubi vivat, habet un- 

ici  le  lieu  où  il  doit  de  vivat. Vivat  Deo 

vivre  ,  &  ce  qui  lui  deDeo:  nunclabo- 

j  ,  ^    ,;i  ret  m  terra  ,  ut  poi- 

donne  la  vie.    Qui!  tearegnetinCc£i0. 

vive  de   Dieu   ,    & 

pour  Dieu  ;    qu'il  travaille  à   préfent 

fur  la   terre   pour    mériter   de  régner 

un    jour  dans  le  Ciel. 
Sap*       f*  Vous  avez  don-      %  Angelorum  ef- 
«*■">•  né  ,  Seigneur  ,  à  vo-   fà  nutrivifti  Popu- 
v>      ^,    i  lum  tuum,    Domi- 

tre  Peuple  la  nourri-    ne ,  &  paratum  Pa_ 

ture  des  Anges  :  vous  nem  ^  Cœlo  praef- 

leur  avez  fait  tomber  titifti  illis  ,    omne 

du  Ciel  un  Pain  qui  dele&amentum    in 

renferme  en  foi  tout  fehabentem. 
ce  qu'il  y  a  de  déli- 
cieux. 

rZ.  Il  eil  la  marque        ^ •    Diilcedinem 
i.  v  î  tuam  quam  in  niios 

éclatante    de    votre    habes4often<Mi. 

bonre  envers  vos  en- 
fans. 


(n7) 

Collecte. 

Deus  qui  nobîs  Seigneur,  qui  nous 
fub  Sacramento  mi-  avez  laifTé  la  mé- 
rabili  Paffioms  tu*    moire  de  votre  paf_ 

memonam  reliqiui-    r  ,  . 

ti  :  tribue  ,  quku-  flon  dans  votre  ad~ 
mus, itanosCorpo-  mirable  Sacrement, 
ris  &c  Sanguinis  tui  faites-nous  la  grâce 
facra  myileria  ve-  de  révérer  de  telle 
nerari ,  ut  redemp-  forte  ÏQ$  facrés  (: 
tionis  tuae  fructum  ,  ^    J 

m  nobis  jugiter  kn-  teres  de  votre  CorPs 
tiamus.  &  de  votre  Sang  , 

que  nous  reflentions 
fans  ceffe  en  nos  âmes  les  fruits  de 
la  rédemption  que  vous  nous  avez  aC- 
quife  ,  ô  Sauveur  du  monde  ! 

Qui  vivis  ,    &c.  Qui  vivez  ,    &C. 

A     PRIME. 

Pater.  Ave.  Cre-  Notre  Père,  Je  vous 

do,  &c  faluë.  Je  crois  ,   &c. 

Sedenti  in  Thro-  A  Celui  qui  eft  af- 

no  &  Agno  ,  &c.  fis  ,  &c. 

Deus  in  adjuto-  O  Dieu  venez,  &c. 

riiifii,  &c.  „ 

Gloria  Patri,  &c.  Gloire  au  Pere,6'c. 

Sicuterat,  &c  Qu'ellefoit telle, &c. 

Piij 


(n8> 
Hymne. 


'  Eft  un  dogme 
de  foi  pour  les 
Chrétiens  ,  que  le 
Pain  eft  changé  au 
Corps  ,  &  le  Vin  au 
Sang  du  Seigneur. 

Qu'une  foi  vive 
Se  animée  s'élève  au- 
deffus  de  Tordre  de 
la  nature  ,  &  vous 
fa  fie  croire  ferme- 
ment ce  que  vous  ne 
pouvez  ni  voir  3  ni 
comprendre. 


Ogma      datur 
Chriftianis, 
Quod    in    Carnem 

tranfit  Panis , 
Et  Vinum  in  San* 
guinem. 

Quod  non  capis  , 
quod  non  vides, 

Animofa  firmat  fî- 
des  , 

Praeter  rerum  ordîs 
nem. 


Cantique. 


rfJc    Je  vous  rends  gra- 
i2i  ces ,  Seigneur  y  de  ce 


que  votre  colère  con- 
tre moi  s'eit  appaifée 
&  que  vous  m'avez 


confo'é. 


Je  fçai  que  mon 
Dieu  eft  mon  Sau- 
veur ;  j'agirai  avec 
confiance  >  &  je  ne 


Confitebor  tîbî, 
Domine ,  quoniam 
iratus  es  mihi  :  con- 
verfus  eft  furor  tuus 
&  confolatus  es  me, 

EceeDeusSalva- 
tor  meus  fiducia- 
liter  agam  •>  &  non 
timebo  ,  quia  forti- 
tudo  mea   &   laus 


ttiea   Dominus    &    craindrai  point ,  par- 
faftuseftmihiinfa-    ce  que   \e    Seigneur 

lutem"  eft  ma  force  &  ma 

gloire  ,  &  qu'il  eft 

devenu  mon  falut. 

Haurietis    aquas      Vous  puiferez  avec 
in  gaudio  de  fonti-    :oie    des    eaux   daflS 

busSalvatons.  \      c  j     c 

les  romaines  du  bau- 

veur. 
Et  dicetis  in  die        Et  vous  direz  en 

iHâ,confiteminiDo-  ce  ;OUr-là  :  chantez 

mino ,  &  mvocate  i     \    ••  \     c 

Nomen  ejus  :  notas  les  louanges  du  Sei- 

facite  in  Popiilis  ad  gneur  >  &  invoquez 

inventiones   ejus  :  ion  Nom   ,  publiez 

mementote      quo-  fes   ouvrages    parmi 

niam  excelfum  eft  ies  peUDles  .    fouve- 

Nomen  ejus.  l  r 

'  nez-vous    que    ion 

Nom  eft  grand. 
Cantate  Domino         Chantez  des  hym- 
quoniam  magnifiée    nes    au     Seigneur    , 
fecit    :    annunciate  »-i       r  •    j 

hoc  in  univerià  ter-    P""  1U  ll  a  £au  des 
râ.  choies  magnifiques  ; 

annoncez    fa    gran- 
deur dans   toute    la 
terre. 
Exulta  Se  landa        Maifon  de  Sion  , 
habitatio  Sien,  quia    tréffailUz  de  joie  & 
magnus    in    medio    uâ  „;ir««  tv*    . 


CI2°) 

que    le   Grand  ,    le  Saint  d'Ifraël  eft 
au  milieu  de  vous. 

Gloire  au  Pere^&c.  Gloria  Patri,  &c 

Qu'ellefoittelle,6c.  Sicut  erat ,  &c 

Antienne. 


ifà  k  Vous  tous  qui  avez 
foif5venezaux  eaux: 
achetez  fans  argent 
&  fans  aucun  échan- 
ge le  vin  &  le  lait  , 
prenez  la  bonne  nou- 
riture  que  je  vous 
donne  ,,  &  votre  ame 
étant  comme  engraif- 
fée,  fera  dans  la  joie. 

■j[r.  Il  les  a  nourri 
de  la  plus  pure  farine 
de  froment. 

i^.  Et  il  les  arafla- 
ûè  de  miel  forti  de  la 
pierre. 

Colle 


Omnes  fîtientes  ve- 
nite  ad  aquas  :  emi- 
te  abfque  argento 
&  abfque  ullâ  com- 
mutatione  vinum  &e 
lac  ,  comedite  bo- 
num  &  dele&abitur 
in  crafïitudine  ani- 
ma veflra. 


"^.    Cibavit    eos 
ex  adipe  frumenti. 


H*   Et  de  petrâ 
melle  faturavit  eos. 


C    T    E. 


/»f  ?o.       Nous    vous    fup-        Cœlefti  lumine  , 
!■*•      plions  ,  Seigneur,  de    f^{um™  Domine, 

nous    prévenir    d  u-    „    *  ^_  a>     ^   . 
,  *    .  ,}  nos   praeveni  ,    ut 

ne     lumière  cexeite    myfteriumcujusnos 

participes 


participes  efficis  &  en  tout  tefns  &  en 
puro  cernamus  in-  tQut  ljeu  afifl  e 
tuitu.  oc  digno  per-  i-         j, 

cipiamus  aleau.        no,us  rega[d,ons  £  un 

œil  pur  le  myftere 

dont  vous  avez  voulu  nous  faire  parti- 
cipans  ,  &  que  nous  le  recevions  aveG 
toute  Taffeclion  qu'il  mérite. 

Qui  vivis  6c  reg-       O  vous  quî  vivez $ 
nas,£c.  £c# 

A    TIERCE. 


Pater.  Ave.  Cre- 
do 5   &Ct 

Sedenti  in  Thro- 
no ,  &c. 

Deus  in  adjuto- 
rium,  &c. 
Gloria  Patri ,  &c. 

Sicut  erat ,  &c. 


Notre  Père.  Je  vous 
faluë.  Je  crois  ,  &c. 
A  celui  qui  eft  af- 
fis  ,  &c. 

O  Dieu  venez,  &c* 

GloireauPere,  &c* 
Qu'ellefoittelle>6,Ce 


Hymne. 


AChairdeJefus 
Ohrift  eft  une 


Arocibus,San- 

guis  potus , 

Manettamen  Chrif- 

tus  nourriture,  ion  Sang 

Totus  fub  utrâque    eft  un  breuvage,  &  il 

fpecie.  demeure    cependant 

tout  entier  fous  cha- 


que efpèce. 


Q 


(l2l)' 

Il  n'eft  ni  brifé ,,  ni  A  fumente  non  con* 

rompu  y  ni  divifé  par  C1^lis  -> 

celui  qui  le  prend;  il  Non     c,0.nÇaaus  i 

nl          r  nondiviius, 

en  eft  reçu  tout  en-  Integer  accipiturp 

tier. 

P    S    E    A    U    M    E       17. 

Je  vous  aimerai  ,  Diligam  te,  Do- 
Seigneur  9  vous  qui  mine,fortitudomea 
êtes  toute  ma  force  :  D°minusfirmamen- 
i  o  ■  n  tum  meum  ,  &  re- 
le  Seigneur  eft  mon  ftgium  meum  &  fi- 
ferme  apui  9  mon  re-  berator  meus, 
fuge  &  mon  libéra- 
teur. 

Mon  Dieu  eft  mon  Deus  meus  adju- 

aide  ,   &   j'efpérerai  .tor  m'eus  ,&  fpera- 

en  lui.  ko  in  eum. 

Il  eft  mon  Défen-  Prote&or  meus  ; 

feur  ,  &  la  force  qui  &     comu     falutis. 

m'a  fauve  ;  il  m'a  re-  mes  '  &  fufceptor 

meus» 
çu  fous  faproteôion. 

J'invoquerai     le  Laudans  invoca» 

Seigneur  en  le  louant  bo  Dominum,  &  ab 

&il  me  garantira  de  inimicis  meis  falvus 
la  fureur  de  m^s  en- 
nemis. 

Car  c'eft  vous,Sei-  Quoniam   tu  il- 

gneur  ,  qui  allumez  luminas     lucernam 

ma  lampe,  pour  dé-  meam  >    Domine> 


Deus  meus  illumi-    couvrir  leurs  pièges; 
na  tenebras  meas.      éclairez  ,  mon  Dieu  , 

mes  ténèbres. 

Quoniam  in  te  Ceft  par  vous  que 
eripiaràtentatione  ;e  ferai  délivré  de  la 
ocinDeomeotrani-    >  .  0         r 

grediar  murum.  tentation  ,  c£  ce  fera 

par  le  fecours  de  mon 
Dieu  que  je  triompherai  de  tous  les  ob- 
stacles. 

Gloria  Patri,  &c.      Gloire  au  Père,  &c. 

Sicut  erat,  &c      Qu'ellefoittellea#<:. 

Antienne. 

Quidmihi  eft  in        Qu'y  a-t-il   pour  pfja 
Cœîo  ,  &  à  te  quid    moi  dans  le  Ciel ,  & 

volui  fuper  terrant  ?  défirerai-je  fur  la 

Deïecit  caromea     l  r       } 

&  cor  meum;  Deus    terre   s    «non    VOUS 
cordis  mei  &  pars    ô  mon  Dieu  ? 
mea  Deus  in  aeter-         Ma  chair  &  mon 
mim-  cœur  font    dans    la 

défaillance  ,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur  , 
&  mon  partage  pour  l'éternité  ! 

y.  xMihi  adhaere-       f,  C'eft  mon  avan- 
re  Deo  bonum  eft.    tage  de  demeurer  at- 


taché à  Dieu. 


rf7*< 


B^.  Ponere  in  ^.  Et  de  mettre  mon 
Domino  meo  fpem  efpérance  dans  le 
meam*        v  Seigneur  mon  Dieu. 


'(114)' 
Collecte. 

O  Dieu  !  qui  par       Deus  qui  nos  per 

îe  faint  ufage  de  vo-  hl,Jus  Sacramenti 
,  ,  p.  ^  veneranda  commet- 
tre vénérable  Sacre-  ciaunius  fummaî ai- 
ment, nous  faites  en-  vinitatis  participes 
trer  en  participation  efficis:quaefumusut 
de     votre    Divinité  ficuttuamcognofci- 

fouveraine;    accor-    mus  veritatem  ,  fie 
,  eam  dienis  monbus 

dez-nous  par  votre   affequafcmur. 

grâce  ,  que  comme 

nous  connoifîbns    votre  vérité  ,  nous 

méritions   de  la  pofféder  un  jour  en 

menant  une  vie  conforme  à  ce  qu'elle 

enfeigne. 

Vous  qui  vivez, &c.        Qui  vivis ,  &c. 

A     S  E  X  T  E. 

Notre  Père  ,  &c.  Pater.  Ave. ,  &c, 

Je  vous  faluë  ,  &c.  * 

A    celui     qui    eft  Sedenti  in  Thro- 

affis  ,  &c.  no  ,  &c 

O  Dieu  venez, &c.        Deus  in  adjuro- 

rium,  &c. 

Gloire  au   Père  ,        Gioria  Patri,  &c. 
&c. 

Qu'elle  foit  telle ,       Sicuterat,  &c. 
&ç. 


Hymne 


SUmit  unus ,  fu- 
munt  mille , 
Quantum  ifli ,   tan- 

tùm  ille  , 
Née  fumptusconfu- 
mitur. 

Sumunt  boni  ,  fu- 
munt  mali, 

Sorte  tamen  ina> 
quali 

yitae  vel  intérims. 


QU'un  feul  ou 
que  raille  le 
reçoivent  ;  celui-là  a 
autant  que  ceux-ci  : 
tous  s'en  nourriffent 
fans  le  confumer. 

Les  Juftes  &  les 
Pécheurs  le  reçoi- 
vent ,  mais  que  leur 
fort  eft  différent  ;  les 
uns  y  trouvent  la 
vie  3  &  les  autres  la 
mort. 


P    S    E    A    U    M    E.       I02. 


Benedic  anima 
mea  Domino  ,  &c 
omnia  qiice  intrà  me 
iunt  Nomini  San&o 
ejus. 

Benedic  anima 
mea  Domino,&:  no- 
li  oblivifci  omnes 
rétribution  es  ejus. 


Béniffez  ,  mon 
ame  3  le  Seigneur  ; 
&  que  tout  ce  qui  eft 
au -dedans  de  moi  , 
béniife  fon  St.  Nom. 
Mon  ame,,  bénif- 
fez !e  Seigneur  ,  & 
gardez  -  vous  bien 
d'oublier  jamais  tous 
fes  bienfaits. 


Qiij 


In6) 

Ceft  lui  qui  vous        Qui   propmatiîf 
pardonne  toutes  vos 
iniquités,  &  qui  gué- 
rit toutes  vos  infir- 
mités. . 

Qui  racheté  votre 
vie  de  la  mort  ;  & 
vous  environne  de 
fa  miféricorde  ,  &  de 
fesgraces. 

Qui  remplit  votre 
défir  en  vous  com- 
blant de  fes  biens  ; 
&  qui  renouvelle 
votre  jeuneffe  com- 
me celle  de  l'aigle. 

De  même  qu'un 
père  a  une  compaf- 
iion  pleine  de  ten- 
cîreffe  pour  fes  en- 
fans  ;  ainfi  îe  Sei- 
gneur eft  touché  de  trunu 
compaflïon     pour 

ceux    qui    le    craignent  ;    parce   qu'il 
connoît    la   fragilité  de  notre  nature. 
Béniffez  le  Seigneur       Benedicite    Do- 
vous  tous  qui  êtes  fes    mino>  omnes  Angeli 
Anges,  qui  êtes  puif-    ejus ,  potentes  vit- 


omnibus  iniquitati- 
bus  tais  ,  qui  fanât 
omnes  inêrmitates 
tuas. 

Qui  redimit  de 
intérim  vitamtuam; 
qui  coronat  te  in  mi- 
fericordiâ  &  mife- 
rationibus. 

Qui  replet  in  bo- 
nis defiderium  tuû; 
renovabitur  ut  aqui- 
las  juventus  tua. 


Quoniodo  mife- 
returpaterfiliorum; 
mifertus  eu  D  orni- 
ons timentibus  fe  , 
quoniam  ipfe  cogno- 
vit  iîgmentum  nof- 


(  1 1?  ) 

mte ,  facientes  ver-    fans   &   remplis   de 

,  bum  illius  ,  ad  au-    force  .   qUj  fajtes  ce 

d.endamvocemfer-         ^  vou$  dh 

moni  ems,  * \  ,.     7 P         .  r0    , 

ooeir  a  la  voix  <x  a 

{es  ordres. 

Gloria  Fatri,  &c.      Gloire  au  Pere,£c. 

Sicuterat,  &c      Qu'ellefoittelIe,£c. 

Antienne 

QuidbonumDo-        Qu'eft-ce   que  le  Zrab 
mini ,  &  quid  pul-    Seigneur  a  de  bon  &  9' 
chrum    ejus  ?    Nifi    d'exceuent  à  donner 

rum  &  vinum  ger-    a  fon  Peuple  ?  Sinon 
nûnans  virgines.        le  froment  des  Elus , 

&  le  vin  qui  eft  le 
germe  de  la  virginité. 
ty.  Sub  umbrâ  il-        f-.  Je  me  fuis  re-  vmêr* 
lins  quem  defidera-    po&  fous  l'ombre  de  '*"' 

veram  fedi.  r  ,    •  -■>  ...  C4r9em 

celui  quej  avois  tant  j,4s.s. 

défiré.  *"*• 

#.  Et  friiâus  ejus        ^  Et  fon  fruit  eft  5"% 

dulcis  eutturi  meo.    j^  ,,,  *  _    u  _      i         ^»ri^ 
x>     •  &^       „  doux  a  ma  bouche.    *  ' 

Lantic,  2,  r,  3. 

Oraison. 


mine 


Cœleftibus ,  Do-  Seigneur  qui  nous 

ine,paftidelitiis,  faites Coûter  les  dé- 

quaeiunuis  ,   ut  ea-  ,.          p     ,n.  ,       , 

demperqu»  vera-.  llces  du   °el  >  dans 


(n8) 
la  Divine  nourriture    citer  vivimus  appe- 
que  vous  nous  don-    tamus« 
nez  ,  nous  vous  fupplions  de  nous  faire 
toujours  défirer  avec  ardeur  ce  qui  nous 
donne  la  véritable  vie. 
Vous  qui  vivez, &c.        Qui  vivis  7  &c 

A     N  O  N  E. 


Notre  Père  9  &c. 

Je  vous  faluë  3  &c. 

A    celui    qui   eft 

affis  ,  &c. 

O  Dieu  venez  ^  &c. 

Gloire  au  Pere,<S*c\ 
Qu'ellefoittelle,c>c. 


Pater.  Ave  >  &cl 

Sedenti  in  Thro- 
no ,  &c. 

Deus  in  adjuto- 
rium ,  &c. 

Gloria  Patri ,  &c 

Sicut  erat  >  &c. 


Hymne. 


Es  efpèces  facra- 
mentelles  étant 
divifées  ,  que  votre 
foi  loin  de  chanceler, 
vous  faffe  reffouve- 
nir  3  qu'il  y  a  autant 
fous  chaque  parcelle 
que  dansTHoftieenr 
tiere. 

Il  ne  fe  fait  aucune 


Ra&o  demùm 
Sacramento 

Ne  vacilles ,  fed  mé- 
mento 

Tantiim  effe  fub 
fragmento 

Quantum  toto  te* 
gitur. 


Nullareiiîtfciffiira, 

Signi 


(    I  2-9  ) 

Sîgnîtantùm  fit  frac-    diviiiondanslachofâ 

tlIra  »  que  renferme  ce  Sa- 

Quâ  nec  ftatus ,  nec    crement  ;  jl  n'y  a  que 

ltatura  . ,   r  N  •     a 

Signati  minuitur.        l  efPece  Ç"1  ,eft  romT 

pue  ,  fans  détruire  ni 

l'état ,    ni  la  fituation  de  celui  qu'elle 

cache  à  nos  yeux. 

PseaUMe     ±5. 

Dominiîs  illutni-  Le  Seigneur  eft 
aatio  mea  &  falus  ma  lumière  &  mon 
inea  J  quem  timebo?    felut .  ^^  à  crain, 

dre? 
Siexurgat  acîver-        Quand    je    feroîs 
fummepraelium,in    afîiégé  de  toute  part 
hoc  ego  fperabo..       &expofé  au  combat, 

je  ne  laifferai  pas  de 

mettre   en    lui   mon 

efpérance. 

UnajnpetiiàDo-        j'ai    demandé    au 

mino  ,  hancrequi-    Seigneur   une   feule 

ram-ut  inhabîtemin       l    r    «»••'    i  u 

r, -p.      .  •  cnoie,cx  te  îa  recher- 

Domo  Do  mi  m  om-  ?      K 

nibus   diebus   vitœ    cherai  uniquement  ; 
meaî,  c'eft  d'habiter    dans 

la   Maifon    du   Sei- 
gneur tous  les  jours 
de  ma  vie. 
lit   videam  vo-        Afin  que  je  con- 

R 


V 


*3 

temple  les  délices  du 

Seigneur  ^  &  que  je 
vifite  fon  Temple. 

Car  il  m'a  caché 
dans  fon  Taberna- 
cle ,  il  m'a  protégé 
au  jour  de  l'afflic- 
tion 5  en  me  mettant 
dans  le  fecret  de  fon 
Sanftuaire. 

Mon  cœur  vous  a 
dit  :  mes  yeux  vous 
ont  cherché  :  je  cher- 
cherai ,  Seigneur  vo- 
tre préfence  ,  ne  dé- 
tournez pas  de  moi 
votre  vifage. 

Je  crois  &  j'efpére 
de  voir  un  jour  les 
biens  du  Seigneur 
dans  la  terre  des  vi- 
vans. 

Gloire  au  Pere^&c. 
Qu'elle  foit  telle,  &c. 


luptatem  Domïnî  Si. 
vifitem  Templum 
ejus. 

Quoniam  abfcon- 
dit  me  in  Taberna- 
culofuo  :  in  die  ma- 
lorum  protexit  me 
in  abfcondito  Ta- 
bernaculi  fui. 


Tibi  dixit  COf 
meum ,  exquifivit  te 
faciès  mea  :  faciem 
tuam,  Domine,  re- 
quiram ,  ne  avertas 
faciem  tuam  à  me. 


Credo  viderebo- 
na  Domini  in  terra 
viventium. 


Gloria  Patri,  &d 
Sicut  erat ,  &c. 


Antienne. 

T««        Efpérez    au     Sei-        Sperate in eo om- 
v'        gneur,  vous  K>us  qui    ">«  congregatio  Po- 


(I 

pulî ,  effundite  co- 
ram  illo  corda  vef- 
tra  ;  Deus  Adjutor 
noiler  in  acternum. 


^.  Unus  Parus  , 
unum  Corpus  multi 
fumus. 


1$.  Omnes  qui  de 
uno  Pane  participa- 
anUS. 


3O 

compofez  Fafferri- 
blée  de  fon  Peuple  ; 
répandez  vos  cœurs 
en  ia  préfence  9  Dieu 
fera  éternellement 
notre  Défenfeur. 

ir.  Nous  ne  fom-  '■  Cor- 
mes   tous    enfemble 
qu'un  feuî  Pain  &  un 
feul  Corps. 

vl.  Parce  que  nous 
participons  tous  à  un 
même  pain. 


Oraison, 

Eccleiice  tiue  5  Do-        Accordez  à  votre  5  Au 

mine,unitatis&pa-  Eglife,  Seigneur,  les  &P* 

as  ,  propitms  dona  dons  de  runion  &  de  r,*£L 

concède    qiidz    iub  .         -  .  r  ,    * 

cblatis    muoeribus  lapaixquiiontrepre- /«»• 

myfîicè     dengnan-  fentes  d'une  maniera 

tur ,  cùm  ad  unum  myftérieufe   dans  le 

aliquid    rediguntur  pa;n  &  [Q    vin   que 


ex  miutis. 


nous    vous    oitrons 


comme  la  matière  de    votre  divin  Sa- 
créaient  ;    lefquels    étant  compofés  de 
plusieurs  parties   fé parées,    fe  raflem- 
blent  &  fe  réduifefli:  à  un  feul  ço:ps« 
Qui  vivis ,  &c  Qui  vivez  ,  &c. 

R  ij 


V  E  S  P  R  E  S. 


Notre  Père.  Je  vous 

faluë  ,  &c. 

A  celui  qui  eft  af- 
ïis  ,  &c. 

O  Dieu  !  venez  à 
mon  aide ,  &c. 

Gloire  au  Pere^c. 
Qu'elle  foittellejé'c. 


Pater.  Ave  ,  &c, 

Sedenti  in  Thro* 
no  ,  &c. 

Deus  in  adjuto- 
rium  ,  &c. 

Gloria  Patri ,  &c, 

Sicut  erat?  &c. 


P    S    E    A    U    M    E       I  10, 


jP  Eigneur,  je  vous    |0 
v3  louerai    de   tout 
mon  cœur  dans  la  fo- 
eiété  &  l'affemblée 
des  Juftes. 

Les  œuvres  du  Sei- 
gneur font  grandes  : 
ce  font  des  produc- 
tions exquifes  de  fa 
bonne  volonté  pour 
les  hommes. 

Le  Seigneur  qui 
eft  miféricordieux  & 
plein  de  clémence  ,  a 
rappelle  la  mémoire 


Onfîfebor  tibi 

Domine  in  to- 

to  corde  meo  ;  in 

concilio  judorum  5 

&  congregatione. 


Mngna  opéra  Do- 
mini  :  exquifita  in 
omnes  voluntates 
ejus. 


Memoriam  fecit 
mirabiJium  fuoriun, 
m  i  fe  ri  cor  s  ;  &  mi  fe  - 
rator  Dominus  :  ef- 


.^33) 
cam  dédit  timenti-    de  fes  merveilles  ;  il 

bus  le.  a  donné  la  nourritu- 

re à  ceux  qui  le  crai- 
gnent. 

Il  confervera  éter- 
nellement le  fou  ve- 
nir de  fon  alliance  , 
il  fera  connoître   à 
fon  Peuple  la  puif- 
fance  de  fes  œuvres. 
Il  lui  a  envoyé  un 
mifit  Populo  fuo;    Rédempteur,  il  a  fait 
mandavit  in  «eter-    une  alliance  avec  lui 

pour  toute  l'éternité. 

Gloire  au  Pere,&<\ 
Qu'elle  foittelle,&c. 


Memor  eritinfse- 
culum  teftamenti 
fui  :  virtutem  ope- 
r um  fuorum  annun- 
ciabit  Populo  fuo. 


Redemptionem 


num     teftamenturn 
fuum. 

Gloria  Patri,  &c. 

Sicut  erat ,  &c. 

P    S    E    A 

ConfervameDo- 


U    M    E       15 

Confervez  -moi  9 


mino  Deus  meus  es 
tu  ,  qnoniam  bono- 
rum   nieorum   non 


mine  quoniam  foe-    Seigneur  ,  parce  que 

ravnn  te:  dixitDo-    •>  •     /•  /    >  ,   *  „ 

j  ai  etpere  en  vous. 

J'ai  dit  au  Seigneur  , 
vous  êtes  mon  Dieu  , 
car  vous  n'avez  au- 
cun befoin    de  mes 
biens  ;  &  s'il  y  a  en  moi  quelque  bien» 
je  le  tiens  de  votre  grâce. 
Dominus  pars  lue-         Le  Seigneur  eftla 

Riij 


eges. 


(  t  3  4  ) 

part  qui  m'eft  échue  reditatis  meœ&ca- 

en    héritage   ;    c'eft  lias  mei  :  tu  es  qui 

vous,  Seigneur,  qui  {em  meam  mihi> 

me  rendrez  1  Hérita- 
ge qui  m'avoit  été 
enlevé. 

Mon  fort  eft  tom-  Furies  cecidernnt 

bé  dans  un  heureux  mihi  in  praeclaris  : 

partage  ,  &  mon  hé-  etenï haereditas  mea 

r.        °    Â           ,,  prœclara  eit  mihi. 
ritage  eit  excellent. 

Pavois  toujours  le  Providebam  Do» 

Seigneur  devant  mes  minum  inconfpe&u 

yeux  ;  parce  qu'il  eft  meo  fe,mPer  :  5ll°- 

i             l     a    ■  *  i  niam  a   dextns  eit 

a  mon  cote   droit  «  -u •       v 

9  mihi     ne    coramo- 

pour  empêcher  que  vear# 
je  ne  fois  ébranlé. 

C'eft    pour     cela  Propter  hoc  laï- 
que mon  cœur  s'eft  tatumeftcormeum, 

r.-    -•'       o  &  exultavit  lingrua 

reioui  ,  ex   que   ma  .  c        »  ^ 

-  J         '        1         '    j  niea  ;  îniuper&ca- 

langue  a  chante  des  ro  mea   reqiue{ce£ 

cantiques    de    joie  ,  in  fpe. 

&  que   de   plus  ma 

chair    même   fe    repofera   dans  l'efpé- 

rance. 

Vous  m'avez  don-  Notas  mihi  feciftî 

né    la    connoiffance  viasvitae;  adimpîe- 

i                  j     i  bis  me  lsstitia  eu  m 

des  voies  de  la  vie;  .    •           ,  t  o 

.  .       *  vuitu  tuo  :  délecta- 

vous  me  comblerez 


(  1 3  5  ) 

tiones    m   dexterâ    de  joie  ,  en  me  mon- 
juâjufquèinfinem.    trant  votre   vifage  : 

des  délices  ineffables 

&     éternelles     font 

dans  votre  droite. 

Gloria  Patri,  &c    Gloire  au  Père  ,  &c* 

Sicuterat,  &c      Qu'elle  foitteile5&c.> 
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Lauda  Jerufalem 
Dominutn  ;  lauda 
Deurn  tuum  Sion. 

Quoniam  confor- 
tavit  feras  portarum 
tuarum  :  benedixit 
iiliis  tuis  in  te. 


Qui  pofuit  fines 
tuos  pacem  ;  &  adi- 
pe  frumenti  fatiat 
te. 

Qui  emittit  eïo- 
quium  fuum  terrée  : 
velociter  currit  fer- 
mo  ejus. 

Quiannunciatver- 
bum  fuum  Jacob  ; 


Jerufalem  ,  loiie 
le  Seigneur  :  Sion 
loiie  ton  Dieu. 

Parce  qu'il  a  for- 
tifié tes  portes  &  qu'il 
a  comblé  de  bénédic- 
tions les  enfans  que 
tu  renfermes  dans 
ton  enceinte. 

•Il  a  établi  la  paix 
jufqu'à  tes  confins  9 
&  il  te  raffafie  du 
plus  pur  froment, 

Il  envoie  fa  parole 
à  la  terre  ,  &  elle  eft 
portée  par  tout  avec 
une  extrême  viteffe. 

Il  annonce  fa  Loi 
à  Jacob  9  fes  Juge- 


mens  &  fes  Ordon-  juftitias  &  judictf 

nances  à  Ifraël.  ^ua  Ifrael- 

Il  n'a  point  traité  fi  Non  fecit  taliter 

favorablement  toute  omni  Nationi  :  & 

les  autres  Nations5&    Jlï^ia  fua  non  ma~ 
-,       ,  •  mreitavit  eis. 

il  ne  leur  a  point  ma- 

nifefté  fes  préceptes. 

Gloire  au  Père  ,  &c. 

Qu'elle  foittellejfi'c. 


Ffal 
45* 


A    N    T    I    E 


Gloria  Patri ,  &c< 
Sicut  erat,  &c* 

N    N    E. 


Le    Seigneur   des      E*! 


armées  efl avec  nous, 
le  Dieu  de  Jacob  eft 
notre  Défenfeur  ;  ve- 


ominusvirtutum 

nobifcum ,  Sufcep- 
tor  noiter  Deus  Ja- 
cob ;  venite  &c  vi- 
dete  opéra  Domini, 
nez  &  voyez  les  œu-    quae  pofuit  prodigia 
vres    du    Seigneur  :    iuper  terrain, 
confidérez  les  prodi- 
ges qu'il  a  fait  fur  la 
terre. 

H    Y    M    N    Ë. 

Voici  le  Pain  des    Ecce  Panis  Angelo- 
Anges  qui  eft  deve-         rum 
nu  la  nourriture  des    Faauscibus  Viato- 

1  r      i  riim  : 

hommes  fur  la  terre;  Verèpanisffiiorum, 
c'eft  vraiment  le  pain  Non  mittendus  ca- 
des  enfans  ,  qu'il  ne  nibus. 

faut  pas  donner  aux  chiens. 

In 


(I 

In  fïguns  praefigna- 

tur 
Cum  tfaac  immo- 

latur  , 
Agnus  Pafchae  de- 

putatur , 
Datur   manna   Pa- 

tribus. 


^.  Venite  ,  au- 
dite  omnes  qui  ti- 
metis  Deum. 


1^.  Et  narrabo 
quanta  fecit  animas 
meas. 


39  >     . 

Il  étoit  annonce  paf 

toutes  ces  figures  , 
l'immolation  d'Ifaac, 
le  facrifice  de  l'A- 
gneau Pafcal  ,  &  la 
manne  qui  fut  don- 
née à  nos  Pères  dans 
le  défert. 

$\  Venez  &  en-  rf^, 
tendez  ,   vous  tous 
qui  avez  la  crainte 
de  Dieu. 

b£.  Et  je  vous  ra- 
conterai combien  il 
a  fait  de  grâces  à 
mon  ame. 


Antienne. 


O  quam  fuavis 
eft  Domine, fpiritus 
tuus  ,  qui  ut  dulce- 
dinem  tium  in  fiiios 
demonflrares  Pane 
fuavifîimo  de  Cœlo 
preiiito,  efurientes 
repies  bonis  5  fafli- 
diofos  divites  dimit- 
tens  inanes. 

comblez  de  biens 


O  que  votre  bonté 
eft  grande,  Seigneur, 
puifque  pour  témoi- 
gner la  tendrefle  de 
votre  amour  pour 
vos  enfans  en  leur 
donnant  du  Ciel  un 
Pain  rempli  de  déli- 
ces ineffables  ,  vous 

les  Pauvres  qui  ont 
S 


(i4o) 

faim  de  vous  ,  tandis  que  vous  biffez 
dans  l'indigence  les  Riches  fuperbes 
qui  n'ont  que  du  dégoût  pour  vos 
dons. 

Cantique   de  la  Sainte   Vierge. 


Magnificat  anima 
m^a  Dominum  ôc 
exultavit  fpiritus 
meus  in  Deo  falu- 
tari  meo. 

Quiarefpexithu- 
militatem  Ancilla; 
fuae  :  ecce  enim  ex 
hoc  Beatam  me  di- 
cent  omnes  genera* 
tiones. 


Ion  ame  glorifie 

Î&.     le  Seigneur  ,  &  mon 

efprit  eft  tranfporté 

de  joie  en  Dieu  mon 

Sauveur. 

Parce  qu'il  a  regar- 
dé la  baffeffe  de  fa 
Servante ,  &  cette  in- 
fîgne  faveur  me  fera 
déformais  appeller 
Bienheureufe  dans  la 
fucceffion  de  tous  les 
ftécles. 

Car  il  a  fait  en  moi 
de  grandes  chofes  , 
lui  qui  eft  tout-Puif- 
fant,de  qui  le  nom  eft 
Saint. 

Et  dont  la  miféri- 
corde  fe  répand  d'â- 
ge en  âge  fur  ceux' 
qui  le  craignent. 


Quia  fecit  mini 
magna  qui  Potens 
eft  :  &  San&um  No- 
men  ejus. 


Et  mifericordia 
ejus  à  progenie  in 
progenies  timenti- 
bus  eum. 


.  ( 

Fecît  potentiam 
ïn  brachio  fuo  :  dif- 
perfit  fuperbos  men- 
te cor  dis  fui. 


Depofuit  poten- 
tes  de  fede ,  6c  exal- 
tavit  humiles. 


Efurientes  impîe- 
vit  bonis  :  &:  divi- 
tes  dimifit  inanes. 


Sufcepit  Ifraël 
puerum  fuum  recor- 
âatus  mifericordis 
fuse. 

Sicut  locutus  eft 
ad  Patres  noftros  , 
Abraham  &c  femini 
ejus  in  fœcula. 

Gloria  Patri ,  &c. 
Sicut  erat ,  &c. 
Ant,  Oquamfua- 
vis  eft  Domine  9  &c. 


141) 

Il  a  déployé  la  for- 
ce de  fon  bras  >  il 
a  diffipé  ceux  qui 
s'élevoient  d'orgueil 
dans  les  penfées  de 
leur  cœur. 

Il  a  arraché  les 
Grandsdeleursxh.ro- 
nes  3  &  il  a  élevé  les 
petits. 

Il  a  rempli  de  biens 
ceux  qui  étoient  affa- 
mes,  &  il  a  renvoyé 
vuides  ceux  qui  é- 
toient  riches. 

S'étant  fouvenu  de 
fa  miféricorde  ,  il  a 
pris  en  fa  proteftion 
Ifraël  fon  Serviteur, 

Selon  la  promeffe 
faite  à  nos  Pères  ,  à 
Abraham  &  à  fa  Ra- 
ce pour  toujours. 

Gloire  au  Pere,<Sv. 
Qu'elle  foittelle^c. 

~  Ant.  O  que  votre 
bonté  eft  grande  ^ 
Seigneur,  &c. 

Sij 


Collecte. 

Vous  nous  nour-  Satias  nosDomî- 

riffez  ,  Seigneur  ,  de  ne  »  Verbi  tuiinca*. 
,,  ,.  x  ,,  a  j  natiCorpore&San- 
1  aliment  Celefte  du  guine:qLfumusut 
Corps  &  du  Sang  de  intemeratx  virginis 
votre  Verbe  incarné:  &  Matrisejus  inter- 
nons vous  fupplions  cefîione  ,  tanti  Myf- 

par  les  mérites  &  L-iii-  *erii  frll?um  in  nJ°* 

*         rr        j     i        v  bis   coniervare  di- 

terceiiîon  de  la  très-  -      -  •  .  •     •  A 

r   c   .  gnens  ,  oc  eu  m  îpia 

pure  Vierge  la  Sainte  jn  gratiarum  femper 

Mère  ,  de  conferver  a&ione  maneamns, 

en  nous  le  fruit  d'un 

fi  grand  rnyftere  & 

le   défir  de    vous   en  rendre    ,    à  {on 

exemple ,    de  continuelles   aâions   de 

grâces. 

Par  le  même  J.  C.  Per  eundem,  &c. 
&c. 

A     C  O  M  P  L  I  E  S. 

A  celui  qui  eft  af-  Sedenti  in  Thro- 

fis  \Ç?c,  no  &  Agao  >    &c- 

ConvertiiTez-nous.,  Converte     nos 

ô  Dieu  ,  qui  êtes  no-  Deus  falutans. 
tre  faiut. 

Et  détournez  vo-  Et    averte   iram 

tre    indignation     de  tuam  à  nobis. 
delTus  nous. 


(143) 

Deus  in  adjuto-  O  Dieu  !  venez  à 
rium  ,6-c.  mon  aide,  &c. 

Domine  ad  adju-  Hâtez-vous,  Sei- 
vandum  ,  &c.  gneur  ,  &c. 

Gloria  Patri,  &c.      Gloire  au  Pere,£c. 
Sicut  erat ,  &c.       Qu'elle  foie  telle, &c. 

H    Y    M    N    E. 

BOne     Paitor  ,     éT~\  Jefus  qui  êtes 
Panis  vere  ,      |^|  le  Bon-Pafteur 

Je  m  ,   noflri  mife-     o^  i    i>  *        '   -,  ui« 

oc  le  Fan  véritable  , 
rere  * 

Tunospafce  ,  nos    ayez  Pitié  de  nous  ' 
tuere  ,  daignez-nous  nour- 

Tu  nos  bona  fac  vi-    rir  ,   nous  protéger 

derf   .        .  &  nous  accorder  les 

In  terra  viventium.    i  ■  '  i      j 

biens    éternels   dans 

la  terre  des  vivans. 
Tu  qui  cun£ta  feis  ,      Vous  dont  la  feien- 

&vaîes  ce&lepouvoimont 

Ouinospaicis,  hic,         ~       /  ,  r   • 

mortâles  point  de  bornes,  bei- 

Tuos,ibi,commen-    gneur    ,     qui     nous 

fales,  nourriffez      pendant 

Cohssredes&foda-    cette   vie   mortelle; 

^      ers    0  ^.     faites  qu'après  avoir 

rac    ianctorum  Ci-  •     f  ,      •   •    i         s 

vium.  Amen.        participes  ici   bas   a 
votre  Table  Sacrée  , 
nousayons'part  auffi  à  l'héritage  &  à  la 
focieté  des  Citoyens  du  Ciel.  Ainfi  foie. 

Siij 
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Cantique  de  Saint   Simeon. 


Nunc  dimittis  fer- 
vum  tuum  ,  Domi- 
ne ,  fecundùm  ver- 
bum  tuum  in  pace. 


Quia  viderunt  o- 
culi  mei  ,  falutare 
tuum. 


Quod  parafti  :  an- 


C'eft  maintenant , 
Seigneur,  que  vous 
laiiTerez  mourir  en 
paix  votre  Serviteur 
ielon  votre  parole. 

Puifque  mes  yeux 
ont  vu  le  Sauveur 
que  vous  avez  en- 
voyé au  monde. 

Pour  être  expofé 
à  la  vue  de  tous  les    tè  faciem  omnium 
Peuples.  Populorum. 

Comme  la  lumie-  Lumen  ad  révè- 
re qui  éclairera  les  lationem  Gentium  : 
Nations,  &  la  gloire  &  gloriam  Plebis 
de  votre  Peuple  d'If- 
raël. 

Gloire  au  Pere^&c. 
Qu'ellefoittelle^c. 

A 


tua?  Ifraël. 

Gloria  Patri,  &c. 
Sicuterat,  &c. 


N    T    I    E     N    N    E. 


O  Banquet  facré 
où  J,  C.  eft  reçu  ;  la 
mémoire  de  fa  mort 
y  eft  vivement  repré 


O  facrum  Convi- 
vîurn  ,  in  quo  Chrif- 
tus  fumitur  ,  reco- 
litur  memoria  Paf- 
ilonis  ejus  ;     mens 


(entée,  l'ame  eft  rem-   impietur  gratià  ,  & 


futurae  glorice  nobis    plie  de  grâces  ,  &  îe 
pignus  datur.  gage  précieux*de  la 

gloire  future  nous  eft 

donné. 
■f.  Signatum  eft        ^.  La  lumière  fa- 
fuper    nos    lumen    vorable  de  votre  vi- 
vultustui,  Domine.    fage   eft  gravée   fur 

nous  y  Seigneur. 
$.  In  pace  in  id-        i^.  Je  dormirai  en  ry4t 
ipfum ,  dormiam &    paix,   &   je  jouirai 
requiefcam  ;    quo-    $un  fait     re 

niam  lingulariter  in     i  ^     c  A  * 

fpe  conftituifti  me.    dans   la  "  efPe" 

rance  que)  ai  mis  en 

vous. 
Oraison. 

Deus  qui  nobis        O  Dieu  qui  nous 

PanemdeCœlove-  avez  donné  le  Pain 

rum  dedifti  ,  ut  û  vérjtablement     def_ 
quis  ex  îpfo  mandu-  ,      .     ^.  ,        r 

caverit,nonmoria-  cendu  du  C,el  >  afin 

tur".  preefta  ,  quae-  que  celui  qui  mange 

ûimus ,  ut  fpiritua-  de  ce  Pain  ne  meure 

lis  alimenti  virtute,  p0jnt  .  fajtes  qUe  par 

&  anima  femper  in  ja  vemi  de  CQt  alj_ 
te  vivat .  oc  corpus  r  .  .       * 

in  noviffimo  die  ,  ment  fpintuei ,  notre 

glorioûim  refurgat.  ame  vive  toujours  en 

vous  ,  &  que  notre 
corps  reiïufcite  pour  la  gloire  au  der- 
nier jour. 


(i46) 
Par  le  même  J.  C.        PereundemDo- 
Motre-Seigneur,  &c.    minumnoftrum,frc. 

Hymne  de  S.  Thomas  <T Aquin  y 
au  Très -Saint  Sacrement. 

Je  t'adore  ,  ô  grand  Adoro  te  ,  devotè 

Dieu ,  préfent  fous  latens  Deitas- 

ce  nuage  _, 

Qui  cache  les  rayons  Quae  fub  his  figuris 

de  ta  vive  clarté  :  verè  latitas. 

Mon  cœur  te  con-  Tibi  fe  cor  meum 

templant  dans  cet-  totum  fobjieit, 

te  obfcurité  j 

Plein  d'un  profond  Q"*a    te    conrem- 

refpea  ,  t'offre  fon  P.ians  totum  defi~ 

cit 

humble    homma- 
ge ; 

L'œil  ,  la  langue  fe  Vifus,  taftus,  guf- 

tromoent    en    cet  tus  in  te  fallitur. 

objet  fuprême. 

L'oreille  feule  affiire  Sedauditu  folotuto 

&  fauve  par  la  foi.  ereditur. 

C'eft    un    Dieu    qui  Credo  quiclquid  di- 

nous  parle  ,  il  l'a  xitDei  Films  : 

dit ,  je  le  crois. 

Et   qui    peut   moins  Nil  hoc  verbo  veri- 

tromper  que  la  vé-  tatis  verms* 

rite  même  ? 

In 


'(147) 
ïn    Cruce    latebat    La  Croix  n*aVoit  ca- 
fola  Deitas  ;  ché  que  ta  Divine 

Effence  : 
At  hic  latet fimu!  &    Ici    tout    l'Homme- 
humanitas;  Dieu  prend  le  voi- 

le du  Pain  ; 
Ambo  tamen  cre-    Mais  t'y  reconnoif- 
dens,  atquecon-        fant  ,   Homme  & 

fitens  *  Dieu  Souverain  , 

Peto  quod  petivit    Avec  le  Saint  Lar- 

Latro  pœnitens.         ron  9  j'implore  ta 

clémence. 

Plagasficut Thomas    Thomas     croit      en 
non  intueor  ;  voyant  : 

Deum  tamë ,  meum    Et  moi ,  Dieu  de  mon 
te  confiteor.  ame  ,  te  croyant  3 

fans  te  voir  ,  à  toi 
feul  j'ai  recours  : 
Facmetibifemper,    Fais  qu'en  mon  cœur 
magis  credere  ,  fournis  ta  foi  croif- 

fe  toujours  : 
Inte  fpemhabere,    Que  ton  efprit  m'a- 
te  ciiiigere.  nime   ,     que  ton 

amour  m'enflâme. 

O  memoriale  mor-    Pain  qui  d'un  Dieu 

tisDommi:  mourant     retrace 

la  mémoire. 
Panis  vivus  vitam    Pain     vivant       qui 

T 


nourrît    l'homme  prsftans  homini: 

dans  fa  langueur, 

Répands  en  mon  ef-  Prasfla  meae  menti 

prit  ta  célefte  vi-  detevivere, 

gueur y 

Et  ibit  feul  tout  fon  Etteillifemperdul* 

goût  ,  fes  plaifirs  ce  fapere. 

&  fa  gloire  ; 

Jefus   meurtri    pour  Pie  Pellicane ,  Jefu 

nous, Pélican  ado-  Domine  , 

rabie  , 

Rends    pur  le  cœur  Me     immundum    ; 

des  tiens  par  ton  munda  tuo  San- 

Sang  précieux  3  guine  ; 

Sang  dont  la  moin-  Cujus  una  ftillafel- 

dre  goûte  offerte  vum  facere , 

au  Roi  des  Cieux 

Auroit   pu   racheter  Totum  mundû  quit 

tout     un    monde  a^>  omni  fcelere, 

cci  p  ble  , 

Dieu  voilé  pour  mon  Jefu  quem  velatum 

bien  de  fes  ombres  mmc  afpicio  , 

fenfibles  , 

Fais  félon  le  défir  qui  °ro  ^at  îlhid  quod 

s'enflamme     dans  îam^io: 

moi  , 

Qu'un  jour  mon  œil  Ut  te  revelatâ  cer- 

perçant    le    ban.  nensîacxe 

deau  de  la  foi  ? 


yîfu  Cm  beatus  tuae    Voie  viiiblement  tes 

gloùft'  beautés  invisibles. 

Amen.  Ainfi  fcu_iL 

ANTIENNES    ET    OP.AISONS. 

A  la  très  -  Sainte  Viergç  ,  à  Saint 
Jofeph  &  à  Saint  Jean  UEvangè- 
lifte  ,  par  rapport  à  la  Sainte  Eu- 
char  ijiie. 

Antienne  à  la  très-Sainte  Vierge. 

Ego  Mater  pal-         Je  fuis  la  Mère  du    £<*U 

chne  dileûionis  ,  &  c|,afte  amOLir  3  de  la  Sl  **' 

^T<  &.agTtia  crainte  du  Seigneur , 

in  me  gratiâ  omnis  °*e     *a     ^C]Qpce^  ^*es 

yias   &   veritatis  ;  Saints  &  de  l'eipe- 

in  me  omnis  fpes  vi-  rance  du  faiut  ;   en 

tae&virtutisitran-  moi  eft   touce   grace 

fite  ad  me,  omnes  de  u   yoie  &  de  }a 
qui       concLipiicitis        ,   •    ,  •      n 

me  ,-&  à  generatio-  vente  »   en,  m°'   e* 

nions  meis  impiemi-  toute  l  eiperance  de 

ni  ;   fpiritus    enim  la  vie  &  de  la  vertu; 

meus    meus    uiper  venez    à    moi   vous 

mel  dulcis ,  &  haere-  tous    u \  me  défirez  , 

aitas  mea  iuper  mel  0         x      ,-,v 

&favum,memoria  &    remphffez  -  vous 

meaingenerationes  des  rruits  que  je  por- 

faeculorum.  te  ;   car   mon  efprit 

q&  plus  doux  que  le 
Tii 


miel  ,  &  mon  héritage  furpaffe  le  mieî 

îe  plus  excellent  ;    la  mémoire  de  mon 

Nom  paffera  dans  la  fuite  de   tous  les^ 

fiécies. 
iuc%       Ir.  Heureufes  font        f-  Beatus  venter 
"•**  lesentraillesquivous    q«î  te  portavit. 

ont  porté. 

ï^.   Et    les  mam-       H;  Et  uberaquae 

nielles  qui  vous  ont    ^UCCi^u 

nourri. 

O    R    A    I    S    O    N. 

Seigneur     Jefus  ,        Domine  Jefu, qui 
qui  avez  pris   de  la    de  beatiffimâ  Virgï- 

Sainte  Vierge  Marie  5e r  .Manâ  cf!^m 
«        .     .       ,  ^  iuicipe*-e    voluitti , 

la  chair  dont  vous  qiiam  Fidelibus  tuis 
nourrirez  véritable-  in  venerabili  Sacre- 
ment vos  Fidèles  mento  veraciterex- 
dans  votre  adorabie  hibes  :  &c  nos  tan- 

Sacrement  ,  rendez-    ts  d'gnos  myfteriis 
,.  ,  per  SanchiTîmœ  Ma- 

nous  dignes  de  ces  tris  tus  interceffio- 
myiteres  menâmes  nem  ,  qua;  tibi  vi- 
pdr  rinterceuion  de  tam  largita  ,  Panem 
cette  très-Sainte  Me-  v!f-  n^hïS  imperti- 
re,  qui,  en  vous  don-  VIt* 
nant  la  vie  temporelle  ,  nous  a  donné 
îe  Pain  de  l'immortalité. 

Vous     qui     étant        Qui  cum  Pâtre, 
Dieu  9  &c.  &c» 


(MO 

rAntienm  à  Saint  Jofeph. 

Jofephj ufte  ,  qui  Jufte  Jofeph  ,  qui 
PanemvivumèCœ-  avez  reçU  du  Ciel  le 
lo  fervandum  acce-    pain  vjyant  le 

piiti  mundo  :  ndelis  r  l        A 

fervus  &  prudens  conferver  au  monde; 
q.'iemconftituitDo-  Serviteur  fidèle  & 
minus  fuae  Matris  prudent  que  le  Sei~ 
Cuftodem  &  Ibla-  gneur  a  choifi  pour 
tiiim,fua;carnisnu-  être  ,e  Gardien  &  le 
tritium  &  îolum  in     ,->      r  ,  *      r 

terris  magni  conci-  tonfolateur  de  fa 
lii  Goadjutorem  fi-  Sainte  Mère,  le  Non- 
diffimum, intercède  ricier  de  fa  Chair 
pronobis.  adorable  ,  &  le  feul 

Confident  &  Coad- 
juteur  fur  la  terre  du  grand  myftere  de 
la  bonté  de  Dieu  pour  les  hommes  , 
intercédez  pour  nous. 

ir.  Conftituit  eum  jf.  Le  Seigneur  Ta  ps 
Deus  Dominû  Do-  établi  le  Maître  de  fa  10* 
mùsiîue.  Maifon. 

:rç?.  Et  Prïncîpem        $.   Et  comme  le 
lis     poffefiionis    prjnce    de    tout    ce 

qu'il  poffédoit. 
Oraison. 


fuse. 


Pra^fTa    ,  quœfu-        Nous    vous    fup- 
mus ,   Omnipotens    plions  f   Dieu   tout- 

T  iij 


(  M  2  ) 

Puiffant  3  que  com-  Deus ,  utficutBea- 

me   le  Bienheureux  tus  Jofeph  unigeni- 

r   r     \         ~'  :«.'    J  to   tuo  incarnato, 

Joieph  a  mente   de  r  .  .,  * 

■      i     r  *U1S  manibus  reve- 

iervir  de  tes  propres  rentermeruitminif- 

mains  ,  avec  tant  de  trare,  ita  nos  facias 

refpeft  ,  votre  divin  cum  cordis  mundi- 

Fils  incarné  ,    vous  tiâ   tllis    Altanbus 

nous    accordiez    de  P">pinquare. 
même  la  grâce  d'approcher  de  vos  Au- 
tels avec  un  cœur  pur. 

par   le  même  Je-        Per  eundem  Do- 

fus-Chrift  ,  &c.  minum,  &c. 

Antienne  à  Saint  Jean  rEvangélifle. 

Difciple  bien  aimé        Sancle     Joannes 

dejefus',  qui  avez  eu  <ïuem  diligebat  Je- 

le  bonheur  de  repo-  [Lîs;^m  fuPrà  Pec" 

r      y   -,        ,  r      \  tlls  i^omini  in  ex- 

fer;  a  la  cène  ,  fur  le  nâ  recubuifti  .  cui 

cœur  de  cet  adora-  Chriftus  in    Cruce 

ble  Maître  ,  &  mé-  Matrem    Virginem 

rite  par  le  don  de  vo-  Virgini  commenda- 

tre  rare  pureté  ,  qu'il  Vlt.'  &^.ufd?m  Vir" 
r  \*  &>nis  rih  adoDtive 
vous  recommandât  illis  precibus  poten- 
fur  la  Croix,  (a  Sam-  tiffimis  impetra  no- 
te Mère  toujours  bis  ,  ut  dillgamus 
Vierge  ,  &  qu'elle  DeumquoniâDeus 
vou^prît  elle-même  gnor  dilexit  nos  , 
aiors  pour  ion  r  ils  ° 


cem   fient   manda-    adoptif  ;    obtenez- 
tum    accepimus    à    n0us  par  votre  puif- 
tre"  faute        interceffiom 

d'aimer  Dieu  qui  nous  a  aimé  le  pre- 
mier, &  de  nous  aimer  les  uns  les  au- 
tres y  félon  le  précepte  que  nous  eu 
avons  reçu  de  notre  Divin  Père. 

f.  Fluenta  Evan-        fe  \\  a  puifé  dans 
gelii  de  ipfo  facro    ja    fource  même   cju 

fonte  poravit.  Cœur  fafrs  du  Sel~ 

gneur  ,  les  eaux  pu- 
res   de    la  Doârine 
Evangélique. 
$.  Beatus  Àpof-        p£.  O  heureux  A- 

tolus,  cuirevelata    pôrre  !  à  qui   les  fe- 

funt    iecreta    Cœ-  j     n-  \       *  '*' 

I  .y.  crets  du  Ciel  ont  ete 

révélés. 
Oraison. 

Omnîpotens fem-       Dieu  tout-Puiffant 
piterne  Deus,    qui    &  éternel  ,  qui  nous 

per  dile&um  Difci-  t     m  /         j   i* 

1    ,  ,r    ,  •      -    avez    révèle   par  ie 

pulum  ,     verbi  tin  .      ,  '.    . 

incarnat!    myderia  bîen  aime  JL>iiciple  , 

revelafti  ;  da  nobis,  les  profonds  myrte- 

&;    amando    quod  res  de  votre    Verbe 

tradidit  ,    &  exe-  incarné  ;    accordez- 

qnendo  quod  junit,  >  _    •  „„,. 

M,    ,      *       j    .  '    nousquenaîniaiirce 
au  doua  pervemre  * 


('54) 
qu'il    nous    a  enfei-   q«œ  promifit  idem 
gné  ,    &  en  prati-   Jefas- Chriflns  Pi- 
quant ce  qu'il  nous    tus  tuus.Dominu» 

*        r    •      *  noiter  ,  qui  te  cura 

aprefcnt  ,  nous  par-   viyit  &  regnat  ?  ^ 

venions  aux  recom- 
penfes  que  nous  a 
promis  le  même  Je- 
fus-Chrift  notre  Sei- 
gneur ,  qui  vit  & 
régne  avec  vous  ? 
&c. 


fc   V    £ 
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REFLEXIONS 

5  Z7i£  quelques  qualités   de  JESUS-CHRIST 

par  rapport  à  la  Sainte  Eucharijtie  peur 
chaque  jour  de  la  femaine  ,  dont  on  peut 
s* occuper  pendant  V heure  d*  Adoration  ,  eit 
préfence  du  Saint  Sacrement. 

CE  rfeft  pas  notre  derTein  de  donner  ici 
des  pratiques  pour  F  Adoration  de  la 
Sainte  Euchariftie  ,  aux  personnes  fpirituel- 
les  qui  vivent  de  la  foi ,  6c  qui  par  une  heu- 
reufe  habitude  de  l'Oraifon  ,  font  en  état  de 
remplir  les  heures  qu'elles  parlent  aux  pieds 
des  Autels  ,  de  foîides  6c  touchantes  ré- 
flexions fur  les  perfe£Uons  ineffables  de  Dieu, 
fur  fes  bontés  infinies  pour  les  hommes ,  fur 
les  myderes  de  J.  C.  6c  fur  toutes  les  mer- 
veilles renfermées  dans  le  Sacrement  de  fon 
amour,  fur  leurs  propres  befoins,  &fur  ceux 
de  foute  l'Eglife  ,  6c  de  fes  Membres  en  par- 
ticulier ;  ces  grands  objets  font  inépui fa- 
bles ,  ils  abforbent ,  pour  ainfï  dire  ,  toute 
la  portée  de  notre  intelligence  ;  ils  péné- 
trent les  cœurs  des  Adorateurs  en  efprit  6c 
en  vérité  ,  &  y  excitent  des  fentimens  qui 
font  au-deffus  de  tout  ce  que  l'on  en  peut 
exprimer;  le  Saint  Efprit  eft  leur  guide  dans 
ces  routes  fi  lumineufes  ;  fon  onftion  les 
inftruit  de  toutes  chofes  ,  6c  nous  n'avons 
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tien  à  leur  fouîiaiter  avec  le  bien-aîmé  Dif= 
'i.joa  ciple  du  Seigneur  ,  û  ce  n'eft  de  demeurer 
a.  27.  fidèles  à  la  conduite  d'un  fi  grand  Maître. 

Nous  ne  parlons  donc  qu'à  des  âmes  moins 
avancées  dans  les  voies  de  Dieu  ,  &  qui  me- 
ntent cependant  d  être  foutenuës  dans  le  dé- 
fir  qu'elles  ont  de  s'élever  à  lui ,  en  rendant 
à  J.  C.  de  fréquentes  viiites  &  adorations  , 
comme  étant  l'un  des  moyens  le  plus  effica- 
ce pour  s'avancer  de  vertu  en  vertu,  félon 
*Y*J-  Fexpreflion  du  Roi  Prophète;  &  d'abord  nous 
*3  *  ?   inviterons  celles  qui  n'ont  pas  encore  un  long 
ufage  de  cette  Sainte  Pratique  :  i°.  De  ne 
point  fe  rebuter  ,  û  elles  éprouvent  quelques 
fécherefîes  &  quelques  ennuis  tlans  les  pre- 
mières viiites  qu'elles  rendront  à  J.  C.  dans 
fon  Divin  Sacrement  ;  nous  ofons  leur  ré- 
pondre ,   qu'avec  un  peu  de  courage  &  de 
perfévérance  ,  cesfaintes  vifites  deviendront 
pour  elles  ,    dans  la  fuite ,  une  fource  de 
douceurs  &  de  confoîstions  par  les  bénédic- 
tions &  les  grâces  que  cet  aimable  Sauveur 
y  répandra.  La  Sageffe  *  dit  l'Auteur  du  Li- 
vre Canonique  qui  porte  ce  nom  (  ce  qui  doit 
être  appliqué ,  &  regarde  même  dire&emenf. 
$ap  g.  J.  C.  la  Sageffe  éternelle  qui  nous  admet  avec 
16-  1  ?.  tant  de  bonté  ,  à  fréquenter  fon  augufle  Sa- 
crement )  la  Sageffe  n'a  rien  de  défagréabîe 
dans  fa  converfation,  ni  d'ennuyeux  dans  fa 
compagnie  ;  mais  on  n'y  trouve   que  de  la 
fatisraclion  &  de  la  joie  ;  on  a  un  faint  pîai- 
fir  dans  fon  amitié  ;  on  acquiert  l'intelligence 
dans  fes  entretiens  ,    &   une  grande  gloire 
dans  la  communication  de  fes  difeours  ;  c'efl 


elle  auffi  qui  nous  donne  l'immortalité  ;  ii 
quelqu'un  aime  îa  juflice ,  les  grandes  ver- 
tus font  fon  ouvrage  ;  elle  enfeigne  la  tem- 
pérance ,  la  force  ,  la  prudence  qui  font  les 
chofes  les  plus  utiles  à  l'homme  dans  cette  vie. 
2°.  Nous  leur  dirons  enfuite  ,  que  cet 
ennui ,  cette  pefanteur  que  nous  éprouvons 
dans  les  viiites  au  Saint  Sacrement ,  ont 
peut-  être  leur  fource  dans  notre  peu  de  foi. 
Si  nous  étions  appelles  à  l'audience  d'un  Roi 
dont  la  bonté  pour  nous,  égalât  la  puiiTance; 
s'il  nous  étoit  permis  de  lui  parler  feion  nos 
défirs  ,  &  lui  expofer  à  loiiir  tous  nos  be- 
foins  9  &  ce  qui  manque  à  notre  foi  tune  ;  s'il 
nous  prévenoiî  même  ,  en  nous  difant ,  de- 
mandez-moi tout  ce  qui  peut  vous  être  utile, 
$k  pour  vous-même ,  ex  pour  ceux  qui  vous 
appartiennent  ,  Se  je  vous  l'accorderai  ; 
chercheroit-on  à  retrancher  de  ces  précieux 
momens  qui  pourroient  nous  procurer  tant 
d'avantages  ?  Or ,  J,  C.  le  Roi  des  Rois  6c  le 
Souverain  Maître  de  Difpenfateur  des  thré- 
fors  du  Ciel  6c  de  la  Terre ,  ne  s'approche  de 
nous  dans  fon  Divin  Sacrement ,  que  pour 
nous  donner  un  libre  &c  continuel  accès  à  fon 
cœur  tout  brûlant  d'amour  pour  nous  :  il 
nous  dit  par  la  bouche  du  Roi  Prophète,  ef-  Vf%Ci 
pérez  au  Seigneur  ,  il  vous  accordera  vos  4« 
juftes  demandes  ,  6c  vous  ferez  rempli  de  fes 
richeffes  :  il  nous  dit  encore  par  fon  grand 
Apôtre,  ne  vous  inquiétez  de  rien;  mais  en 
quelqii'étàt  que  vous  foyez  ,  présentez  avec  VhïL 
confiance  vos  demandes  à  Dieu  :  enfin  ,  le  4*  6e 
Sauveur  nous  dit  lui-même  3    demandez    6c 
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bu  v*us  donnera  ;  cherchez  &  vous  trouve- 
rez :  frapez  à  la  porte  ,  &  on  vous  ouvrira. 
«  '     Quoique  vous  demandiez  à  mon  Père  ,  fi 
14.     vous  le  faites  en  mon  Nom  ,  je  vousfaccor- 
23 14.  derai;  fi  vous  me  demandez  quelque  chofe 
en  mon  Nom ,  je  le  ferai.  Après  de  tellespro- 
meffes  appuyées  fur  la  Parole  d'un  Dieu  ,   fi 
nous  hcfitons  d'aller  à  J.  C.  û  nous  prions- 
avec  û  peu  d'attention  ,  de  ferveur  &  d'inf- 
tance,  c'efl  que  notre  foi  en  la  toute-Puifiance 
de  notre  Dieu ,  &  en  fa  bonté  infinie  pour 
nous  efi  foible  &c  fuperficielle.  Quel  en  efi  le 
remède  ?  C'eft  de  demander ,  fans  cefie  ,  le 
don  précieux  de  la  foi  à  J.  C.  qui  en  eft  F  Au- 
teur Sz  le  Consommateur  ,  &  de  lui  dire  avec 
les  Apôtres ,  Seigneur  ,  augmentez  en  nous 
la  foi  ;  ou  comme  le  père  de  cet  enfant  que 
lue.    ftoîre  Divin  Sauveur  délivra  de  la  pofTef- 
î7'  5*  fion  du  Démon,  Seigneur,  je  crois  ;  mais 
je  vous  fupplie,  avec  larmes  ,  aidez-moi  dans 
mon  incrédulité  ,•  fortifiez  ma  foi ,  fuppléez 
à  tout  ce  qui  lui  manque  ,  pour  attirer  les 
regards  de  votre  bonté. 

3°.  Nous  ajouterons  enfin  ,  que  notre  in- 
différence &:  nos  difiraclions  dans  les  vifites 
que  nous  rendons  au  Saint  Sacrement,  font 
encore  une  preuve  bien  humiliante  de  notre 
peu  d'amour  pour  J.  C.  On  efr.  dans  des  dis- 
positions bien  différentes  avec  des  amis  fur 
ïefquels  on  peut  compter  ;  on  les  voit  tou- 
jours avec  un  nouveau  plaifir  ;  on  prolonge 
tous  les  momens  qu'on  peut  pafieravec  eux; 
la  confiance  ouvre  le  cœur  ,  &  fournit  am- 
plement aux  plus  longues  conventions  : 


écoutons  à  préfent  notre  Divin  Sauveur; 
notre  ami  par  excellence,  qui  nous  fait  au- 
jourd'hui le  même  reproche  qu'il  fit  à  Saint 
Pierre  au  tems  de  fa  Paffion  :  quoi  ï    vous  ^sn. 
vous  lai/Tez  accabler  par  le  fommeil ,  &:  vous  î4  37' 
n'avez  pu  veiller  une  heure  aux  pieds  de  mon 
Sanctuaire  ,  où  mon  feul  amour  pour  vous 
me  retient  ;  profternons-nous  en  fapréfence, 
demandons-lui  avec  humilité  quelques  étin- 
celles de  ce  feu  Célefte  qu'il  eflvenu  répan- 
dre fur  la  terre ,   &:  dont  il  veut  que  nous  ref- 
fentions  les  ardeurs  ;  achetons  de  lui ,  com- 
me il  nous  y  invite  ,  cet  or  embrazé  dont  il   Apoc* 
efT  la  fournaife  ;  achetons-le  par  nos  larmes,  3'  ,8° 
par  un  renoncement  fincere  à  des  attaches 
fecrettes  qu'il  attend  peut  être  de  nous  de- 
puis bien  des  années;   achetons-le  par  les 
exercices  de  la  pénitence  ,  par  la  méditation 
de  fa  Sainte  Parole  ,  parles  œuvres  de  la  mi- 
féricorde  Chrétienne  ;  alors  les  heures  d'a- 
doration   au    Saint  Sacrement  deviendront 
confolantes  &c  délicieufes ;    &  notre  cœur, 
comme  celui  des  DifciplesErnmaus,  fera  tout     Lut* 
brûlant  dans  les  entretiens  que  nous  aurons  ?-ri3- 
avec  ce  Dieu  d'amour  ;  il  n'a  formé  ce  cœur 
que  pour  lui-même  :  ouvrez  votre  bouche , 
nous  dit-il,  par  fon  Prophète;  éiargiiTezvo-  <>fz&% 
tre  cœur  ,  &  je  les  remplirai.  ?• 

Après  ces  réflexions  qui  nous  ont  paru  né- 
ceffaires,  &c  qui  pourroient  feules  fuffire  à 
ceux  qui  voudroient  bien  férieufement  fêles 
appliquer  ,  nous  allons  en  propofer  d'au- 
tres ,  comme  nous  nous  y  fommes  engagés, 
pour  chaque  jour  de  la  femaine  ,  fur  quel- 
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mes  qualités  de  J.  C.qui  nous  le  répréfen- 
tenî  dans  ce  qu'il  eft  en  lui-même,  dans  ce 
qui  a  ait  pour  nous  ,  Se  dans  ce  que  nous 
avons  encore  à  efpérer  de  (es  bontés  infinies, 
par  rapport  à  la  Sainte  Euchariftie  ;  nous  ter- 
minerons enfin  ce  petit  Recueil  par  une  Para- 
phrafe  en  forme  de  prières  ,  fur  les  Litanies 
du  Saint  Sacrement. 

DIMANCHE. 

Jesus-Christ  eft  notre  Dieu. 

Rem.       Jesus-Christ  réellement. &  corporel- 
>  s     lement  préfent  dans  ion  Sacrement  ineffa- 
ble ,  eft  le  Dieu  au-deftus  de  tout ,  &  béni 
dans  tous  les  ficelés  ;  il  n'a  qu'une  feule  Se 
même  Nature  divine  indivifible  avec  le  Père 
dont  il  eft  né  dans  l'éternité  ,  Se  avec  le 
Saint  Efprit  qui  procède  de  lui  comme  du 
Père  ;  il  leur  eft  égal  en  puiffance  ,  en  fa- 
gefie  Se  en  majefté  ;  il  a  créé  le  Ciel  Se  la 
terre  ,  il  les  conferve  ,  il  les  gouverne  ; 
c'eft  en  lui  Se  par  lui  que  toutes  les  créa- 
tures ont  la  vie  ,  le  mouvement  Se  l'être. 
JiBij, Quand  ion  divin   Père  l'introduit  dans  le 
2:i*      monde  par  fon  incarnation  pour  le  réparer, 
Se  comme  le  créer  de  nouveau ,  il  ordonne 
à  lés  Anges  de  l'adorer  ;   unifions  -  nous  à 
ces  Efprits  bienheureux  pour  lui  rendre  les 
plus  profonds  hommages.  Que  fommes-nous 
chacun  en  particulier  à  fes  yeux  Se  en  la 
Ifah  préfence  ,  puifque  félon  l'expreftion   d'un 
Jr  ■  ■•  Prophète,,  toutes  les  Nations  ne  paroifTent 
devant  lui  que  comme  une  goûte  d'eau ,  Se 
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toutes  les  Ifles  &:  vailes  Pays  qui  font  au- 
delà  des  mers  ,  comme  un  grain  de  pouf- 
fiere  ,  ou  plutôt  comme  un  néant  ;  cepen- 
dant ,  ce  Dieu  fi  Grand  ,  ïi  Saint ,  fi  fort 
élevé  au-deflus  de  nos  foibles  penfées  ,  veut 
être  notre  Dieu  par  un  titre  fpécial  ,  fou 
Nom  eft  Emmanuel ,  qui  fignifîe  Dieu  avec 
nous  ;  il  nous  regarde  comme  les  vrais  en- 
fans  d'Abraham  ,  les  imitateurs  de  /a  foi  , 
les  héritiers  de  fes  promeiïes  ;  il  voile  ,  il 
éclipfe  en  quelque  forte  toutes  fes  grandeurs 
&  (on  incompréhenfible  Majeflé  dans  FRu- 
chariftie,  pour  fe  proportionner  à  notre  foi- 
bleflfe ,  fi  on  ofe  ainfi  parler  ;  il  abahTe  fa 
Gloire  inacceflibîe  pour  s'aprôcher  de  nous, 
pour  s'unir  &  s'incorporer  à  nous ,  &  nous 
rendre  dignes  par  fa  Grâce ,  d'être  aîTociés 
à  la  fouveraine  &  éternelle  félicité  qu'il 
pofféde  en  lui-même. 

Que  vos  œuvres  font  admirables  ,  ô  Dieu    Apw» 
tout-PuifTant  !    ô  Roi   des  fiécles  !   qui  ne  *$*  3' 
vous  craindra  ,  Seigneur ,  &  qui  ne  gîori-  +" 
fiera  votre  Saint  Nom?  Plus  vous  vous  avi- 
liriez pour  moi  ,  plus  vous   devez  m'êfre 
cher,  faites  que  je  m'humilie  profondement    '-:.-'nt 
fous  votre  main  tonte-puifTante  ,  que  j'ai-  Bem* 
me  à  dépendre  des  Loix  de  votre  fageile 
infinie  ,  que  je  m'abandonne  fans  referve 
aux  difpolitions  de  votre  adorable  Provi- 
dence ,  que  je  renonce  abfoîument  à  ma 
propre  volonté  pour  accomplir  la  vôtre  , 
que  je  fois  tout  à  vous,  comme  vous  êtes 
tout  à  moi. 


(  i6i) 
LUNDI. 

JESUS-CHRIST    eft  notre  Roi. 

Jesus-Christ  par  fa  Nature  Divine  eft 
ïe  Seigneur  très -élevé  &c  très  -  redoutable 

Pfitf*  qu'a  vu  le  Roi  Prophète;  il  efl  le  Roi  fu- 
prême  qui  domine  fur  toute  la  terre  ;  fon 
Céîefte  Père ,  pour  recompenfer  les  profon- 
des humiliations  de  fa  Sainte  Humanité  ,  lui 
a  donné  toutes  les  Nations  pour  héritage ,  Se 
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g,  en  fouveraineté.  Nous  lui  appartenons  donc 
comme  fes  fujets ,  (es  efclaves  ,  fa  conquête  ; 
nousnefommesplusà  nous,  parce  qu'il  nous 

i.  Cor,  a  acheté  d'un  grand  prix ,  qui  eft  fon  Sang, 

6t  20t  &  qu'il  eft  mort  &  reftufeité  pour  acquérir 

un  empire  fouverain  fur  les  vivans  &  fur  les 

Roff}>  morts.  Mais  ce  même  Roi  fi  grand  ,  fi  puif- 

14.  *,  fant,  fi  terrible  ,  qui  a  reçu  un  Nom  fous 

lequel  tout  genoux  doit  fléchir  darts  le  Ciel, 

VbiL  fur  ]a  Xerre  &  aux  Enfers,  ne  paroît  dans 

**  ÏCs  FFaicharillie  qu'un  Roi  de  paix  ,  un  Roi 
plein  de  bonté  &  de  douceur;  pour  ga- 
gner Faffeâion  de  (es  Sujets  ,  il  les  ap- 
pelle (es  amis  Se  (qs  frères  ;  il  les  admet 
à  fa  Table  avec  la  plus  intime  familiarité  ; 
il  prépare  &  il  eft  lui-même  l'aliment  dont 
il  les  nourrit  ;  il  ne  veut  d'autre  hommage 
que  celui  de  leur  cœur  ;  il  ne  combat  que 
pour  co.nierver  à  fes  efclaves  la  liberté  qu'il 
leur  a  rendu  ,  &c  leur  en  faire  goûter  tous 
les  fruits  ;  il  n'a  d'autres  armes  que  fes  char- 
mes divins  &  (qs  bienfaits  multipliés  ;  fon 
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Thrône  eft  un  Thrône  de  grâce  &  de  mi^ 

féricorde  ;  il  ne  donne  d'autre  Loi  à  fbn 
Peuple  que  celle  de  l'aimer  ,  &  de  s'aimer 
les  uns  les  autres ,  comme  il  les  aime  lui- 
même  ;  tous  fes  défirs  ,  tous  les  comman- 
demens  ,  toutes  fes  œuvres  ne  tendent  qu'à 
les  rendre  tous  Saints  &  heureux  par  une 
continuelle  effufion  de  fon  efprit  &  de  fa  &utB± 
vie  ,  &  d'en  faire  autant  de  Rois  pour  Yë-  u.as. 
ternité  par  la  communication  de  fa  gloire. 
Ah  !  qu'on  eft  aveugle  ,  qu'on  eft  malheu- 
reux quand  on  refufe  de  marcher  fous  les 
étendarts  d'un  Roi  fi  aimable ,  quand  on  ne 
veut  pas  fe  foumettre  à  fon  joug  qui  eft  fi 
léger  ,  &  à  £qs  volontés  ,  dont  Faccomplif- 
fement  eft  la  fource  de  la  paix  &  des  vrais 
délices  du  cœur.   Plaignons  le  fort  des  fu- 
jets  rebels  à  un  fi  bon  Roi  ;  ils  feront  af- 
fujettis  un  jour  comme  les  Démons  *  mais 
d'une  manière  bien  terrible,àfa  Puiffance  in- 
vincible ,  il  les  gouvernera  avec  un  fceptre 
de  fer,  il  les  brifera  comme  un  vafe  d'argille  ,  ^C  ** 
&  la  colère  de  l'Agneau  fera  d'autant  plus  9* 
accablante^  qu'on  aura  plus  obftinémentabu-  ApQ(t% 
fé  de  (on  incomparable  douceur.  <s/i<s, 

MARDI. 

Jesus-Christ  cjl  notre.  Sauveur. 

Le  Nom  de  Jefus  ou  de  Sauveur  vient 
du  Ciel  ;  il  fut  donné  à  notre  Divin  Rédem- 
pteur dans  fa  Circoncifion,  il  le  fcella  dès- 
lors  par  la  première  efrbfion  de  fon  Sang  j 
mais  avec  quelle  plénitude  n  a-î~il  pas  renv 
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pli  toute  la  fignification  de  ce  grand  Nom  ; 
pour  nous  délivrer  de  la  captivité  du  Dé- 
mon &  des  fupplices  de  l'Enfer  ,  il  a  pris 
la  nature  même  des  coupables  ;  il  s'eft  char- 
gé de  toutes  nos  dettes  ,  &  a  fatisfait  pour 
nous  à   la  Juflice  de  fon  Divin  Père.  Des 
travaux  immenfes  depuis  le  moment  de  fon 
Incarnation  jufqu'au  dernier  de  fa  vie;  des 
infultes  ,  des  blafphêmes  ,  des  pîayes  fans 
nombre,  une  mort  également  cruelle  &  hon- 
teufe  ,  ont  été  le  prix  dont  il  a  payé  notre 
rançon  ;  enfin  ,  par  l'ouverture  du  voile  de 
fa  Chair  ,    &  par  la  gloire  &c  la  vertu  de  fa 
P^éfurreûion ,  il  nous  a  ouvert ,  dit  le  Saint 
Heb.     Apôtre ,  une  voie  nouvelle  &  vivante  pour 
10.20  rentrer  avec  lui  dans  le  Ciel  qui  nous  étoit 
fermé  par  le  péché  de  notre  premier  Père. 
O  quelle  confiance  !    quelle  reconnoifTance 
•pf.     de  notre  part  !  Peuvent-elles  répondre  à  une 
i  *?«     rédemption  fi  abondante  ? 
6-  7-        C'efl  dans  l'Euchariftie  que  ce  Divin  Sau- 
veur nous  applique  lui-même  le  prix  inefli- 
mabîe  de  notre  délivrance  ,    &  qu'il  nous 
rend  de  nouveau  la  liberté  &  la  grâce,  quand 
nous  avons  eu  le  malheur  de  la  perdre  par 
nos  rechutes  dans  le  péché  ;   nous  y  fommes 
encore  arrofés  &  purifiés  par  le  même  Sang 
qui  a  reconcilié  le  Ciel  &  la  Terre  ;   mais 
n'oublions  jamais  qu'étant  affranchis  du  pé- 
ché ,  nous  fommes  devenus ,  félon  S.  Paul , 
Fcm  les  efciaves  de  Dieu ,  les  membres  de  notre 
6J  !g-  corps  ,  qui  ,  fous  le  cruel  efclavage  du  Dé- 
&  'CJ  mon,  avoientfervi  à  l'impureté  &  àl'injuf- 
tice  ,  doivent  ?  fous  la  glorieufe  fervitude  de 


Dieu  ,  être  les  inftrumens  de  îa  juftice  pour 
v  nous  rendre  Saints.  J.  C.  ne  s'eft  livré  pour 
nous  qu  afin  de  nous  racheter  de  toute  ini- 
quité 9  &c  de  faire  de  nous  un  Peuple  fpécia- 
lement  confacré  à  fon  fervice  ,  &c  fervent  7V7, 2, 
dans  les  bonnes  œuvres.  Ij*' 

MERCREDI. 

Jesus-Christ  eft  notn  Maître. 

Jesus-Christ  eft  la  fageffe  de  Dieu  ,   j0Jlnt 
Ja vérité  même,  la  vraie  lumière  qui  éclaire  1.  9- 
tout  homme  venant  en  ce  monde  ;  le  Père 
Célefte  a  fait  entendre  fa  voix,   &  nous  a  MatB; 
ordonné  de  l'écouter  :  il  eft  donc  notre  feul  23,l°* 
&:  unique  Maître  ;  &  û  nous  femmes  obliges 
d'en  reconnoitre  d'autres ,  c'eil  parce  qu'ils 
nous  parlent  en  fon  Nom  &  par  (on  Efprit , 
qu'il  les  a  revêtu  de  fon  autorité,  &  qu'ils 
ne  nous  enfeignent  que  ce  qu'ils  ont  appris 
de  lui  ;   ce  Souverain  Maître  nous  inftruit 
par  fa  Parole  contenue  dans  l'Evangile ,  par 
les  admirables  exemples  de  fa  vie  ,   &  par 
Tonclion  intérieure  de  fa  grâce  ;  mais  on  peut 
dire  que  dans  la  Sainte  Euchariftie ,  il  parle 
à  nos  yeux  &l  à  notre  cœur  par  le  filence 
même  qu'il  y  garde,  &  dont  il  ne  fort  que 
très-rarement.  Son  obéiflance  à  la  voix  de 
{es  Prêtres  ,  nous  marque  celle  que  nous  de- 
vons rendre  à  fa  Parole  ,  &  aux  Supérieurs 
qu'il  nous  a  donné  ;  les  fragiles  efpèces  dont 
il  fe  couvre  nous  enfeignent  l'amour  de  la 
pauvreté  ,   le  renoncement  à  la  vaine  figure 
de  ce  monde  qui  naffe  9  le  retranchement  de 
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toutes  fuperfluités  dans  nos  vêtemens ,  &c  de 
toutes  les  recherches  de  la  vanité  mondaine  ; 
fa  patience  à  fupporter  les  infultes  qu'on  lui 
fait  dans  cette  humiliante  fituation ,  nous 
prêche  hautement  le  pardon  des  injures  ,  ôç 
condamne  notre  extrême  délicateffe  fur  les 
égards  &  les  attentions  que  nous  exigeons 
de  la  part  des  hommes  ;  la  charité  avec  la- 
quelle il  fe  donne  à  nous  ,  nous  montre  tou- 
te l'étendue  de  celle  dont  nous  fommes  re- 
devables à  nos  Frères  ;  cette  privation  de  la. 
vie  des  fens ,  cette  vie  cachée  &  toute  inté- 
rieure où  il  fe  réduit ,  nous  porte  à  celle  ou 
nous  devons  tendre  ;  cette  fonction  d'Ado- 
rateur &  d'Intercefleur  qu'il  exerce  jour  6c 
nuit  pour  nous  ,  nous  rappelle  ,  à  ce  qu'il 
ïîous  a  dit ,  que  dans  cet  exil  où  nous  avons 
tant  d'ennemis  à  combattre  &c  tant  debefoins 
à  remplir  ,  il  faut  toujours  gémir  ,  toujours 
prier  ,  toujours  implorer  lefecours  du  Ciel , 
fans  jamais  nous  îaller  dans  cet  exercice  ; 
enûn  ,  fon  état  de  Vi&ime  perpétuellement 
immolée,  nous  inculque  l'obligation  indif- 
penfable  qu'il  nous  impofe  de  nous  unir  à 
fon  facrifice  ,  &c  d'en  être  nous-mêmes  une 
partie  ,  comme  membres  de  fon  Corps  , 
en  travaillant  à  détruire  toutes  nos  cupidi- 
tés,, &.  à  faire  à  Dieu  ira  continuel  homma- 
ge de  tout  ce  que  nous  fommes.  Voilà  quel- 
ques-unes des  importantes  leçons  que  nous 
donne  ce  Grand  Maître  des  Chrétiens  dans 
ïe  Sacrement  de  fon  amour  ;  il  y  retrace- tou- 
te fa  doclrine  ,  tous  (es  exemples  &c  les  con- 
ditions aufquelles  il  a  attaché  la  poifeilion 
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du  Royaume  où  il  nous  a  appelle  par  la  foi 
en  lui  ;  fupplions-le  avec  Saint  Auguftin  , 
qu'il  nous  donne  la  docilité  à  fa  voix ,  & 
qu'il  parle  à  notre  ame  de  telle  forte  qu'il 
fe  faite  entendre. 

JEUDI. 

J E  S  U  S-C  H  RI  S  T  eji  notre  PaJIeur. 

Jésus -Christ  eft  le  Bon-Pafteur  ,  le  Ezêcb. 
Pafteur  par  excellence  ,  le  Pafteur  unique  3  v*2  ?• 
fufcité  de  Dieu  9  félon  fa  parole  ,  à  la  Mai- 
fon  d'Ifraël  ;  c'eft  le  Prince  &  le  modèle  des 
Pafteurs  ;  il  eft  venu  du  Ciel  par  les  en- 
trailles de  fa  miféricorde  chercher  (es  Bre- 
bis difperfées  fur  toute  la  face  de  la  terre  , 
il  les  a  enlevé  à  la  fureur  des  bêtes  farou- 
ches ;  il  leur  a  montré  la  voie  où  elles  dé- 
voient marcher  fous  fa  conduite  ;  il  a  donné 
fa  vie  pour  elles  ,  admirons  dans  la  Sainte 
Euchariftie  un  Tableau  vivant  &  animé ,  où 
ce  Bon  -  Pafteur  s'eft  peint  lui  -  même  avec 
tous  les  traits  de  fon  amour  pour  fon  cher 
Troupeau. 

11  y  renouvelle  mille  fois  tous  les  jours, 
fous  les  yeux  de  (es  Brebis,  le  facrifice  de 
lui-même  ,  qui  les  a  délivré  de  la  mort  ;  fa 
Chair  immolée  ,  &  fon  Sang  qui  coule  en- 
core fur  (qs  Autels  ,  font  les  excellens  pâ- 
turages &  les  fontaines  falutaires  qui  les 
nourriftent  ,  les  défalterent  &:  leur  procu- 
rent la  fanté  &  la  force  ,  il  n'abandonne 
aucunes  de  celles  que  fon  divin  Père  lui  a 
'confie  ;  il  preffe  celles  qui  fe  font  égarées 
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de  revenir  au  bercail ,  &  celles  qui  fe  {en- 
tent  accablées  du  poids  de  leurs  péchés  ,  de 
recouvrer  en  lui  le  foulagement  &  la  paix, 
il  les  relève  lorfqif elles  ibnt  tombées  ,  il 
bande  les  playes  de  celles  qui    font  bîef- 
Ezhb.  ^es  5  il  foutient  6c  porte  dans  Ton  fein  cel- 
14      les  qui  font  foibles  ,   il  conferve  celles  qui 
>4  »5*  font  fortes ,  il  les  éclaire  5  il  les  anime,  il 
v   l6  les  confole  par  fa  parole  ,  par  {es  exem- 
ples ,  par  Fonction  de  fa  grâce  ;  il  invite  les 
plus  fidèles  à  venir  fe  repofer  auprès  de  lui 
des  travaux  de  la  vie  préfente  ,  il  les  ca- 
che dans  le  fecret  de  fa  face  contre  les  agi- 
tations qui  troublent  les  enfans  des  hommes; 
Ff$c.  il  leur  fait  trouver  à  l'ombre  de  fon  Taber- 
*3**<5.  nacle  un  azile  qui  les  défend  de  Fardeur  des 
pallions.  Enfin  on  peut  dire  que  c'eft  fpé- 
cialement  dans  la  Sainte  Euchariftie  que  le 
Divin  Pafteur  connoît  {es  Brebis  ,  &c  que 
{es  Brebis  le  connoifient  ;   il  connoît  leurs 
foibJeffes,  &  il  y  compatit;  leurs  befoins,  ôc 
il  les  remplit  ;  le  fond  de  leurs  cœurs  ,  & 
il  les  purifie  ,  les  enflamme  &  les  attire  à 
lui  :  tes  Brebis  à  leur  tour  Faiment ,  le  cher- 
chent ,  mettent  en  lui  toute  leur  confian- 
ce ,  Fccoutent  avec  joie  Ôc  le  fui  vent  avec 
fruit.    Ce  font  les  devoirs  des  Brebis  fidè- 
les envers  un  û  bon  oc  fi  tendre  Pafteur. 

VENDREDI. 
JESUS-CHRIST     ejl    notre    Chef. 

î  dus  femmes  par  la  foi  en  J..C.  les  mem- 
bres de  foii  Corps  myftique  ,  qui  eft  FE- 
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glife  ,  &  en  cette  qualité  nous  avons  J.  C, 
pour  Chef  :comme  la  tête  communique  au 
refte  du   corps  &:  à  chacun  des  membres  ? 
la  vie  &  les  efprits  qui  leur  donnent  le  mou- 
vement &  l'avion  ,  de  même  nous  n'avons 
de  vie  Se  de  mouvement  pour  toute  penfée, 
tout  défir  ,   toute  atlion  dans  Tordre  du  fa- 
lut ,  que  par  notre  union  avec  notre  divin 
Chef,  &  par  la  communication  qu'il  nous 
fait  de  fon  efprit  ;  c'eft  ce  que  le  Difcipîe 
bien-aimé  exprime  en  un  feul  mot  ,  en  di- 
fant  que  nous  recevons  tous  de  la  plénitude  foa** 
de  J.  C.   mais  c'eft    fpéciaîement    par  la  i.  16. 
Sainte  Euchariftie  que  fe  perfectionne  &  fe 
confomme  cette  glorieufe  union  ;  en  parti- 
cipant à  la  Chair  facrée  &  au  Sang  pré- 
cieux du  Sauveur  ,  nous  demeurons  en  lui 
&  il  demeure  en  nous  ;   nous  ne  faiforis 
qu'un  même  corps  Se  un  même  efprit  avec 
lui ,  &c  avec  tous  les  Fidèles  nos  frères,  fé- 
lon le  St.  Apôtre  ,  comme  étant  tous  nour- 
ris du  même  Pain  Célefte ,  &  de  la  fubflance  ,t  ror 
d'un  même  Corps  &£  d'un  même  Sang.    Re-  10  i;j 
connoiffez  donc  ô  Chrétien  !    s'écrie  Saint 
Léon  ,  la  dignité  &  les  auguftes  préroga- 
tives de  votre  vocation  à  la  foi  ,  &  étant 
admis  à  la  participation  de  la  Nature  divine, 
ne  retournez  pas  à  votre  première  baffelTe 
par  une  conduite  indigne  d'une  û  grande 
élévation  ;  n'oubliez  jamais  de  quel  Chef  tk 
de  quel  Corps  vous  êtes  membre  ;  car  il  en 
réfulte  nécelTairement ,  que  la  vie  du  Chef 
doit  paroître  &  fe  retracer  dans  fes  mem- 
bres ,  6c  ies  myfleres  s'accomplir  de  nou- 
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veau  en  eux  ;  c'eft  en  ce  fens  que  le  grand 
Apôtre  dit  que  l'Eglife  eft  la  plénitude  de 
J.  C.  en  lui  donnant  des  membres  dignes 
d'un  Chef  ii  excellent  pour  former  cet  hom- 
me parfait  dont  Dieu  veut  faire  fon  Tem- 
ple dans  l'Eternité  ;  ainfi  étant  tous  incor- 
porés à  J.  C.  par  le  Baptême  &  par  la  Sainte 
Communion  ,  non-feulement  nous  fommes 
Rom  attachés  avec  lui  à  fa  Croix  ,  nous  mou- 
6t  4.  rons ,  nous  fommes  enfevelis  avec  lui  ;  mais 
nous  refîucitons ,  nous  montons  au  Ciel  Se 
Eph  a  nous  y  prenons  place  avec  lui,  en  lui  &  par 
*.  ai  •  lui  ;  fa  féiicité  &:  fa  gloire  n'eft  point  fépa- 
rée  de  la  nôtre  ,  dit  encore  Saint  Léon ,  & 
l'efpérance  des  membres  doit  fe  porter  où 
leur  Chef  les  a  précédé.  Ah  !  qui  nous  don- 
nera le  don  de  bien  comprendre  (es  grandes 
&  ravivantes  vérités  ,  de  les  graver  profon- 
dement dans  nos  cœurs  ,  &  de  nous  appli- 
quer à  remplir  tous  les  devoirs  qu'elles  nous 
impofent. 

SAMEDI. 

J ES  U  S-C  H  RI  s  T  ejl  notre  Médecin; 

Jesus-Christ  eftle  Médecin  univerfeî  ;  j 
dit  S.  Auguftin;  il  a  été  envoyé  du  Ciel  au  S 
Genre  humain  mortellement  blefle  ;  il  a  pré-  ! 
paré  dans  fa  doctrine  ,  dans  (es  exemples  , 
dans  fes  Sacremens  ,  dans  fa  mort ,  des  re- 1 
médes  efficaces  pour  guérir  toutes  nos  mala- 
dies  ,  &  aucune  n'eft  incurable  à  ce  Méde-  j 
cin  tout-PuirTant.  Or,  c'eftfpécialementdansj 
l'Euchariftie   qu'il   exerce    cette   charitable 
fonction  avec  une  force  6k;  une  bonté  que 
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nous  ne  pouvons  ni  comprendre  ,  ni  affez 

reconnoître.  Quelle  refïburce  n'avons-nous 
pas  dans  nos  infirmités  fpirituelles  ,  fi  nous 
fçavons  faire  ufage  de  la  préfence  &  de  l'Art 
Divin  de  ce  Médecin  fuprême  IDans  les  gué- 
rifons  multipliées  qu'il  opéroit  furies  corps, 
pendant  le  cours  de  fa  vie  mortelle  ;  il  nous 
a  donné  des  preuves  de  fa  volonté  &  de  ion. 
fouverain  pouvoir  pour  nous  délivrer  des 
maladies  bien  plus  dangéreufes  dont  nos 
âmes  font  infeclées  ;  allons  donc  à  lui  dans 
ce  m  y  (1ère  fi  plein  de  grâces  ;  il  nous  puri- 
fiera de  la  lèpre  du  péché  ;  il  calmera  dans 
nos  membres  les  ardeurs  de  la  concupif- 
cence  ;  il  abaifiera  l'enflure  de  notre  or- 
gueil ;  il  éteindra  en  nous  la  foif  des  biens 
périfFables  ;  il  réprimera  les  faillies  de  la  co- 
lère ;  il  éclairera  nos  yeux  des  lumières  de 
la  foi  ;  il  ouvrira  nos  oreilles  à  la  voix  de 
fes  préceptes  ;  il  déliera  nos  langues  pour 
publier  (es  miféricordes  ;  il  ranimera  notre 
zèle  pour  l'exercice  des  vertus  ;  il  élèvera 
nos  cœurs  vers  les  chofes  Céleftes  ;  enfin  , 
nous  éprouverons  dans  ce  Sacrement  de  fa- 
lut  ce  qui  efl  dit  de  J.  C.  dans  l'Evangile  ; 
qu'il  fortoit  de  ce  Divin  Sauveur  .,  de  fes  re= 
gards  ,  de  fes  vêternehs  ,  de  fa  Chair  Sa^ 
crée  ,  une  vertu  qui  guérifToit  toutes  les 
maladies  ,  &  qui  rendoit  la  fanté  à  tous 
ceux  qui  avoient  le  bonheur  de  l'appro- 
cher. Ne  nous  défions  que  de  nous-mêmes  , 
du  peu  de  défir  que  nous  aurions  d'être  gué- 
ris, par  queîqu'attachement  à  ce  qui  caufe 
nos  maladies  ,  &  de  notre  lâcheté  à  prendre 
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le  Calice  amer  des  épreuves  ,  des  fouffran- 

ces  ,  des  afUiclions  que  ce  Divin  Médecin 
juge  ibuvent  nous  être  nécefTaires  pour  nous 
délivrer  de  nos  infirmités.  Qu'y  a-t-il  de 
comparable  à  fa  charité  ?  Il  a  pris  lui-même 
ce  Calice  qu'il  nous  préfente  ,  fans  être  ma- 
lade ;  il  a  voulu  en  fentir  toute  l'amertume; 
il  l'a  bu  jufqu'à  la  lie  ,  pour  que  nous  euf- 
fions  moins  de  répugnance  de  le  recevoir  de 
fa  main  &  de  le  boire  après  lui  ;  il  fe  charge 
dele  tempérer  par  des  douceurs  fecrettes  &C 
la  paix  du  cœur  ,  la  paix  de  Dieu  qui  fur- 
paffe  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  &  penfer  ; 
abandonnons- nous  feulement  à  fa  conduite  , 
ne  repouffons  point  fa  main  bienfaifante,  &c 
lafanîé  nous  fera  certainement  rendue  :  prof- 
ternons-nous  fouvent  aux  pieds  de  (es  Autels 
&  difons-lui  du  fond  d'un  cœur  plein  de  foi , 
d'humilité  &  de  confiance  ,  Seigneur  ,  celui 
que  vous  aimez  efl  malade  ;  guériffez-moi , 
&c  je  ferai  guéri  ;  foutenez-moi  contre  les 
ennemis  de  mon  falut  ,  contre  la  violence 
ce  nés  pafîions  ,  parce  que  vous  êtes  mon 
efpérance  au  jour  de  la  tentation  ;  étendez 
vers-moi  votre  main  fecourable  ;  il  en  for- 
tira  un  baume  précieux  qui  fermera  toutes 
les  playes  de  mon  ame  ,  6c  qui  la  préser- 
vera de  nouvelles  bleffures. 

DIMANCHE. 

Jesus-Christ  notre  Juge, 

Jesus-Chktst  ,  qui  dans  toutes  fes  au- 
tres qualités  n'a  rien  que  d'aimable  &c  de 
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Confoîant  pour  nous  ,  eft  dans  celle-ci  ter- 

rible  &c  fouverainement  redoutable  ;  Juge 
infiniment  éclairé  ,  la  lumière  pénétrera  le 
fond  des  cœurs  ,  &  rien  ne  pourra  lui  être 
caché  :  Juge  inflexible  ,  aucun  mortel  ne 
pourra  fe  fouflraire  à  l'exécution  de  la  Sen- 
tence décifive  qu'il  prononcera.  Ce  divin 
Sauveur  e(l  expofé  dans  TEucharillie  ,  com- 
me dans  fa  Paffion  à  tous  les  traits  de  l'im- 
piété ;  les  irrévérences ,  les  infultes ,  les  pro- 
fanations que  les  Chrétiens  de  nom  com- 
mettent en  tant  de  manière  ,  contre  fon  vé- 
nérable Sacrement  ,  &  la  Majeflé  de  fes 
Autels  ne  le  font  point  fortir  du  nuage  obf- 
cur  dont  il  a  voilé  ce  m  y  (1ère  de  foi  ;  je 
me  fuis  tû  jufqu'à  cette  heure  ,  nous  dit-il, 
par  un  de  fes  Prophètes  ?  je  fuis  demeuré 
dans  le  filence  ,  ma  patience  a  été  portée  t  42 
jufqu'à  l'excès  ;  mais  quand  il  viendra  dans 
l'éclat  de  fa  gloire  ,  environné  de  fes  Anges 
pour  juger  le  monde  ,  il  paraîtra  ,  ajoute 
TEcriture  au  même  endroit,  comme  un  Guer- 
rier invincible  ,  il  excitera  fa  colère  comme 
un  homme  qui  marche  au  combat  9  il  élè- 
vera fa  voix. ,  il  jettera  des  cris  ,  il  fondera 
fur  les  ennemis  ,  il  détruira  tout  ,  il  abî- 
mera tout.  Quel  feroit  donc  notre  malheur, 
û  par  notre  ingratitude  ,  nous  changions  le 
Thrône  d  amour  Se  de  mifericorde  qu'il  a 
établi  au  milieu  de  nous  en  un  Tribunal  d'u- 
ne Juilice  inexorable  ?  Si  nous  ne  nous  éveil- 
lions fur  les  douces  &  aimables  invitations 
qu'il  nous  fait  de  venir  à  Lui  pour  recevoir 
le  pardon  de  nos  péchés  ,  &  les  fecours  qu'il 
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nous  préfente  ,  qu'au  bruit  de  cette  mena- 
çante trompette  qui  nous  fera  fécher  de 
frayeur  en  nous  citant  à  fon  Jugement  ;  fi 
les  fleuves  de  grâces  qui  coulent  de  (es  Au- 
tels ,  devenoient  par  notre  faute  des  torrens 
de  fouffre  Se  de  feu  ;  fi  enfin  en  recevant 
Indignement  le  Corps  &  le  Sang  du  Seigneur, 
nous  mangions  &  nous  buvions  notre  pro- 
pre condamnation.  Prévenons  de  fi  fou- 
droyantes menaces  en  nous  éprouvant  & 
nous  jugeant  nous-mêmes  avant  que  d'ap- 
procher de  nos  Divins  Myfreres;  fléchifîbns 
notre  Juge ,  tandis  qu'il  ert  encore  pour  nous 
un  Père  infiniment  bon  ,  &  un  Sauveur  plein 
de  clémence  ,  répondons  avec  plus  d'em- 
preffement  à  toutes  les  avances  qu'il  fait  pour 
gagner  nos  cœurs  :  levons  tous  les  obflacles 
qui  y  retardent  le  régne  de  fon  amour  :  hâ- 
tons-nous de  répandre  ces  cœurs  fouvent 
fi  glacés  aux  pieds  de  (es  Autels  ,  où  il  n'at- 
tend nos  hommages  que  pour  nous  combler 
de  fes  bienfaits  :  demandons-lui  la  grâce  de 
goûter  combien  il  efî  doux  de  converfer  avec 
lui  ,  de  s'unir  à  lui  ,  de  ne  vivre  que  pour 
lui,  afin  qu'au  grand  jour  où  il  jugera  les 
Juflices  même  ,  nous  paroiffions  devant  lui 
avec  une  humble  &  ferme  confiance  en  {es 
Içt  mi f encordes  ,  tk  que  nous  ayons  le  bon- 
si.  28.  heur  d'entendre  de  fa  Bouche  adorable  ces 
confolantes  paroles  ,  c'er!  vous  qui  malgré 
l'oubli,  l'indifférence  Se  les  injures  que  j'ai 
fuppprté  de  la  plupart  des  hommes  &  de 
ceux  même  qui  font  profefhon  de  croire  en 
moi  dans  le  Sacrement  de  mon  amour,  m'avez 
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marqué  plus  de  fidélité  &  d'attachement,  en 
venant  m'y  adorer  ,  &  rechercher  la  Divine 
Nourriture  que  je  vous  y  ai  donnée  ,  &c  moi 
je  vous  prépare  mon  Royaume  comme  mon 
Père  me  Ta  préparé  ,  afin  que  vous  man- 
giez &  buviez  à  ma  Table  dans  ce  Royaume 
Célefte  &  éternel. 
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PARAPHRASE 

Des  Litanies   du  Saint  Sacrement  en 
forme  de  Prières. 

Pater  de  Cœlis  Deus ,   miferere  nobis. 

P  Ere  Célefte  1  Vous  êtes  notre  Père 
dès  le  moment  de  notre  origine  ;  nous 
étions  devenus  des  enfans  de  colère  par  le 
péché  du  premier  homme  ;  mais  par  la  grâce 
de  la  régénération  ,vous  nous  avez  rendu  vos 
enfans  adoptifs  ,  les  frères  de  J.  C.  &  les  co- 
héritiers de  votre  Royaume  en  lui  &  par 
lui ,  ayez  pitié  de  nous  :  un  Père  qui  eu.  la  ^  pf 
bonté  même  aura  compafîion  de  (es  enfans,  j 
dont  il  connoît  la  fragilité.  Faites  que  nous 
délirions  votre  Royaume  comme  notre  vraie 
Patrie  ,  que  nous  accompli/fions  fur  la  terre 
votre  adorable  volonté  ,  8c  que  nous  ne  re- 
f  tirions  point  de  fouffrir  avec  J.  C.  pour  être 
glorifiés  avec  lui. 

FUI  Redemptor  mundl  Deus  ,  miferere  nobis. 

Fils  du  Dieu  vivant,  notre  Rédempteur, 
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regardez  -  nous  dans  votre  miféricorde;   ne 
îaiflez  point  périr  ceux  que  vous  avez  ra- 

Joan.  cnet^  au  PTIX  ^e  votre  Sang  adorable  ;  par 
i6.  j]  îa  vertu  de  votre  Saint  Nom  ,  délivrez-nous 
du  péché  ,  de  îa  puiffance  des  ténèbres  & 
de  la  corruption  du  fiécle  qui  ne  connoît  ni 
votre  Divin  Père  ,  ni  vous  qu'il  a  envoyé 
pour  le  faîut  du  monde. 

Spiritus  Sanae  Deus  ,  miferere  nobis, 

Efprit  Saint  qui  procédez  du  Père  &  du 
Fils  en  unité  de  nature  &  de  majefté  ,  pré- 
fervez-nous  du  malheur  de  faire  outrâee  à 
FEfprit  de  la  Grâce  qui  nous  a  été  donné  : 
pénétrez-nous  de  la  crainte  de  vous  contrif- 
îer  par  nos  réiiftances  à  vos  infpirations  ,  &C 
pardonnez-nous  tous  les  péchés  qui  ont  pro- 
fané nos  coeurs  &  nos  corps  que  vous  avez 
confacré  comme  vos  Temples  :  purifiez-les 
par  les  gémiflemens  &c  les  larmes  d'une  fin- 
cere  pénitence  ;  apprenez-nous  à  bien  prier; 
embrafez-nous  du  feu  de  votre  charité. 

Sancïa  Trinitas  anus  Deas ,    miferere  nobis* 

Trinité  Sainte  un  feul  Dieu  en  trois  Per- 
fonnes  ,  vous  êtes  le  grand  objet  de  la  Foi 
qui  nous  fait  Chrétiens  ,  ayez  pitié  de  nous  ; 
ioutenez-nous  par  votre  puifTance  ;  dirigez- 
nous  par  votre  fagefTe  ;  éclairez-nous  par 
votre  lumière  ;  accordez-nous  la  grâce  de 
vous  adorer ,  de  vous  bénir  ,  de  vous  glo- 
rifier en  cette  vie  ,  pour  mériter  la  claire 
vifion  de  ce  profond  Myftere  ,  qui  nous  ren- 
dra éternellement  heureux. 
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Panis  vlvus  qui  de  Cœlo  defeendifii. 

Pain  vivant  &  fource  de  vie ,  Pain  descen- 
du du  Ciel  pour  la  nourriture  de  nos  anies  , 
ayez  pitié  de  nous  ;  faites-nous  mourir  à 
la  vie  d'Adam  pécheur  ,  à  l'amour  des  créa- 
tures &  de  nous-même  ;  foyez  notre  force 
&  notre  confolation  dans  cette  terre  d'exil  ,  Rt&* 
afin  que  par  votre  vertu  ,  nous  puiiîions  9* 
marcher  6c  arriver  jufqu'à  la  Montagne  de 
Dieu. 

JDeus  abfconditus  &  Salvator. 

O  Dieu  !  caché  aux  yeux  du  corps ,  mais 
qui  devez  nous  être  bien  préfent  par  ceux 
de  la  foi ,  c'ett  par  bonté  pour  nous  que  vous 
tempérez  fous  les  voiles  de  votre  augufte 
Sacrement,  l'éclat  de  votre  Ma  jette  que  nous 
ne  pourrions  foutenir.  Aprenez-nous  à  nous 
cacher  aux  yeux  des  hommes  ,  6c  à  renon- 
cer à  la  faufle  gloire  du  fiécle  ;  6c  puifque 
nous  vous  adorons  comme  notre  Sauveur 
dans  ce  myttere  de  foi  ,  délivrez-nous  de 
toutes  lesfédudtions  du  Démon,  du  monde, 
&c  de  notre  amour  propre. 

Frumentum  EUciorum. 

O  Froment  précieux!  qui  après  avoir  été 
caché  pendant  trois  jours  dans  le  fein  de  la 
terre  ,  en  êtes  forti  plein  d'une  vie  Divine 
pour  la  multiplier,  la  reprendre  &  la  nour- 
rir dans  les  Membres  de  votre  Corps  mytti- 
que  ;  faites-nous  miféricorde  au  jour  terri- 
ble où  vous  viendrez  féparer  le  boa  grain 
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d'avec  la  paille  ;  broyez-nous  fous  la  meule 
de  la  pénitence  &  des  afflictions  de  cette  vie, 
afin  que  nous  foyons  trouvés ,  comme  le  dé- 
firoit  un  de  vos  Saints  Martyrs  ,  un  pain 
pur ,  &  digne  d'être  préfenté  fur  votre  Ta- 
ble céleïle. 

Vinum  germinans  Virgims. 

O  Vin  Sacré  !  forti  d'une  Vigne  choifie  , 
d'une  Vierge  très-pure  ;  Vin  qui  formez  les 
Vierges  ,  qui  les  foutenez ,  qui  faites  ger- 
mer en  elles  toutes  les  vertus ,  éteignez  le 
feu  de  nos  pallions  ,  6c  allumez  dans  nos 
cœurs  un  feu  Divin  qui  les  purifie ,  de  mê- 
me que  nos  corps ,  de  toutes  fouillures  ,  qui 
les  dégoûte  de  la  terre  ,  &  qui  les  eny  vre 
faintement  des  biens  du  Ciel. 

Panis  pinguis  &  delitiœ  Regum. 

O  Dieu  d'amour  !  la  table  des  R.ois  n'a 
point  de  mets  qui  approche  de  la  douceur  & 
de  la  fuavité  de  votre  Divin  Sacrement;  mais 
ceux  qui  trouvent  leurs  délices  dans  cette 
Célefle  Nourriture,  font  ceux  qui  captivent 
leurs  fens ,  qui  foumettent  leurs  efprits  au 
joug  de  la  Foi,  qui  dominent  fur  leurs  propres 
cœurs  ,  qui  y  répriment  tous  les  fentimens 
contraires  à  la  Loi  de  Dieu  ,  &  qui  empor- 
tent par  cette  heureufe  violence  le  Royaume 
%uth.  du  ciel ,  ils  font  eux-mêmes  de  vrais  Rois 
11.1*.  votre  Efprit  S.  les  préfère  ,  dans  les  Divi- 
nes Ecritures  ,  aux  plus  célèbres  Conqué- 
rans  ,  qui  en  domptant  les  Peuples  ,  &  en 
forçant  les  Villes ,  ne  font  que  trop  fouvent 
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les  malheureux  efclaves  des  plus  honteuie£ 

paffions  ;  donnez-moi ,  mon  Dieu ,  cette  for- 
ce Evangélique  qui  fait  les  vrais  Rois ,  6c 
qui  préparera  mon  ame  à  être  raffafïiée  ,  ô£ 
Comme  engraiffée  des  délices  de  votre  Sainte 
Table. 

Juge    Sacrificium. 

O  mon  Sauveur  !  ce  n'étoit  donc  pas  afieE 
à  votre  zèle  pour  la  gloire  de  votre  Divin 
Père  &  à  votre  amour  pour  les  hommes  , 
de  vous  être  offert  une  fois  en  Sacrifice  fur 
l'Autel  de  la  Croix  ,  vous  voulez  le  perpé- 
tuer, ce  grand  Sacrifice  ,  dans  votre  Eucha- 
rirlie,  &  y  demeurer  en  état  de  Viclime  per- 
pétuelle jufqu'à  la  confommation  des  fiécles. 
Que  demandez-vous  de  nous  ,  Seigneur  ,  en 
répandant  tous  les  jours  fur  nous  ,  Se  nous 
appliquant  la  vertu  du  Sang  adorable  qui 
nous  a  racheté  ,  fi  ce  n'eft  de  multiplier  en 
nous  vos  Sacrifices  ,  ou  plutôt  de  nous  ren- 
dre une  feule  &:  même  Vidime  avec  vous  ; 
daignez  ,  ô  Souverain  Sacrificateur  !  nous 
pénétrer  de  vos  Saintes  intentions  ,  immo- 
lez-nous vous-même  en  détruifant  en  nous 
les  œuvres  du  péché  ,  en  nous  faifant  ob- 
ferver  en  tout  votre  Divine  Loi ,  en  fane- 
tifîant  nos  croix  par  une  union  de  foi  *  de 
confiance  &:  d'amour  à  votre  Sainte  Croix 

Oblatio  rnunda. 

Votre  admirable  Sacrement ,  ô  mon  S  au-     Ma* 
veur  !   efr.  cette  oblation  pure,  faite  à  Dieu  iil     ! 
au  milieu  des  Nations  qui  font  votre  conqui 
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te ,  &  par  toute  la  terre  ,  pour  rendre  hom- 
mage à  la  majefté  de  fon  Nom  :  hélas  !  que 
pouvons-nous  vous  offrir  de  nous-même  ,  &c 
en  nous-même  qui  ne  foit  impur  ,  défec- 
tueux &  indigne  de  vos  regards  ?  Que  ne 
devons-nous  donc  pas  à  votre  infinie  bonté  , 
d'avoir  fuppléé  à  notre  impuifTance ,  en  nous 
mettant  en  main  une  Victime  Sainte  &  fans 
tache  ,  qui  remplit  éminemment  tous  nos  de- 
voirs envers  vous  ,  &  qui  a  la  vertu  de  nous 
purifier  6c  de  nous  confacrer  pleinement  à 
Dieu  ? 

Agnus  abfque  macula, 

Apot       Nous  vous  adorons  ,  ô  Jefus  !  dans  votre 

i%.  s.  Divin  Sacrement,  comme  l'Agneau  immolé 

dès  le  commencement  du  monde ,  6c  la  feule 

fource  du  falut  pour  les  hommes  dans  la  fuite 

de  tous  les  fiécles  ;    nous  y  admirons  votre 

E  refond  filence  6c  votre  patience  inaltéra- 
îe  dans  les  outrages  6c  les  profanations  auf- 
quelles  votre  amour  pour  nous  vous  expofe 
tous  les  jours.  O  Agneau  plein  de  douceur  ! 
faites  que  votre  Chair  Sacrée  imprime  en 
nous  cette  aimable  vertu  ;  qu'elle  étouffe 
dans  nos  cœurs  tout  refTentiment  fur  les  in- 
jures ,  toute  parole  d'aigreur,  tout  efprit  de 
contention  ;  qu'elle  nous  apprenne  à  aimer, 
à  refpecler  au  moins  ,  dans  l'injufiice  mê- 
me des  hommes  ,  les  Ordres  de  votre  Di- 
vin Père  ,  qui  veut  nous  purifier  6c  nous 
éprouver. 
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Menfa  purijfïma. 

Quelle  prodigieufe  différence  ,  ô  mon 
Divin  Roi  !  entre  la  table  profane  des  ama- 
teurs du  fiécle  ,  &  votre  Table  Sacrée  ;  dans 
celle-là  ,  l'ame  eu  appefantie  >  6z  le  corps 
même  efr.  fouvent  altéré  par  l'abondance  des 
mets  qui  caufe  enfin  le  dégoût  ;  les  vins 
qu'on  y  fert  enflamment  les  pallions  ;  on 
n'y  entend  que  des  paroles  &c  des  chants 
qui  corrompent  les  bonnes  mœurs ,  ou  blef- 
fent  la  charité  du  prochain  ;  on  y  oublie 
celui  d'où  viennent  tous  les  biens  dont  on 
abufe  ;  mais  à  votre  Table ,  ô  mon  Sauveur  l 
vous  nous  donnez  un  aliment  très-fimple  en 
apparence  ,  mais  infiniment  délicieux  %  qui 
élevé  le  cœur  &  fait  fentir  fa  force  au  corps 
même ,  qui  rafTaiie  pleinement  ,  &  fait  naî- 
tre en  même-tems  la  faim ,  &c  le  défir  infa- 
tiabîe  d'en  faire  un  continuel  tifage  ;  la  li- 
queur précieufe  qu'on  y  préfente  ,  efl  un 
germe  de  tempérance  &c  de  pureté  ;  on  ny 
fait  retentir  que  des  cantiques  de  louanges, 
d'union  ,  d'aclions  de  grâces.  Faites-nous 
renoncer  ,  ô  mon  Dieu  i  à  la  table  des  Dé-  i  cor, 
mons  qui  nous  rendroit  absolument  indignes  10.21 
de  participer  à  votre  Table  Sacrée. 

Angdorum   efca. 

Quel  bonheur  pour  notre  Peuple  ,  ô  Je* 
fus  !  d'être  nourri  du  Pain  des  Anges  ;  vous 
êtes  dans  le  Ciel  la  fouveraine  félicité  de  ces 
Efprits  immortels  ;  ils  contemplent  à  décou- 
vert celui  qui  ne  le  donne  à  nous,  que  fous 
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les  voiles  de  îa  Foi  ;  mais  comme  ils  défi- 
rent encore,  félon  le  Prince  de  vos  Apôtres, 
P(t  devoir  en  nous  l'entier  accompliffement  de 
i.   12.  vos  Myfteres  ,  l'édification  de  votre  Eglife 
&:  la  fa  notification  de  vos  membres ,  ils  ne 
cefTent  d'admirer  le  grand  moyen  de  falut 
que  vous  nous  avez  lairle  dans  votre  Divin 
Sacrement ,  &  de  nous  aider  par  leur  mi- 
niflere  à  en  faire  un  faint  ufage  ;  puifque  , 
félon  votre  promefle  ,  6  mon  Dieu  !   nous 
ferons  après  la  réfurre&ion  dans  une  focieté 
lut-   d'égalité  avec  vos  Anges  ,  accordez-nous  de 
so.%6.  commencer  fur  la  terre  à  imiter  leur  pureté 
&:  leur  zèle  ,  en  renonçant  à  tout  ce  qui 
foiiiîle  le  corps  ck  l'efprit ,  en  achevant  l'œu- 
a  Cor.  vre  de  notre  falut  dans  votre  crainte  ,  en 
?'  *"     nous  profternant,  comme  eux,  aux  pieds  de 
*     vos  Autels  ,  pour  vous  y  adorer  &  vous 
ioa.    y  demander  la  grâce  de  bien  connoitre  vo- 
so,2i,  tre  fainte  volonté ,  &  de  l'accomplir  en  tout. 

Manna  abfconditum. 

O  Manne  précieufe  !  dont  celle  qui  tom- 
boit  miraculeufement  dans  le  camp  des  If- 
raëlites,n'étoit  qu'une  figure  imparfaite,  en 
combien  de  goûts  6c  de  grâces  différentes 
ne  vous  transformez  -  vous  pas  pour  nous 
charmer  par  vos  ineffables  douceurs  ,  &C 
vous  accommoder  à  tous  nosbefoins.  O  Sau- 
veur de  nos  âmes  !  que  votre  efprit  eff  doux 
&  plein  de  tendreffe  pour  vos  enfans  ,  lorf- 
qiiQ  pour  leur  témoigner  votre  infinie  cha- 
nté vous  leur  donnez  un  Pain  qui  renferme 
toutes  les  délices  &  toutes  hs  richeffes  du 
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Ciel  ;  excitez  en  nous  ,  Seigneur  ,  une  in- 
fatiable  faim  de  cette  Manne  incorruptible  ; 
rendez-nous  prompts  &  diligens  à  la  recueil- 
lir ;  faites  de  nos  cœurs  des  vafes  propres 
à  la  recevoir  &  à  la  conferver  ;  qu'elle  foit 
notre  force  &  notre  confolation  dans  le  dé- 
fert  de  cette  vie  ;  préfervez  -  nous  du  dé- 
goût de  cette  Divine  Nourriture  qui  feroit  fi 
nuifible  pour  nous  ,  &  fi  injurieufe  à  votre 
amour  ;  que  nous  n'ayons  au  contraire 
d'autre  douleur  en  cette  vie  que  d'en  être 
privés  par  nos  infidélités. 

Memoria  mirabiliiun  Dei. 

Je  ne  puis  me  lafTer  ,  ô  mon  Sauveur  ! 
d'admirer  votre  charité  infinie  envers  moi , 
puifqu'elle  ajoute  à  tous  vos  innombrables 
bienfaits ,  un  don  ineflimable  qui  renferme 
tous  les  Myfleres  de  votre  vie  ,  de  votre 
mort  &c  de  votre  réfurreclion  ,  &  qui  me 
fournit  un  moyen  fi  facile  6c  fi  efficace  pour 
leur  rendre  tout  l'hommage  qui  leur  eft  dû, 
&:  pour  en  recevoir  en  moi  l'imprefîion  &c 
les  fruits.  O  abrégé  àes  merveilles  de  Dieu  ! 
que  je  réunifie  toutes  les  forces  de  mon  ef- 
prit ,  &  toutes  les  afiecnons  de  mon  cœur 
pour  vous  adorer  ,  vous  aimer ,  &  n'être 
plus  occupé  d'aucun  autre  objet  fur  la  terre. 

Partis  fuperfubjlantialis . 

O  Pain  dont  la  dignité  &  la  force  furpaf- 
fent  infiniment  celles  de  tout  autre  pain  ! 
Pain  vivant  qui  êtes  au-defius  de  toute  fub- 
ftance  créée  *  c  eft  vous  que  nous  deman- 
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dons  principalement ,  comme  notre  pain  de 
tous  les  jours  ;  Seigneur  Jefus ,  donnez-nous 
•*  ,0'ir"  tcu'jours  ce  Pain  de  nos  arnes;  les  Juifs  vous 
s  le  demandoîent  fans  le  connoître  ,  &  il  étoit 
loin  de  leurs  cœurs r;  la  Foi  nous  en  décou- 
vre toiue  l'excellence  ;  enflammez-nous  du 
déiîr  de  ce  Pain  Sacré  ;  ne  nous  ne  le  refu- 
fez  point  pendant  notre  pèlerinage  ,  de  peur 
que  nous  ne  tombions  dans  la  défaillance  , 
fi  nous  en  fommes  privez  ;  que  nous  n'ayons 
d'autre  faim  que  celle  de  ce  Pain  délicieux, 
&  que  l'ayant  bien  goûté  ,  tout  autre  ali- 
ment nous  paroiffeinfipide. 

Verbum  caro  factum* 

pan*       je  vous  adore  ,  6  Jefus  !  comme  Verbe 
u  l'    du  Père  ,  qui  étoit  au  commencement  avec 
Dieu  ,  &  qui  étoit  Dieu  ;  ayant  pris  notre 
Chair  dans  le  fein  d'une  Mère  toujours  Vier- 
ge ,  vous  changez  tous  les  jours  le  pain  en 
cette  même  Chair  pour  la  nourriture  de  nos 
âmes.  O  Verbe  de  vie  manifeflé  dans  la  mê- 
i&  7°*  me  Chair  que  nous  avons  le  bonheur  de 
1. 1,2.  toucher  de  nos  mains  dans  le  Sacrement  de 
votre  amour  ,  rendez-nous  attentifs  à  votre 
Evangile  éternel  ,  Se  à  vos  Paroles  ineffa- 
bles ;  fermez  nos  oreilles  aux  difeours  de 
irenfonge  &  de  vanité;  purifiez,  fancHfïez 
notre  chair  par  l'union   fi  intime  que  vous 
Ffi$7*  avez  bien  voulu  contracter  avec  elle  ;   cette 
chair  fragile  refleurira  un  jour ,  félon  l'ex- 
preilion  du  R.oi  Prophète,  par  la  vertu  de 
r/^iJ-  cette  Sainte  union ,  &  elle  repofera  en  vous 
*'        après  la  mort ,  dans  l'efpérance  d'une  heu- 
reufe  réfurre&ion. 
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Vtrbam  habitans  in  noblsi 

O  aimable  Emmanuel  !  qui  non-feulement 
avez  daigné  habiter  avec  nous  par  votre  In- 
carnation ,  mais  qui  entrez  en  nous  ,  vous 
renfermez  dans  nos  cœurs  ,  &  vous  incor- 
porez à  notre  chair  dans  votre  augufte  Sa- 
crement :  qui  auroit  oie  le  penier  ?   Se  qui 
pourroit  jamais  le  comprendre  ,  û  vous  ne 
l'aviez  révélé  vous-même  ,  qu  étant  en  nous 
&  nous  en  vous  par  la  participation  à  votre 
Corps  Se  à  votre  Sang ,  comme  votre  Divin 
Père  eft  en  vous  ,  Se  vous  en  lui  dans  votre 
commun  efprit  ,    nous  fommes  confommés 
dans  cette  ineffable  Unité  ,   puiique  ,   félon  Joa** 
lapenfée  d'un  des  Docleurs  de  votre  Eglife,  r7.2g* 
la  Nature  humaine  que  vous  avez  pris  de  S.  nh 
nous  ,  eft  inféparablement  unie  à  la  Natu-  l*he* 
re  Divine   dans  votre  adorable  Perfonne  ? 
Mais  pour  nous  rendre  dignes  de  cette  inti- 
me &  glorieufe  Société  que  nous  avons  par 
vous  ,   avec  vous  ,  Se  avec  votre  Divin 
Père ,  ô  Dieu  fait  homme  !  éloignez  de  nous 
les  œuvres  de  ténèbres  ;  faites  nous  marcher  {    j0^ 
dans  la  lumière  ;    imprimez  plus  profonde-  i.  7. 
ment  en  nous  l'Image  de  Dieu  ,  puiique  nous 
avons  le  bonheur  de  vivre  de  Dieu  Se  en 
Dieu  ,    qui  eft  la  pureté  3   la  lumière  Se  la 
Sainteté  même. 

Hojlia  Sancla, 

Les  Hoftiesde  l'ancienne  alliance  ne  don- 
noient  qu'une  fainteté  légale  ,  Se  ne  pou- 
Voient  purifier  que  le  corps  ;  mais  9  o  £)i* 


vine  Hoftie  !  que  nous  adorons  dans  votre 
ineffable  Sacrement ,  vous  êtes  le  Saint  des 
Saints  ,  le  principe  de  la  Juflice  intérieure , 
Se  la  fource  de  toute  fainteté  ;  que  votre 
Sang  purifie  notre  confeience  des  œuvres 
mortes  pour  nous  faire  rendre  un  vrai  culte 
H  M.  au  Dieu  vivant  ;  que  tous  les  Bienheureux 
p.  i4-  du  Ciel  vous  béniffent  ;  que  tous  les  Juft.es 
de  la  terre  vous  glorifient  ;  que  tous  vos 
membres  rachetéscTun  fi  grand  prix  ,  par 
viennent  à  l'héritage  des  Saints. 

Calix  benediclionis. 

Calice  de  bénédiclion  rempli  du  Sang  d'un 
Dieu  ,  donnez-nous  une  jufle  horreur  de  la 
coupe  empoifonnée  de  Babilone,  &  des  joies 
infenfées  du  monde;  détournez  de  nous  le 
Calice  de  la  colère  de  Dieu  qui  eft  dû  à  nos 
péchés  ,  enyvrez-nous  de  votre  Vin  facré 
qui  nous  fera  oublier  la  terre  ,  &  nous  don- 
nera le  goût  des  chofes  du  Ciel. 

Myjlcrlum  Fidci. 

C'eft  à  la  vue  de  votre  divin  Sacrement ,  ô 
mon  Sauveur  !  que  les  foibles  lumières  de 
la  raifon  humaine  font  confondu  ,  &  les 
vaines  recherches  de  la  feience  mondaine 
ne  produifent  que  l'aveuglement.  La  foi  feule 
en  découvre  la  vérité  &  l'excellence ,  parce 
qu'elle  s'appuye  fur  votre  puiffance  à  qui 
tout  eft  pofîible,  fur  votre  amour  pour  nous, 
porté  jufqifà  l'excès  ,  &  fur  la  certitude  im- 
muable de  votre  Parole  ;  cette  foi  fuppîée 
au  défaut  des  feus  ;  elle  porte  dans  les  el- 
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prits  une  convi&ion  tranquille  ,  &  dans  les 
cœurs  un  attrait  plein  de  fuavité.  O  Jefus  i 
Auteur  &:  Confommateur  de  notre  foi,  aug- 
mentez, fortifiez  ,  perfectionnez  en  nous 
celle  de  ce  profond  Myftere  >  6c  quelle  y 
opère  par  la  charité. 

Prœcelfum  &  vmerabiU  Sacramentum* 

Tous  les  Sacremens  dont  vous  avez  enrî~ 
chi  votre  Eglife  ,  ô  Célefte  Epoux  !  font 
fublimes  6c  vénérables  ,  parce  qu'ils  font 
des  émanations  de  votre  magnificence  &  de 
votre  bonté ,  6c  des  fources  de  grâce  6c  de 
falut  pour  les  hommes  ;  mais  le  Sacrement 
de  vos  Autels  furpafTe  tontes  nos  idées  6t 
toute  la  vénération  dont  nous  pouvons  être 
Capables ,  puifqu'il  contient  votre  Perfonne 
Divine ,  votre  Humanité  Sainte ,  tout  ce  que 
vous  êtes  en  vous-même  ,  tout  ce  que  vous 
êtes  pour  nous;  je  vous  adore  donc  de  tout 
mon  cœur ,  ô  Myflere  par  excellence  !  6c 
j'adore  par  vous  tous  les  autres  M  y  itères  : 
je  ne  ceiîerai  dès  cette  vie  de  répéter  ce  Can- 
tique du  Ciel  :  Saint ,  Saint  ,  Saint  eft  le 
Dieu  des  vertus.  Par  fon  admirable  Sacre- 
ment ,  toute  la  Terre  eft  remplie  de  fa 
gloire. 

Sacrificium  omnium  SancîiJJïmum* 

Les  Sacrifices  anciens  ne  pouvoient  plaire 
à  Dieu  ,  ô  Souverain  Prêtre  !  que  parce 
qu'ils  annonçaient  &  flguroient  votre  grand 
Sacrifice  fubftituéà  tous  les  autres,  &  qui  les 
renferme  6c  tes  furpaiTe  tous  en  dignité  6c 
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en  Sainteté  ;  ceux  que  nous  vous  préfen- 
tons  tirent  tout  leur  mérite  de  la  vertu  effi- 
cace &  de  notre  union  à  ce  Sacrifice  uni- 
verfel  ;  rendez-nous  digne  ,  ô  Victime  ado- 
rable !  d'être  offerts  nous-même  avec  vous, 
en  vous  &  par  vous. 

Vtrè  propitiaûorum  pro  vivls  &  defunclis. 

Comme  nous  ne  cefîbns  de  vous  ofFen- 
fer ,  ô  mon  Dieu  î  nous  avions  befoin  d'u- 
ne Vi&ime  qui  fût  toujours  préfente  &  tou- 
jours capable  de  défarmer  votre  Justice. 
Nous  ne  pouvons  la  trouver  que  fur  vos 
Autels  ;  faites  qu'à  l'exemple  de  la  Bien- 
heureuie  Monique  nous  y  attachions  nos 
cœurs  avec  le  lien  d'une  foi  iî  fine  ère  ,  que 
nous  ayons  à  la  mort  la  confiance  de  rece- 
voir votre  éternelle  miféricorde  par  cette 
oblation  Sainte  de  votre  Eglife. 

Ccclcjle  Antidotum  quo  à  peccatis  prafcrVamur. 

Notre  foiblefTe  eft  extrême ,  ô  mon  Sau- 
veur !  nous  formons  des  réformions  de  ne 
plus  retomber  dans  les  péchés  dont  nous 
avons  gémi  ,  &  nous  en  recevons  cepen- 
dant de  continuelles  atteintes  ;  mais  votre 
bonté  infinie  a  mis  fous  nos  yeux  une  Ta- 
ble Sainte  où  vous  nous  offrez  le  CélefTe 
Antidote  qui  nous  préferve  de  l'air  conta- 
gieux ûufiécîe  ,  qui  calme  le  tumulte  de  nos 
pafîions  ,  qui  nous  fortifie  dans  les  dangers, 
qui  relève  notre  courage  ,  &  nous  donne 
des  armes  puifiantes  pour  réfifier  à  tous  les 
ennemis  du  faliit.  Que  votre  grâce  ,   Sei- 
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gneur ,  nous  fafTe  fentir  tous  nos  befoins  £ 
ôc  chercher  dans  votre  Divin  Sacrement  les 
fecours  efficaces  qu'elle  nous  a  préparé, 

Stupcndum  fuprà  omnia  Miraculum» 

Votre  Sacrement  ,  ô  mon  Jefus  !  eft  un 
miracle  de  puiffance  ?  de  fageffe  2c  de  cha- 
rité ;  il  furpaffe  tous  ceux  qui  ont  étonné  la 
nature  ?  épouvanté  les  Démons  &  charmé 
tous  ceux  fur  Jefquels  vous  les  opériez  ,  ou 
qui  en  étoient  les  témoins  ;  que  je  reffente* 
Seigneur ,  cette  puiiîance  pleine  de  miféri- 
corde  par  Fentiere  converiion  de  mon  cœur., 

Sacratijjima  Dominiez  Pafjîonis  commemoratio. 

Vous  nous  avez  laifTé ,  ô  Jefus  !  une  mé- 
moire continuelle  &  infiniment  touchante 
de  votre  Pafllon  dans  votre  admirable  Sa-» 
crement  ^  &  toutes  les  fois  que  nous  of- 
frons, on  que  nous  participons  à  votre  Di- 
vin Sacrifice  9  nous  annonçons  votre  mort , 
félon  votre  parole  ,  jufqtfà  votre  fécond 
avènement  fur  la  terre ,  pour  juger  tous  les. 
hommes  ;  imprimez  en  nous  le  vif  fentiment 
de  vos  fouffrances  ,  &  puifque  vous  nous 
impofez  Findifpenfable  obligation  d'y  avoir 
part  v  donnez-nous-en  un  défir  qui  ne  ibit 
ni  ftérile  ,  ni  infructueux. 

Domun  tranfccndens  o.mntm  pfoniïudintm. 

O  Seigneur  notre  Dieu  !  c'eft  à  la  vue  de 
votre  ineftimable  Sacrement  ,  que  nous  de- 
vons nous  écrier  avec  le  R.oi  Prophète  ?  vo- 
tre magnificence  ?  grand  Dieu ,  eit  au-deiTus 
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des  Cieux ,  puifque  le  don  que  vous  nous 
faites  ,  vaut  infiniment  mieux  que  le  Ciel 
&  la  terre  ,  avec  tout  ce  qu'ils  renferment. 
Que  rendra  donc  le  néant  de  la  créature 
au  Souverain  Créateur  qui  fe  donne  à  elle 
dans  tout  ce  qu'il  efl  ?  Rempliriez  le  vuide 
affreux  de  nos  cœurs  ,  ô  Thréfor  immenfe  ! 
dilatez  -  les  pour  recevoir  quelqu'écoule- 
nient  de  votre  ineffable  plénitude  ;  feroit-il 
poffibîe  que  nous  euffions  l'ingratitude  de 
mettre  quelque  réferve  dans  le  peu  que 
nous  pouvons  vous  donner  ,  comme  le  foi- 
bîe  hommage  de  notre  éternelle  reconnoif- 
fance  ? 

Memoriale  pr&cipuum  Dlvini  Amoris. 

C'efl  l'amour  ,  ô  mon  Sauveur  !  qui  vous 
a  fait  defcendre  du  Ciel  pour  nous  délivrer. 
Toutes  les  aclions  de  votre  vie  mortelle , 
toutes  vos  paroles,  tous  vos  miracles, tous  vos 
myfleres  n'ont  eu  pour  fins  que  d'allumer  dans 
les  cœurs  le  feu  facré  que  vous  êtes  venu 
apporter  fur  la  terre  :  l'amour  vous  a  im- 
molé fur  la  Croix  ;  mais  votre  Divin  Sacre- 
ment eu  le  prodige ,  la  fournaife  ardente  & 
le  chef-d'œuvre  Divin  de  votre  amour.  O 
amour  qui  brûlez  toujours,  &  ne  vous  ra- 
lentiriez jamais  !  ô  Dieu  qui  êtes  tout  amour 
en  vous-même  ,  &  tout  amour  pour  les  hom- 
mes ,  embrafez  ,  confumez ,  confacrez  tous 
les  cœurs. 

Divinœ  ajjliuntia,  largitatis. 
Si  votre  Divin  Père  ,    ô  Jefus  !  nous  a 
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tout  donné  en  vous  donnant  à  nous  ,  qui 
peut  comprendre  tout  ce  que  vous  ajoutez, 
s'il  étoit  pofîible  >  à  ce  don  immenfe  en  vous 
donnant  vous-même  à  nous  dans  votre  iné- 
fable  Sacrement  ;  notre  fond  qui  n'eft  que 
mifere  &:  pauvreté  fe  trouve  rempli  &c  com- 
blé par  ce  don  de  votre  infinie  charité  ,  de 
toutes  les  richeffes  de  Dieu  même.  Biens 
fragiles  de  la  terre  difparoiffez  ,  vous  n'êtes 
qu'un  peu  de  boue  ,  vous  ne  pouvez  remé- 
dier à  notre  véritable  indigence  ;  ô  mon 
Dieu  !  faites  que  mon  cœur  foit  toujours 
où  eït  mon  thréfor  ,  que  j'y  porte  toutes 
mes  penfées  ,  tous  mes  déïirs  6c  toutes  mes 
affections. 

Tremendum  ac  vivificum  Sacremcntum. 

Les  Anges  qui  environnent  vos  Autels  ,  6 
Dieu  des  vertus  !  tremblent  &  font  dans  le 
plus  profond  ahaiffement  fous  les  yeux  de 
votre  redoutable  Majefté.  O  quel  myftere  ! 
où  un  Dieu  efl  tout  à  la  fois  fi  grand  &  û 
petit ,  fi  préfent  &  fi  caché  ,  fi  glorieux  6c 
il  prodigieusement  humilié.  Quelle  leçon 
pour  de  foibîes  mortels  chargés  de  péchés  ! 
Pénétrez-nous  ,  Seigneur  ,  d'une  religieufe 
frayeur,  quand  nous  approchons  de  votre 
Sandnaire  ,  Si  qu'elle  ne  foit  tempérée  que 
par  la  confiance  que  nous  infpire  l'excès  de 
vos  bontés. 

Panls  omnipoumiâ  Verbi  ?  caro  faciles» 

Votre  puiiîance,  Verbe  éternel ,  s'efl  ma- 
nifeftée  en  donnant  l'être  à  toutes  les  créa- 


tures  ,   votre  {agefîe  s'efî:  fait  fentir  dans' 
l'ordre  &  l'arrangement  des  parties  dont  elles 
font  compofées  ,  niais  l'une  &:  l'autre  écla- 
tent   d'une   manière   d'autant  plus    furpre- 
nante  dans  votre  augufte  Sacrement,  que  le 
fujet  fur  lequel  elles  agifTent ,  eiî  vous-mê- 
me ,  ô  Jefus  !    qui  pourra  donc  dignement 
expofer  ,  s'écrie  un  Do&eur  de  votre  Eglife 
Vf  après  le  Roi  Prophète  ,  les  prodiges  multi- 
105  «  plies  dans  ce  my  ftere  ineffable.  Le  pain  &  le 
vin  font  changés  au  Corps  &  au  Sang  d'un 
Dieu  ,  rimmenfe  efî.  renfermé  fous  une  par- 
celle prefque   imperceptible  à  nos  yeux  , 
quatre  paroles  forties  une  feule  fois  de  vo- 
tre bouche  facrée  ,  produifent  cette  admi- 
rable transformation  ,   mille  &  mille  fois 
tous  les  jours  &  en  tout  lieu  ,  jufqn'à  la 
consommation  des  fiécles.    Seigneur  ,  puif- 
que  c'eft  pour  moi  que  vous  opérez  tant  de 
merveilles  ,  faites -en  une  fur  moi-même  , 
transformez  mon  efprit  ,  mon  cœur  ,  mon 
corps  ,   qu'il  ne  refte  plus  rien  en  moi  du 
vicl  homme  ,  que  je  devienne  en  vous  Se 
par  vous  un  homme  nouveau  qui  foit  con- 
forme à  votre  image. 

Incruentum  Sacrificium* 

C'erl  un  nouveau  prodige  de  votre  puif- 
fance  &  de  votre  charité ,  ô  mon  Sauveur  ! 
que  voulant  nous  faire  boire  le  Sang  ado- 
rable que  vous  avez  répandu  pour  nous  fur 
la  Croix,  afin  de  nous  en  appliquer  immé- 
diatement le  prix  &  la  vertu  ;  vous  avez 
levé  la  répugnance  naturelle  qiul  nous  au- 
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toit  caufé ,  en  le  voilant  fous  l'espèce  d'un 

aliment  qui  réjouit  &  fortifie  le  cœur  de 
l'homme  ,  &C  nous  représente  les  heureux 
effets  que  doit  produire  en  nous  votre  cé- 
leite  breuvage  ;  faites  ,  Seigneur  ,  qu  il  nous 
donne  le  courage  de  réfiiler  jufqu'à  l'efFii- 
fion  de  notre  fang  en  combatant  contre  le 
péché  9  &  qu'il  ranime  en  nous  le  zèle  de 
votre  gloire. 

Cihus  &  conviva. 

On  ne  peut  fuffire  ,  ô  mon  Dieu  !  à  re- 
préfenter  tout  ce  que  votre  amour  pour  nous 
vous  fait  opérer  ;  quel  Roi ,  quel  Père ,  fe 
font  jamais  donnés  eux  mêmes  pour  nour- 
riture à  leurs  fujets  &  à  leurs  enfans  ?  Ce- 
pendant vous  nous  appeliez  à  votre  Ferlin 
Eucharifrique  ,  &  pour  nous  marquer  vo- 
tre incompréhenfible  charité  ,  n'ayant  rien 
de  plus  précieux  à  nous  donner  que  vous- 
même  ,  vous  nous  préfentez  l'Aliment  Ce- 
lefle  de  votre  Corps  &  de  votre  Sang.  Fai- 
tes-nous la  grâce  ,  Seigneur ,  de  bien  con- 
iidérer  ,  félon  le  confeil  de  l'Efprit  Saint , 
dans  vos  Divines  Ecritures ,  ce  qui  nous  ell 
fervi  à  votre  Table  Sacrée  ,  &  l'obligation 
que  vous  nous  impofez  d'en  rendre  autant, 
c^eft-à-dire  ,  de  facrifier  à  votre  exemple  , 
nos  biens  ,  nos  vies  même  s'il  eft  nécefîai- 
re ,  pour  la  défenfe  de  notre  foi  ?  <k  pour 
procurer  le  falut  de  nos  frères. 
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DulciJJîmum  conviviiun  cui  afjîjliint  Angeli 
minijlrantes,  * 

Roi  des  Anges  î  ces  efprits  Bienheureux 
font  autour  de  votre  Table  Sacrée  comme 
des  Minières ,  &  nous  y  fommes  admis  com- 
me vos  enfans  ;  ils  ne  vous  regardent  qu'a- 

Saint  vec  frayeur  ,  dit  un  Docteur  de  votre  Egli- 

yean  {e  y  ou  plutôt ,  ils  n'ofent  vous  envifager  à 
r'J*  caufe  de  Féclat  de  votre  Maieflé  dont  ils 
font  éblouis  ,  &c  nous  plus  privilégiés  que 
ces  faintes  intelligences  ,  nous  vous  rece- 
vons pour  nourriture  ,  nous  contractons 
avec  vous  l'union  la  plus  intime ,  nous  ne 
faiions  avec  vous  qu'une  même  Chair  &  un 
même  Coros  ;  combien  ferions-nous  cou- 
pables  ,  fi  nous  ne  faisions  tous  nos  efforts 
pour  apporter  à  votre  Divin  Banquet  la 
robe  nuptiale  ?  Et  quel  feroit  notre  malheur 
û  nous  en  étions  exclus  pour  être  jettes  dans 

Math,  les  ténèbres  extérieures  ,  où  il  n'y  aura  que 

8S'S°:  pleurs  &  grincement  de  dents. 

Sacramentum  pietatis. 

O  Jefus  !  par  votre  Incarnation  que  votre 
Apôtre  appelle  ,  le  grand  Myitere  de  piété , 
vous  êtes  venu  nous  apprendre  le  culte  que 
nous  devons  à  Dieu  ?  &  par  votre  Sainte 
Euchariftie  ,  vous  nous  donnez  le  moyen 
de  rendre  ce  cuite  digne  de  fa  Majefté;  fai- 
tes-nous  entrer  par  votre  grâce  dans  vos 
admirables  difpoiitions  ,  pour  que  nous 
foyons  des  adorateurs  en  efprit  ck  en  vé- 
rité, 

Vinculum 
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Vlnculum  charitatisi 

Votre  augufte  Sacrement  ,  ô  mon  Sau- 
veur !  eft  le  lien  précieux  qui  unit  le  Ciel 
à  la  terre  ,  Dieu  avec  les  hommes  ;  en  par- 
ticipant à  votre  Chair  Sacrée  nous  demeu- 
rons en  vous  ,  &  vous  demeurez  en  nous  , 
nous  devenons  une  même  Chair  &  un  mê- 
me Sang  avec  vous  ,  dit  Saint  Cyrille  ;  vo- 
tre Eglife ,  tous  vos  enfans  font  unis  entr'eux 
comme  les  membres  du  même  corps  ,  fous  le 
même  Chef  &  nourri  du  même  Pain  Célefte 
dans  l'unilé  d'une  même  foi ,  des  mêmes  ef- 
pérances  &  de  la  même  charité  ;  enfin  l'hom- 
me eft ,  pour  ainfi  dire  ,  uni  avec  lui-mê- 
me y  par  la  vertu  de  ce  Pain  d'union  &c  de 
charité  ;  la  chair  eft  foumife  à  l'efprit  ,  & 
l'efprit  à  Dieu  ;  il  nous  foutient  &  nous 
fait  triompher  dans  la  guerre  inteftine  de 
nos  pafîions  ;  il  calme  nos  agitations  fur  les 
biens  périftables  \  il  bannit  tous  intérêts  hu- 
mains 9  fources  ordinaires  des  diviiions  ,  & 
ne  rend  fenfible  qu'à  ceux  de  la  Gloire  de 
Dieu  ,  de  notre  propre  falut  &  de  celui  de 
nos  frères  ;  Seigneur  ,  augmentez  notre  ar- 
deur pour  cet  admirable  Sacrement ,  puif- 
que  ,  félon  l'exprefîion  d'un  de  vos  Prophê-  -Ores. 
tes ,  il  renferme  tous  les  attraits  qui  peu-  1.1  >■  4. 
vent  gagner  les  cœurs  des  hommes  ,  &:  qu'il 
eft  le  lien  de  cette  charité  qui  y  établit  la 
paix  de  Dieu. 

O  ferons  &  oblatio. 

y  ou  s  êtes  >  ô  Jefus  !  dans  votre  ineffable 
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Sacrement  9  FÀutel ,  le  Prêtre  &  la  vî&imê 
de  votre  Sacrifice.  Nous  avons  le  bonheur , 
en  qualité  de  Chrétiens  ,  d'être  d'autres  J„ 
C.  d'autres  vous-même.  Nous  entrons  com- 
me des  pierres  vivantes  dans  la  (Irudure  de 
cet  Autel  ;  nous  compofons  un  ordre  de 
Prêtres,  oints  de  Thiiîle  Sainte  ;  nous  offrons 
des  Hoiries  fpirituelles  ;  nos  voeux  ,  nos  lar- 
mes y  nos  aumônes  ,  les  œuvres  de  juftice 
&:  de  charité ,  nos  corps  mortifiés,  nos  cœurs 
embraies  de  votre  amour  font  des  viclimes 
agréables  à  Dieu  ,  en  vous  &  par  vous. 
Quelle  pureté  !  quel  détachement  !  quel  zè- 
le !  quel  efprit  de  facrifïce  ne  doivent  pas 
répondre  à  de  ii  éminentes  qualités  ,  à  de 
fi  Saintes  fondions  !  Purifiez-nous  ,  confa- 
crez-nous,  immolez  -nous  vous-même  ,  ô 
Prêtre  Eternel  !  par  notre  intime  union  avec 
vous  dans  votre  adorable  efprit ,  à  la  gloire 
de  votre  Divin  Père. 

Sphitiialis  dulcedo  in  proprio  fonte  degujtata; 

Combien  efl  grande  ,  ô  mon  Rédempteur  ! 
votre  douceur  dans  le  Sacrement  où  vous 
l'avez  rnife  comme  en  réferve  pour  vos  en- 
fans.  Ah  !  que  les  prétendues  douceurs  que 
préfente  l'amour  des  créatures  ont  de  véri- 
tables amertumes  :  combien  font- elles  trom- 
peufes  dans  leurs  efpérances  ,  &  déplora- 
bles dans  leurs  fuites  ;  je  veux  ,  ô  mon 
D'eu  !  y  renoncer  à  jamais  ,  &  je  ne  ce£ 
ferai  de  répéter  après  votre  Roi  Prophète  y 
à  ceux  qui  s'en  laifTent  féduire  ,  aprochez 
de  la  Table  Sacrée  6c  vous  ferez  éclairez; 


goûtez  pât  la  foi  le  Pain  délicieux  qui  y  eu.  i*f  &• 
offert ,  voyez  &  éprouvez  vous-même  corn-  5<  8* 
bien  le  Seigneur  efl  doux,  &quel  efl:  le  bon-  ' 
heur  de  l'homme  qui  n'efpere  qu'en  lui;  les 
riches   fe  font  trouvés  pauvres  dans   leur 
abondance  ;  ils  ont  eu  faim  chns  les  plaifirs 
qui  ne  peuvent  les  fatisfaire  ,  mais  ceux  qui 
craignent  le  Seigneur  ne  manqueront  d'au- 
cun bien  ;  ils  puifent  à  la  fouree  même  de 
tous  les  biens. 

Refeciio  animarum  SanUarum. 

La  Chair  de  J.  C.  ne  doit  être  la  nourri- 
ture ,  &  ne  peut  faire  les  délices  que  des 
Saints ,  &  de  ceux  qui  travaillent  uncére- 
ment  &  efficacement  à  le  devenir.  Puifque  t .  rk% 
ceû.  votre  volonté  ,  ô  mon  Dieu  !    que  4  3» 
nous  foyons  Saints  ,  augmentez  notre  ar- 
deur pour  nous  unir  fouvent  &  dignement 
à  celui  que  vous  nous  avez  donné  peur  être  },cof. 
notre  fageffe  ,  notre  juilice  ,  notre  fanclifi»  1    30. 
cation  &t  notre  rédemption. 

Viaticum  in  Domino  morientium. 

Après  nous  avoir  dirigé  ,  ô  charitable  Paf- 
teur  !  dans  les  routes  difficiles  &  périlleufes 
de  notre  exil  par  votre  parole  ,  par  votre 
grâce  5  par  tous  les  fecours  que  nous  trou- 
vons dans  vos  Divins  Sacremens ,  vous  vou- 
lez encore  être  notre  Viatique  ,  notre  lu- 
mière &  notre  guide  fur  la  fin  de  notre  pè- 
lerinage pour  nous  foutenir  dans  la  défail- 
lance de  notre  corps  ,  pour  ranimer  notre 
confiance  envos  bontés,  porter  la  férénité 
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dans  nos  âmes ,  &  nous  défendre  contre 
les  pièges  &  les  efforts  des  ennemis  du 
Salut  ,  dans  ces  momens  décififs  de  notre 
éternité  ;  confervez  alors  ,  ô  Jefus  !  le  prix 
de  votre  Sang  ,  &  le  fruit  de  toutes  vos  mi- 
féricordes  ;  donnez-nous  dans  la  participa- 
tion à  votre  Chair  facrée  le  baifer  de  paix , 
&  le  gage  de  notre  entière  reconciliation; 
foyez  la  voie  pour  nous  conduire  heureu- 
Joan.  fement  au  port ,  la  vérité  dans  faccomplif- 
14»  <>•  fement  de  vos  promeffes ,  &  la  vie  qui  ab- 
forbera  la  mort ,  &  nous  introduira  dans  la 
terre  des  vivans. 

Pignus  futur x  Glorïœ. 

Join.  Oeil  vous  9  ô  Jefus  !  qui  nous  aiTurez 
*  5  5  que  celui  qui  mange  votre  Chair  &  boit  vo- 
tre Sang  5  a  la  vie  éternelle.  Quelle  pro- 
nieiïe  !  quelle  certitude  !  quel  gage  n'ai-je 
donc  pas  dans  votre  ineffable  Sacrement  de 
la  gloire  future  que  vous  me  deflinez  ?  Puif- 
que  je  po/féde  dès  cette  vie  mon  bonheur 
anticipé  ,  &c  qu'en  vous  donnant  à  moi , 
vous  me  donnez  tout  ce  qui  fera  dans  le 
Ciel  ma  béatitude  éternelle.  Voilà  le  grand 
objet  de  fefpérance  que  j'ai  mis  en  vous  , 
Job-  Seigneur,  &  qui  repofera  toujours  dans  mon 
5>'*7'  fein;mais  dans  la  ferme  attente  de  Faccomplif- 
fement  parfait  de  cette  promefTe  qui  met- 
tra le  comble  à  votre  magnificence  &  à 
votre  amour  pour  moi  ,  &  dans  la  jufte 
impatience  du  moment  fortuné  où  il  me  fera 
accordé  de  vous  voir  fans  voiles  ,  &  de 
jouir  de  vous  fans  crainte  de  vous  perdre 
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jamais  :  Excitez  ,  ô  Epoux  Sacré  !  dans  mon 

cœur ,  de  continuels  gémirTemens  vers  vous, 
rempliffez-le  d'un  ardent  défir  de  votre  ré- 
gne ,  &  quil  vous  dife  fans  cefle  avec  TE- 
glife  votre  Epoufe  ,  Se  avec  l'Efprit  qui 
anime  (es  fidèles  enfans.  Venez  ,  Seigneur  2^oe* 
Jefus  venez.  Ainfi  foit-il.  *17* 

PRIERE. 

Seigneur  Jefus  ,  jufqu'à  ce  que  vous  ve- 
niez dans  l'éclat  de  votre  Majefté  Se  de 
votre  Gloire  ;  venez  ,  vivez  &  régnez  en 
nous  ,  par  la  force  Se  Fonction  de  votre 
grâce  ,  par  la  perfe&ion  de  vos  voies ,  par 
la  Sainteté  de  votre  efprit  ,  Se  par  la 
communication  de  vos  myfteres  ;  venez  Se 
triomphez  en  nous  de  la  puiffance  ennemie 
des  ténèbres  ,  du  monde  ,  de  la  chair  Se 
du  péché  ;  venez  par  votre  efprit  Se  pour 
la  gloire  de  votre  Divin  Père  ,  vous  qui 
vivez  Se  régnez  dans  tous  les  fiécles,  Ainfi 
foit-il. 
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